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L’EUROPE 
DES MÉDECINS 

L’Europe de la santé est née, 
tout an moins à l’échelon des 
hommes, de la libre circulation 
et de la libre installation des 
praticiens. 

lies médecins des neuf pays de 
la Communauté peuvent — s’ils 
ne sont pas salariés d’on éta- 
blissement public — s’installer 
désormais dans le pays de leur 
choix, après avoir été inscrits à 
l’ordre du pays choisi on, plus 

Simplement, y délivrer de temps 
à autre une « prestation de ser- 
vice », sans que cette inscription 
administrative soit, dans ce cas. 


CRISE GOIJVERIVEMEMTAIE EN ISRAËL lia préparation des élections municipales I 


et danois s’ouvre ainsi à pris de 
cinq cent mm» médecins dont 
les conditions de formation — 
bien qn Implicitement reconnues 
comme équivalentes — restent très 
variées. Les structures sanitaires 
elles-mêmes diffèrent, ainsi que 
les conditions d’exercice, qui vont 
du salariat britannique au libé- 
ralisme français, en passant par 


SI la médecine est la première 
« profession libérale » à laquelle 
s’appliquent, vingt ans après 
qn’en fut posé le principe, les 
dispositions dn traité de Rome 
sur le libre établissement des 
personnes, ee n’est certes pas 
parce que ses organisations pro- 
fessionnelles ont adhéré avec 
enthousiasme & 1’ «Europe sani- 
taire »; mais en raison do$ dif- 
ficultés exceptionnelles qu’ont dfl 
vaincre les instances concernées 
et de la valeur d’exemple que 
revêtait dès lors on tel dispositif. 

Les infirmières, les dentistes, les 
pharmaciens devraient faire l’ob- 
jet de dispositions ultérieures, et 
l’accord entériné par les neuf 
Parlements nationaux pour les 
médecins ouvre la voie à celui 
qn’attendent (ou que craignent) 
depuis vingt ans les avocats, les 
architectes, les agents de change 
et les ingénieurs conseils, pour ne 
citer qce ceux-là. 

Le fait que l’Italie ait des effec- 
tifs médicaux pléthoriques et 
connaisse une situation économi- 
que difficile, le mécontentement 
suscité chez de nombreux prati- 
ciens par le service national bri- 
tannique, rabsence de sélection à 
l’entrée des facultés belges, ne sont 
pas sans éveiller des craintes cer- 
taines dans les milieux médicaux. 
C’est sahs doute pour les calmer 
.que le Parlement français 
s r est empressé d’adopter un 
amendement aux lois votées ces 
deux derniers jours afin d’obliger 
les médecins étrangers « à faire 
la preuve d'une c o n na i ss ance suf- 
fisante de la langue française ». 

H n’est pas évident que les 
comités créés à l’échelle de la 
Communauté et qui siègent en 

apprécier les conditions d’ftppü- 


întervenir si des afflux massifs de 
praticiens se produisaient d*un 
Etat vers un antre : mal* un tel 


feront réellement harmonisés. La 
diversité extrême des structures 
actuelles concernant tant l'hospi- 
talisation que le régime pharma- 
ceutique ou les systèmes d’assu- 
rance- maladie explique les diffi- 
cultés auxquelles se heurtent les 
bâtisseurs de l’Europe. 

Cette diversité, la gravité des 
problèmes financiers que soulève 
chez les Neuf la protection sani- 
taire et le fait que la médecine 
est le domaine où les échanges 
Internationaux sont le plus fré- 
quents et le pins faciles, tout cela 
laisse à penser que, bien au-delà 
de la libre installation de quel- 
ques praticiens, ou de quelques 
notables mondialement connus, 
c'est vers la construction d’un 
véritable système de santé origi- 
nal et unifié que pourrait un Jour 
l’acheminer l’Europe. 

La date du 20 décembre 1976 
tarait dès lors une valeur sjmbo- 
ique dêp très largement les 
iimples principes de libre circula-* 


Le départ des ministres < religieux » . 
pourrait faciliter des négociations 
avec les Arabes 

En excluant de son gouvernement les trois ministres du parti 
national religieux. qui avait pris position contre lui quelques jours 
plus tût, M. Itzhak Rabin a provoqué, le dimanche 19 décembre, une 
crise ministérielle en Israël. Le premier ministre semble avoir voulu, 
A cette occasion, susciter des élections anticipées. 

Le gouvernement formé après la consultation, qui se déroulerait 
au plus tût en avril 1977 et au plus tard en juin, aurait, en effet, une 
autorité plus grande que Tactual cabinet pour entériner un éventuel 
accord de paix avec les Arabes. Par ailleurs, le gouvernement inté- 
rimaire et minoritaire, que M. Rabin continuerait A diriger dans rinter- 
valle, aurait lui-même, du fait du départ de ses membres les plus 
Intransigeants, tes mains plus libres pour entamer des négociations ; 
ef consentir des concessions. j 

De notre correspondant I 


Se P. S. exerceane forte pression 


Jérusalem. — M. Itzhak Rabin n’a 
pas convaincu beaucoup' de ses 
compatriotes en affirmant, que seules 
des considérations de - formalisme 
juridique - et de - morale parlemen- 
taire - l'ont inspiré dans le véritable 
coup de théâtre qui a jeté le pays, 
dimanche 19 décembre, dans une 
crise ministérielle. 

L’origine en a .été à l'abstention 
du parti national religieux, membre 
de la coalition gouvernementale, 
lors du vote, mardi 14 décembre, 
do la motion de censure présentée 
par une fraction religieuse, le Front 
de la Thora. Tous les adversaires du 
gouvernement e’ étant ligués, le cabi- 
net Rabin avait évité la chute par 
sept voix de majorité. Un seul des 
trois ministres du P.NJI (qui 
compte dix députés), M. Joseph 
Bourg, s'étalt désolidarisé de son 
parti pour soutenir le cabinet. La 
motion de censure blâmait le gou- 
vernement pour n'avoir pas empêché 
qu'une cérémonie militaire, à l’occa- 
sion de l'arrivée des trois premiers 
avions F 15, ait 'pris fin de façon 
sacrilège quelques minutes après le 
début du sabbat, vendredi après- 
midi. 


Il ne faisait de doute pour per- 
sonne que M. Rabin, qui s’était , dé- 
claré à maintes reprises opposé â 
l'Idée d’élections générales antici- 
pées, allait éviter de dramatiser le 
geste de ses partenaires religieux 
afin de conduire son gouvernement: 
jusqu'au terme de la législature en , 
octobre prochain. 


La convention nationale du parti socialiste, qui a siégé 
samedi 18 et dimanche 19 décembre à Paris, a décidé d’autoriser 
les sections et fédérations du PÜ., sons Je contrôle du bureau 
exécutif, à préparer ’ des listes homogènes dans tontes les 
communes où aucun accord ne peut être réalisé avec lé P.C.F. j 
Les socialistes accentuent ainsi leur pression sur leurs alliés] 
communistes en commençant de mettre à exécution la menace 1 
qulls avalent brandie, dès le l v décembre, lors de la réunion 
de leur comité directeur. 

« L’Humanité » du 20 décembre évoque brièvement les. tra- 
vaux de la convention socialiste et se borne à rappeler les décla- 
rations faites mercredi 15 décembre, à Marseille, par M. Fïter- 
man, memb re du secrétariat du P.CJF. Celui-ci avait notamment 
souligné i « Partout où les discussions n’ont pas encore abouti 
le bureau politique a invité les organisations communistes à 
poursuivre jusqu’au bout, avec toute, la patience, la persévé- 
rance et l’opiniâtreté nécessaires, leur effort pour que raccord 
du 28 juin soit pleinement appliqué, pour que l’union de la 
gauche se fasse. Tout ce qui peut être fait pendant tout le temps 
qui reste pour réaliser l'union sera fait. & 

Deux sujets étalent inscrits à M. François Mitterrand a ré- 
r ordre du Jour de La . convention pondu en soulignant que la poei 


Le P.C.F. 
et l'échange 
de Zurich 


Arrivé samedi 18 décembre 
à Zurich. M. Vladimir Bour- 
kooski compte rester une 
semaine en Suisse. Dans une 
conférence de presse, ü s’est 
dédoré résolu à lutter pour 
la libération des prisonniers 
politiques dans le monde 
entier. 


M. Pierre Mauroy, d’autre part le cenxbre 1973 par un congrès 
bilan des négociations au sein de extraordinaire et qu’il n’y a pas 
l’union de la gauche en vue des lieu d’y revenir. En ce qui 


Poursuivant 
la mise au pas 
Je la presse libanaise 

LES SYRIENS 

EMPÊCHENT U PARUTION 
DE SEPT JOURNAUX 
A BEYROUTH 


présenté par M. Roger Fajardie. m. Rocard a développé ses idées 
La discussion du pzemisr point sur cette question et a reçu l’ap- 
a laissé pressentir les affronte- probation du premier secrétaire, 
mente qui domineront, semble— t- tl, ce qui a été d’autant plus xemar- 


Chevfen e ment. député de Belf ort, que M. Joxe avait adressées & 
la minorité du parti (le CERES) m. Rocard, S amedi, le premier 
a mis en cause certains aspects secrétaire a choisi d’insister sur 
de la vie démocratique interne du i e fait que le processus de « rua- 
PJS. en partteujto te taterven- titre avec te ceï Mhitis» une 
tiens de la direction du parti dans réclame le PB. ne sera pas aisé 
la préparation des listes pour les & engager et de mettre ses amte 
élections municipales à Créteil et à en garde contre les dangers des 
Villeurb anne . H a également cri- discours démagogiques et Idéalis- 
fclqné la tonalité très «pro-euro- tes. 
p ferme 5 des prises de position du ^ 

PB. sur le problème ^l’élection p JÎ 

de l’Assemblée de Strasbourg au P -®: a difficulté soi 

suffrage universel etSd&Li-. |SS nf I e CEKES renonCailt { 
tions sur . Fécanamie de marché o aostenir^ 
faites le 12 Octobre par ML Mich e l _ - THIERRY pfistfh 

Rocard lors du forum, de l'Expan- rniHWT PriSTEK. 


POUR UNE CROISSANCE CONCERTÉE ÀuiomLEjom 


I. — L'ambivalence de l'expansion 


MARCHE 


Si vraiment, comme le j 

* 2 ,* **. *• ™ “= par RENÉ LENOIR (*) Produit n*B°naI tas, 

sociétés industrielles ont dû se r durant une année, n’est plus Z* 1 

S* 6 f : ‘‘./TT" „ „ JO-sme une amSiorgffon 

économique rartepranet dt rfeou- decent ra a vu vivre Fsateur. Qualitatif ■ ■ : 5So*wV3lï prt «Sri. 

dre bien des di f ficultés, mais découvreur de. microbes, et r*» c**™ nenseni oiw Iput m nhWnn ni™, i„ rffnïn-m/rfv* 

eatait tsrglr de rederatabte. Les Flevd cg , pire des mtai oaq ucs, dSSSÎ tantld- “fre^SS 

piogrts da ridacaMon et as L h re Bne paMique et privé, aa veau de vie ne s'est pas élevé, mais SL , mûenie clarifier toata- 

ÏÏSïïfïmE iwSÎL SSï hUhireih 'S? M P 1315 ™ 4 omUa S’est amé- tion électorale de la France. 

individus ae mieux formuler leur habitude de vie, avec les cotisé- iiorée si ce niveau s’est relevé 

insatisfaction devant certaines quences que L’on sait sur la mor- sniwnt en noureentaw pénérai En ^c^ngea»* l ’ un contre 
transformations des modes de vie. taltté infantile et rallongement „* —£1* « normal «rk Vautre l es deux candidats de 

de production et de relations, de la durée de la vie. et îo comnétttim w»nnftnpnti> aernt ^ r c élection prisiden- 

Insatisfac tion plus vive chez les Ou ne peut non pins, nier JL gn^^’ISSS ££ ZjZ? 


vivre Pasteur, qualitative. 

.**» s™ 8 pensent Que leur 
5 condition se détériore si leur ni- 

' . P rlT “ ^ veau de vie ne s’est pas élevé, mais 


peut le penser ; M. Giscard 
d’Estàbig est. le prisonnier de 
M. Chirac, alors la diplomatie 


insatisfaction devant certaines quences que L’on sait sur la mor- snhnmt un nonromtaen PénérnJ En éctian 0 eaTLt l’un contre 
transformations des modes de vie. taltté infantile et rallongement JmLx « numuü Vr*. Vautre les deux candidats de 

de production et de relations, de la durée de la vie. et îo comnétttim aernt ^ r é élection présiden- 

Insatisfaction plus vive chez les Or. ne peut, non plus, nier des groupes sociaux fortement UeUe 071 1eTatt maTChé 
personnes qui n’ont pas connu la l’élévation des consommations institutionnalisés « structurent » puisqu’ils ont 


société de la rareté et ce qu’elle publiques et privées : les gens ifnfiRünn nnr i» imn «m,™ obtenu un nombre sensfble- 
comportait de misère et de servi- sont mieux nourris, mieux logés. îSSTrt ment égal de voix. 

inlenx^ chauffés corporatisme, par essence reven- , . ROBERT ESCARPIT. 


tude. On a vu apparaître des mieux habillés et mieux chauffés corporatisme, par essence reven 
expressions comme « une nouvelle qu’ils ne rétalent un siècle plus djcaïïf, a redotoonné la société 
croissanc e * ou c o mme chôma- tôt. moins de deux slôclcs après la 

1T a rôtaon ' F,a t ilité et mouvance ^ s 

JS^‘^ l î ffl f254ttd 11rraPtIOn c onn a laM n ° es w aeE technlonea 
^ TmSs SlS^ut lir, W récente de la scçteÉ de cmtom- a eu égalemmt ^rtalnes consé- 
ooe la société en soit durablement i Qgenccs peychologl QTies nétaaes. 

changée et le soit daim le sens offerts à un grand Elfe a abouti g la dévalorisation 

dtrnedéterioratlan de l'homme et, ^ P® 15 ™”» 1 p ™ la d “ » TOlr Dspnls l’aube 

tTc ou moins brève éc hèenS co^nSS 

£ut-!Ts-lnterrog=r sur la conT “ J^Ss^béfïLfo^ autr “. i “ 4 = 

tlou dîme comptabdlté des méca- 5*.*!",. 00 

niâmes libéraux, traditionnelle- ? co n s ?P?? at | P * 1 donné de l’expérience ; U main- 


en UJLSS. samedi soir. Tl a 
envoyé un télégramme de 
remerciement à. AT. Brejnev, 
mats n’a pas assisté aux céré- 
monies organisées pour le 
soixante-dixième anniversaire 
du secrétaire général du P.C. 
soviétique. 

Le secrétaire général du 
P.C. français, M. Marchais, a 
qualifié de s lamentable » cet 
échange, et M. Andrleu écrit 
dans l’Hu m a n ité : « Personne, 
dans un pays socialiste, ne 
devrait être privé de liberté 
à cause de ses opinions. » 

Il y a maintenant un a dizaine 
d'années que les communistes - fran- 
çais ont entrepris cette action cri- 
tique. Le 16 février 1968. par exemple, 
M. Louis Aragpn s'élevait, dans 
r Humanité, contre la condamnation 
pour - délit d'opinion » des écri- 
vains soviétiques Slnlavskl et DanleL 

-■ En 1971, le P.C.F. avait lancé un 
appel à la clémence en faveur des 
juifs soviétiques, jugés à Leningrad 
pour avoir cherché à quitter 1’U.R.SB. 
En février 1973, II s'étalt élevé contre 
la non-édition, en Union soviétique, 
des écrits de M. Soljénitsyne- En 
octobre 1975, Il avait protesté contre 
XintemameoJ. du^rçiathématïclen govté- .. 
tique M. Laonfcf Pffoucfitch et deux 
mole plus tard, â la euite de la dif- 
fusion par TF 1 d'un reportage sur 
les camps de travail en U.R.S.S., il 
avait Interrogé les Soviétiques, à ce 
sujet, en condamnant globalement la 
répression existant dans ce pays. 

SI, au début; les prises de posi- 
tion du P.C.F. concernant (es 
atteintes aux libertés dans les pays 
socialistes ' avaient un caractère 
exceptionnel, elles sont désonnais 
systématiques dés. que ractuellté 
met en lumière tel ou tel cas. C’est 
ainsi que le 21 octobre dernier, 

M- Juquln. député de l'Essonne, 
avall représenté la direction de son 
parti au meeting, 'organisé par le 
comité des mathématiciens, en 
faveur de différents prisonniers poli- 
tiques. dont M. Boukovsky. Le dis- 
coure prononcé à cette occasion par 
M. Juquln a ensuite été tiré à 
six millions d’exemplaires par Te 


(Lire la suite page 2 j 


< LA WALKYÏtIE > A L’OPERA 


( Une incoAétenœ 
%egxettaMe 


ment conridérésT des P™*** sopiilsüqnés. En tenait la cohésion Indispensable “e «voir la Tétralogie dé Parte mol. . i 

ont», ridée de croissance tndè- dn groupe familial élargL du clan, » nn ée à deux metteurs en scène on ne t 

(libre flnl ® a abouU à ,roe modification y transmettait la loi de la culture, , b . fen que «P 101 ril 


f scène. Klaus Michaël QrOber et 


tlel) et des finalités sociales * Secrétaire d'Etat anprèe 
(Justice, égalité des r-tm-nra»^ me ttre de te santé (action 
santé et épanouissement des per- cte “ î - 

sonnes). Le problème se compli- : 

que du fait que des biens et des 
services Initialement produits en 
dehors du marché, pour satisfaire- I 
ces finalités, ont créé progressé I 

vement de nouveaux marchés, ou I m* j* 

Initiatives publiques et privées I 
interfèrent, et sont mesurés aussi I 
en terme d’économie classique. 

Même si elle est accélérée depuis m 

quelques décennies. U est difficile J1 

de séparer la croissance de révo- Jm 

lutlon technique et sociale depuis » ■ 

deux siècles. On se cont ent era 
donc de rappeler schématique- 
ment ce qu’il y a de positif. 

de négatif, d'incertain dans les 
transformations de nos mode? 
de vie. d 1 habitat, de production. 

"d’échange et de connaissance Lj 

depuis la révolution Indostrielle. 

Peuvent être. considérés comme 
des progrès, au sens plein, ceux 
de la médecine, de la biologie 
et de la chimie. La même période 


AU PLUS NOIR 
DE LA NUIT 

Un admirable roman de colère, d’amour et de mort. 


Peter Steln ah déclaré (/e Monda du tueuse qui disloque l’unité de 
15 octobre) : « fl existe A fm Schau- ■ rAimaau- du Nlbetung en juxta- 
bühne (de Berlin) an processus de posant des conceptions, des styles, 
complémentarité entre deux metteurs des décors, non pas antithétiques, 

■ mais totalement étrangers les ans 

aux autres ? 

On l'admettrait à la rigueur si 
I l’on découvrait un égal talent chez 

le* deux metteur* en scène, mate 
# f _ tel n’est pai le cas : à la conception 

Ari rlr*0 Rt >1 Tl très personnelle, rigoureusement 

iàA-L'-LLC DI JLX11 V . conduite, de S loin dans TOr du 

Rhin fie Monde du 9 décembre) 
succède une régie faible, anecdo- 
Il Uqu ®' batanjB - de GrÛber dans 

Imjrfs ■ ■ »-# la Walkyrie: Isa huées qui ont 

WXU accuelin e» damier, ainsi que son 

décorateur Edusrdo Arroyo, ne sont 
>f wvwmw malheureusement guère injustifiées. 

I\| I 1 I 1 I 1 0nâe cortsoIera certes avec une 

1 m. M M B" Interprétation musicale excellente 

un tout Indissociable ; sinon, pourquoi 
oublier qu’un spectacle lyrique est 

d'amour et de mort. ! fcî ^ . indiâ *» iab,a : a^on pourquoi 

le ■ mettre en scène -? Une audi- 
tion en oratorio ou un bon disque 
Qf/lplr suffirait 

OTOCJ5. JACQUES LONCHAMPT. 

(Ltre la suite page 20.) 
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Page 2 — LE MONDE — 21 décembre 1976 


L’ÉCHANGE DE ZURICH 


Un* 


M. Boukovski indique que les conditions de sa détention 
ont empiré après les accords d'Helsinki 

Ad lendemain de son De notre envoyé spécial 

arrivée à Zurich, M. Vladimir 

Boukovski a tenu une canfé- an ® 

rence de presse dimanche ans ; on loi en donnerait faci- absurde d’où il vient. D Ut II dénonce les accords d’Hel- 

18 décembre! n compte rester Iraient dix de pins. Vieilli pré- d’abord me courte déclaration en slnü. simple «nue «mWju ■ » 

_ __ o,, - >i maturément, ce lutteur in traita- anglais, tpi U traduit lui-même à ses yeux pour provoquer un 

une semaine en Suisse, ou U est, en dépit de son jeune en russe. Son échange avec le désarmement unilatéral de 1 Oc- 

recevra des soins. Il pense un vétéran des camps. Le dirigeant communiste chilie n L uis cident 


l'empêcher 


sont que le pouvt 


, soviétique recon- notre situation dans la prison 

a _ jsées. le dos s’est voûté. Sa naît enfin qu’il existe en UJL3.S- empiré ■ Nous n'avons meme plus 

dans sa nrooriété du Susses, démarche économe et prudente des pri s o n ni er s politiques. Ensuite eu le droit de recevoir des far- 

aans sa propriété du susses. dQlt réa p prendre les cm- parce que c’est un précédent vaux communi stes é trangers. 

Jambées de ceux à qui l’espace C’est s une victoire d’une portée le Courrier de 1UNESCO. » Avec 

universelle s et U affirme son un sourire, M. Boukovski répond 

Intention de <t lutter avec toute à un journaliste qu’il n’a Jamais 
“à -“rirait sa force et son énergie pour la été communiste *- 

tzr .25J*? ,IU ?5 libération de tous les prisonniers Mais le plus imi 

— Je lui souhaite d'être S? politiques dxais le monde entier t- d'hui, ajoute-t-il, est c la lutte 

éçftonpé centre U général Ptno- « Poumuot aree-veras été ra- P°“ r te », fm uéu. le droit 

chet * chegg. témoignait de la terrible lâché ? », lui demande-mn. £££**£^“«1 

Dix ans de camps et de prisons efficacité de ces machines à « J'ai été la dernière per - «T™ SJ* 

n'ont pas émoussé l’humour mor- fabriquer des automates que sont sonne à en être informée, ré- m. Xref nT 1 

liant de Vladimir BookaraH. les hdpitaux - prisons psjchiatrt- pond-il. Je n'ai a^TtotoiS Cam “ an mt 

C'est un homme pâle, amaigri, b ues v , Vladimir Boukovski est de l’échange qu’à bord de l’avion, 

affaibli physiquement mais non vsssè au f si 11 ? 1 un® QUin- par ma mère. Vendredi, on m’a 

amoindri intellectuellement qui. zame d années entre les mains transporté de la prison de VLa- 

dimanche 18 décembre à la Volks- des psychiatres - boureaux. Les dimtr à la forteresse de Lefer- 

haus (Maison du peuple) de deux^ hommes se ^son^ retrouves tovo, à Moscou, dans un mim- 

Zurich. a tenu sa première confé- 
rence de presse * 


David Markham, qui l’a les épreuves , Jes joues 
invité à résider quelque^ temps -- - ■- ~ 

doit réapprendre les larges en- 

■ *»•« » nStlpas ISnite 


S ont longuement parlé dans la bus aux rideaux baissés. 


Les circonstances de l’échange 

Connaîtra-t-on les dessous de 


1ÎUW w w “occident, soirée de 'samedi ‘dans l’hôtel âam«Ü matin, on m 7 a conduit S, ^ 

^ asÿîiîsft^r 

taire s'est installé pour quelques Baganoa, 


minutie de sa préparation. 


Dans une «marne. Vladimir ^‘’ÜaSTe 

Boukovski aura trente - quatre détenu dans des conditions très «pf* attLuM “dw 

dures dans un œmp prte de ma libération. Je me considère §5^ cSé AWh 
Perm. M. Ikrakoysta avait été le donc comme un prisonnier politi- SinSr i h ^SSSL 
premier à démonter le mécanisme ^ vacances (éclats de rire) SBSÎSj spécial de la compagnie 
de la répression de cette « nou- Z_ V^ 7 , , „ soviétique Aéroflot sortait de la 

veüe maladie mentale, l'opposi- * 071 m a embarqué dans Vamon brume et venait s’immobiliser & 
«on ». Dans son cas personnel, "menottes aux Tpaùts.On ne me les huit cents mètres environ de la 
l'a expertise » médico-légale avait " ’ ra ^° a 


DAVID MARKHAM : objec- 
teur de conscience et 


Zurich, 
i m visa 
britannique, menait campa- 
gne depuis dix ans pour la 
libération du jeune dissident 
soviétique. Obj 


avoir refusé de porter les 
armes, partisan du pacifiste 
Bertrand Russel, ü a com- 
mencé à militer pour les dis- 
sidents soviétiques en 1967. 
Il se rendit pour la première 
fois en UJHS.S. en 1970. 
où ü rencontra Boukovski, 
provisoirement libéré, arec 
qui a se lia d’amitié. A son 


retour, ü commença i 


; faveur dans les 


vain, d’intéresser les milieux 


i Boukovski de t'héberger, 
avec sa famille, dans leur 
maison du Susses. Ils espè- 
rent l’cccueübr pour la fin 
de l’année. 


départ, on m’a enlevé _ 

_ , , . . . habit de prisonnier qu’on a sans Une voiture blindée ‘de la police 

doute jugé peu digne cTétre ou suisse s’approchait de l’appareiL 
ques brèves périodes de liberté, il en Occident. On m’a pris les t, ... . ^ . ,, 

a vécu la vie éprouvante des 400 roubles que f avais sur moi Deux minutes plus tard, lappa- 

prisons et des camps. C’est de et on m’a donné le costume que ^ £ Lufthansa qui faJtl le 

cette réalité qu’il témoigne. L’exa- je porte en ce moment Je* ne vo1 régulier Santïago-Francfart- 
men médical pratiqué sur lui demanderai pas la différence au 5 ur-J ® _Ma i? émergeait à son tour 
dimanche par le docteur Pauli, de gouvernement soviétique (nou- brouillard et s’arrêtait à 

Berne, a noté qu’il avait souffert veaux rires). Ce qui est curieux ™ ètre ? environ de l’autre 

de la sous-alimentation. Toute- c’est que ce costume est de fabri- è^lon. Trois voitures noires offl- 
fois, selon le médecin, elle' ne c ation française. Regardes i. 

met pas en danger l'état génér&L mêmes. «Heureux mmrw ^ , , - _ J , 

L'examen relève aussi l’accélé- enfant en train de jouer un allemand d’où descendaient 
ration du rythme cardiaque, une bon tour M. Boukovski se lève. ^ Lnis Corvalan et sa femme, un 
faiblesse ancienne que le choc déboutonne son veston et montre puaebo en laine marron sur les 
émotif qu’a représenté pour lui le le blason de la marque fran- epjmtes. Quelques instants pas- 
retour â la liberté, les retrou- r«-t«p de confection cousu sur la saieot. puis le convoi s’ébranlait 
vailles à Zurich avec ses amis, doublure de son costume fourni ct roulait lentement en suivant 
les anciens compagnons de ré- par le K.G.B. une ligne jaune tracée sur la piste 

volte, les écrivains Maximov. ... . . _ en direction de IHyoucKLne. Les 

Nekrassov, Vadim Delaunay, a i^ii^ p f !! , ! e _. .?Ni Jî? voitures emmenant Vladimir Bou- 

sans doute momentanément j ’ 

centuée. 

«Une ïicloire 

de portée universelle» tS ci SisT ïïw 

Un pre craintif su début un- 

vant la meute des photographes Vladimir en signe de protestation ™ ^-^nsiquel eux e chilien, 
et des journalistes, veillé par sa prisonniers de>wevoir ou de lire ÏLüSTà 

mère, femme au visage lourd et contre l’interdiction faite aux op 6r ^ nor L ,} J SSx^ Ba ‘~ 

énwgique - elle est son meilleur des livres. D dit Li dSir 3î 

garde du corps, — Vladimir Bou- visiter les Etats-Unis et oelui . * gtra ' 

kovski, prenant de l’assurance au de reprendre ses études de bOogie, vernemeQ t d'unité populaire, 
fil des minutes, raconte le monde peut-être à l'université de Leyde, 


longtemps tu, m. eoukovsn parie, kovski, sa mère, sa sœur Olga et 
son neveu disparaissaient trfe ra- 
il raconte les rations alimen- pldement. L’enfant, qui est atteint 
ta 1res réduites — un repas chaud d’une leucémie, devait être conduit 
sur deux et 450 grammes de aussitôt dans un hôpital 

Sre£.‘*“ta5c r ^ e ,4dS 


MANUEL LUCBERT. 


U POSITION DU P.O.F. 

(Suite de la première page.) 

Plus récemment encore, le mois 
dernier, dès qu’a été .connu le fait 
que le chanteur Wolf Biermann avait 
été déchu de sa nationalité est-alle- 
mande, les communistes fraoçals 
avaient protesté, et en particulier les 
dirigeants du mouvement de ta Jeu- 
nesse communiste. 

Ces prises de position répétées 
contribuent a modifier l’image que 
les mllltanls communistes sa font 
des pays socialistes. Il y a dans la 
démarche du P.C.F. un aspect péda- 
gogique non négligeable qui devrait, 
an développant ta sensibilité des 
membres du parti sur ces questions, 
contribuer à limiter les risques d'un 
retour aux attitudes staliniennes des 
années 50. Cette pédagogie. Il est 
vrai, ne va pas encore jusqu'au 
point d’accepter de débattre au 
grand Jour de toutes les attitudes 
prises par le P.C.F. durant cette pé- 
riode ainsi que l’a montré le récent 
débat télévisé sur le lilm TAveit. 

T. P. 


M. MARCHAI! : un «lamen- 
table échange». 

M. Georges Marchais a évoqué 
samedi 18 décembre l’échange de 
MM. Corvalan et Boukovsky : 
« Deux hommes, deux prisonniers 
politiques viennent de faire l’objet 
d’un lamentable échange, a-t-il 


fasciste, le sort de deux hommes 
poursuivis pour avoir exercé des 
droits Inaliénables de la personne 
humaine. » 

M. René Andiieu revient dans 


_ profite pour poser 

velle fois le problème de la démo' 
cratie et des libertés dans les pays 
socialistes. Il écrit : « De ce point 
de vue la libération au goutte à 


goutte de certains contestataires, 
sous la pression de l’opinion inter- 
nationale. ne saurait suffire. La 


vérité c’est que personne, dans t 
paya socialiste, i 
privé de liberté 


M- Pierre Emmanuel, de l'Aca- les tentatives de détournement 


alors qu'ils avalent demandé a 

dlence à l’ambassadeur) on 

lume contenant les signatures de de l’humanité? 


„ demandent les 

cent cinquante -cinq écrivains de auteurs de la missive. 

sa bas ^ — *■ 

d’on appel demandant la libéra- menc p _ . 

tlon de leur confrère soviétique. mm. îuym<md Aron, ou gde am- 
VL Edouard Kouznetsov, membre ^ ^ 

du Pen Club et titulaire du prix Jeaa c&asou, jeu Cuttud». Maurice 
Gulliver 1974 pour son ouvrage clawl. Pierre Dalx, Jean-Marie Dome- 
Journaî d'un condamné à mort. n ach. ftené Etiembie, Oaiio, 

Arrêté le 16 juin 1970 pour avoir Jean Guehenno. Roger Ikor. Eusene 
projeté de s'enfuir d’UJiAS. en 

s'emparant d'un avion, a avait l5 

été co ndamn é à la peine capitale. Rw.^nrteÎAjîdr* Lvon, Louis 

Celle-ci fut commuée ln quinze M p ntn . cuaulfter, Robert Merle, 

ans de travaux forcé, n a déjà Alexandre uinfcowski. Mme EUaxu 
purgé six ans de cette peine et m. juiœ Mo- 

dans des conditions particulière- cSuSe 

mrat dlfnaies. Or, ira dtoet du ^' M J ‘Ü^ ll i nri a ^ 0B ’ I SïïSl 

Soviet suprême de 1TJ-R-S.S. du Schwartz. Menés Sperber. Mme Ger- 
3 janvier 1973 « ne sanctionne malne Tllllon. M. Jean Vereora. 
plus que d’Une peine de cinq ans ainsi que trente-six écrivains suédois. 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


time héroïque du fascisme chi- 
c Tout se passe comme si, sous lien ». TI faudra une belle soû- 
les apparences de la détente et plesse dialectique pour justifier 
de la générosité, les relations en pure logique cette mitamor- 
intemationales étaient peu à peu phase éclair. » . .. 

contaminées par le système des iJBèxt labordej 

enlèvements et des arrestations 

arbitraires, n n’y a plus de droit r topu-a T mw ira un -, r 

international, n y a des bandes L^ERA^ONjjo P C - champion 
rivales qui échangent leurs otages. do 1 antisoviétisme. 

* Une U3Tte à* Ta ° e 4 e convàin- 
r %E> rn £ r , c™ semble animer certains diri- 
m IA oeants du parti communiste. Une 

, ^ volonté iconoclaste de prouver aux 

J élançais quTÜs n'ont plus peut 
d>aucU71 dogme, d’aucun tabou. Et 
wSiim. ÎÎS- VhLtn^r%StV* comme emportés par leur vitesse, 
**t rrimJ nnfJ hjîmnitT *** littéralement les étapes. 

et a paient même le luxe, sur un 
au m^ich^Brel- événemaU M ^ lemarcJuzn- 
,Z(T& Pin°££ & 1 - Corouten-floutora^. «. 
sistons, évidemment, * 


coiffer le parti communiste ita- 

progris dans la détente ni dans l r% L fo£ r *dus!uïre dé Ehrihei/au 
la libéralisation. Nous assistons tj 
bien plutôt à un succès du 

réalisme politique : non seulement Æ 8 

les acccndsd’ Helsinki s’évanouis- 

sent de plus en plus dans les oun ressent dans oette affaire. 

■ -- ” • • En roccurrence. Us auront été 


opposant, ü y a quelque chose 

de plus fart que la conscience mï?' Cff " 

collective et les traités interna- Vtarades f et vous serez libres. * 
Hanaux : c’est l’entente directe 

tttWî l’adversaire le plus déter- Lg QUOTIDIEN DE PARIS 

miné. » K^firra 

(XBAM D-ORMESSON.) 

«Le symbole, dam réchange de 
_ , Zurich, c’est peut-être la démons- 

L AURORE: sous le même pro- tration de deux politiques absur- 
jecteur. des. toutes deux fondées sur 

ment complices alors qu'ils sont 
idéblogiquement à l’opposé Tuii de 
l'autre, montre assez qufOs se sont 
^?°f?hïr )U £îL-£? rejoints par leurs excès. Tout à 

Goup ’ lcar3 univers kafkaïens se 
prisons, les camps et les hôpitaux se confondent ; et s'ils prenaient 
psychmirtques sont pleins ^hom- sàudafn conscience de ce à quai 
mes qui nont que le tort de ^ a conduits leur politique ré- 
rbpposer ma nommes en place, pressive, üs devraient se demain- 
f..) A ltoxau.wiÿaUilmde ta avec cIItoI : .Mttü ne raU-fe 
semaine dernière, Boukovski était pas un Pinochet f s ou : s Ne 
défini comme « un renégat atmi - suis-je pas un Brejnev ? » Tant il 
nel au service d’organisations prui que c’est avec ce qWüs 
étrangères » « un crminel de prétendent haïr, le communisme 
droit commun s. Or Û bùmtde et le fascisme, qtdüs viennent de 
connaktTB une belle réhabü itatUm composer.» 
puisque son compagnon d’échange. crichabd uscia.) 


La discrétion de M. Corvalan depuis sa libératio 
suscite l 'étonnement à Moscou 

De notre correspondant 

Moscou. — Vladimir Boufcov- amené Vladimir Boukovski e 
ski existe-t-il ? On peut se poser Suisse, , n’avait pas en tout k; -' 
la onwHnn. m lisant- les Grès encore parié en public luar » 
. ... jjQ en fin de mâtiné. A-, 


maigres informations publiées jus- 
qu’à présent en Union soviétique — ... 

& propos de la libération de entendre samedi dans les milieu 
te. corvalan. Si l’agence Tass latino-américains de Moscou, 
a annoncé B&medi après-midi n’a pas participé aux festivités e 
18 décembre la mise en liberté l’honneur de l’anniversaire c 
du dirigeant communiste chilien. M. Brejnev et s’est contenté c . 
elle n’a apporté en tout cas au- faire parvenir un message c 
cune précision sur cet événe- félicitations au secrétaire gént 
ment et a pris grand solnt au ral dans lequel U écrit notan 
contraire de cacher la vérité aux ment : « Permettez-moi de reme-. 
Soviétiques (1). ■ cier de fout mon cœur le pwp 

Cette dépêche, reprise par toute soviétique, le parti de Lénine > 
la presse de dimanche, a même vous-mème pour tout ce ai 


Contrairement à c 


: chose de surréaliste. El le 


avez fait pour 


affirme tout simplement que ration. » 
te Corvalan a été « arraché de L’abse 
prison par le large mouvement cérémon 

de solidarité avec les patriotes et en tout cas un grand nosu» 
démocrates chiliens, des peuples de rumeurs qu’il est tout & fa 
d'Umon soviétique, des autres Impossible de vérifier, alors qu’el 
pays socialistes . grâce aux efforts pourrait très bien s’expliquer p* 
énergiques des organisations in- la fatigue. Polir’ les uns. le dix 
temationales et de l’opinion pro- géant communiste chilien sera 
çressiste de tous les pays du ulcéré d’avoir été libéré e 
mande. Les autorités chiliennes, échange d’un dissident soviétiqi 
affirme encore l’agence Tass, qui et aurait refusé d’être " * 
ont détenu illégalement Luis Cor - d’une manifestation d’« < 

valan pendant plus de trois an- siasme internationaliste» 

nées dans les prisons et les camps les autres, ce sont les Soviétique 
de concentration, ont été obligée*. * * 


enthov 


pression de l’opinion pu- 

Clique mondiale, de le libérer et de dire lai -môme 
le déporter. Le parti communiste conditions de 
soviétique et le gouvernement ~~ "*“■ — 


seraient pas pressés d 


t détique ont donné la possibilité & 

Luis Corvalan d’arriver en 

UJLSB. et lui réserveront la résidant à Moscou, D se trouvera 


libération. 

En fait, on Ignore tout, mêtn 
_ trouve exactement te Cor 
valan. Selon les émigrés chiller 


meilleure hospitalité. » avec sa femme et ses deux fille 

Les autorités vont-elles s’en te- dans une datcha gouvernemen 
nlr à cette version fantaisiste des taie des environs de la capital^ 
événements qui fait déjà sourire Mais aucune source soviétique n- 
tous ceux — et ils sont nombreux veut confirmer cette informatior 
— qui écouteqt en Union soviétl- Il en va de même, bien sûr. d’un 
que les radios étrangères ? Ou rumeur selon laquelle « un accue 

... -- — — *— — populaire » serait réservé à Lui 

Corvalan dans Ici rues de 1 

t miraculeuse » de M. Corvalan ? capitale dans quelques Joun 


qui sera finalement retenue devra titre 
tout de même avoir l’approbation rité *. 
du principal intéressé, M. Corva- campagne 


lan, qui devra bien un jour ou 
l’autre se soumettre à l’épreuve de 
la conférence de presse ou de 

BSteS si ÿr, b 

Jl _ Corvalan mate 


la Victoire de la solide 
annonce le début d’un- 

d’envois de tél 

grammes à M. Corvalan. — J. 

(1) Lee première» Informa tl< 


lien, arrivé samedi en UJL&S. 

par l’avion spécial qui avait m. BonaovskL 



Une déclaration de M. Corvalan au <Corriere délia Sera» 


Au Chili tout semble tranquille 
parce que la population a peur 


Le problème chilien ne peut pas de paix, mais U s’agit de la paû 
être considéré comme résolu avec des cimetières. Lorsqu’il y a quel- 
le libération de trois ■ cents dé- ques mois les militaires ont libère 
tenus politiques ou de vingt Cor- trois cents camarades à Tres-Ala . 
valan; le problème est plus mos. des milliers de personnes si 
sérieux au Chili : ü y a le fas- sont réunies: personne ne criait 
cisme- (—) Personne ne peut dire personne n’organisait la molndrt 
combien de camarades sont en- manifestation. Il s’agissait de pa 
cote en prison ni combien de mÜ- rente anxieux qui portaient b . 
lien d’autres ont disparu à ja- photographie d’un proche et qu 
mais. Je suis content parce que attendaient à la sortie du cami 
je pourrai -reprendre la lutte en de concentration dans l’espai : 
faveur des camarades que je laisse d’avoir quelques nouvelles. » 


Le général Pinochet : nous avons gagné 
sur toute la ligne 

Le général Pinochet est satls- sition dès entreprises ruinées j 


là catastrophe économique et i 

lien, Corvaiâii, et le cai 

soviétique Boukovski « Nous Cuba n’a pas, non plus, réag^, 
avons gagné sur toute la ligne ». h Ja proposition chilienne vlsan 
a-t-il déclaré le 19 décembre da-ns à échanger te Buber Matos, dé- 
une Interview accordée au Menu- tenu à La Havane depuis dix 

Selon le chef de sept ans. contre le sénateur Jorg* »i . , 
l/Etat, I objectif de cet échange Montes, arrêté en juillet 1974 1 ^IgariQ 
était «d’attirer L'attention sur la Santiago. 


violation systématique 
grante des droits h 
les pays communistes 


grante des droits humains dans du Chili à 


du Chili à Washington, à canflnnfi y, 
le 18 décembre, que les négocia- ‘nlifc Ail Ch!uï 
tlons entreprises entre son payï.fi .... rvi '- 

mouoj^h d . 


Ü pensait que Moscou i _ 

loti pas, mais ensuite, m tant que dimir Boukovski et Luis Corvâl&xV 
serviteur^ soumis, il a obéi à l’or - avaient débuté en octobre demie. 

~ ’* à Washington. De hauts fonction- V î: ; 

. . — . , — — naires du département d’Bta j 

Santiago indiquent, d’autre part, américain ont servi d’lntermé-> ; !: . 
que M. Boukovski a été officielle- d lai res entre les deux pays, qu." : * 
ment invité au Chili par le gon- n'en tretiennent pas de reîatloa .' 
versement du général Pinochet, diplomatiques. Le représentai!'' 
L’invitation, précise -t-on, a été du Chili & Washington a dèclar»" - 

dissident qu’un contact personnel avait • 

_ . ambas- nfenmolns. en lieu entre hd-'*’ . 

sadeur du Chili auprès des meme et le numéro deux de l’ataS • 
organisations internationales à bassade soviétique à- Washington.-^ . 
Genève, qo! a participé -à M. lull Vorontsov. — fA-P^.J 
f échange. 

A Cuba, la presse n'avait pas 
icore annoncé, le dimanche 
19 décembre, l’échange des deux 


comités cubains de solidarité 
avec le Chili qui explique que la 
libération de te Corvalan « cons- 
titue une démonstration supplé- 


Les défaites successives des 
fascistes sur la scène internatio- 
nale, ajoute le communiqué, les 
ontbrogresstoemenl isolés, comme 
le démontre ta récente condam- 
nation prononcée aux Nations 
unies pour leurs violations 
constantes des droits de l'homme. 
D’autres faits' minent intérieure- 
ment. jour après jour, la junte 
fasciste de Santiago, tels l’oppo- 


LA POSITION ^ 
D’AMMESTV INTERNATIONAL -ï 


la libération des prisonniers U#,* 1 
Monde des U et 20 décembre) \, U W \ 

« Avnnisty International accueUlt,? v-...' 
avec «ne grande satisfaction te,'-». , ‘ 
libération de Vladimir Boukoosku '* 
et Luis Corvalan. mais démetthJ : 
avoir proposé l’échange de ceP - f 
deux prisonniers politiques, oi.^v . i: - 
participé â aucan moment â un*- râ- 
telle opération. Amnesty Inter-?*. . 
national soutien Que les prison- f * 

niers vour délits d’opinon devront.pt ♦ '•*- 

• — leur gouvernement • , mt 1 - 

* y:: : 




sc-mkif 
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EUROPE 


Uniort soviétique 

les cérémonies de Moscou pour !e 70* anniversaire 
du secrétaire générai 

. Souslov célèbre M. Brejnev, < continuateur 
infatigable de la grande tâche de Lénine 

De notre correspondant 


Moscou. — Los méritas personnels 
M. Brejfl*# ont été abondamment 
i 6b rés dimanche, à Moscou, à 
cession des cérémonies organisées 
Kremlin pour le soixante-dbdôme 
ifvarsalra du secrétaire général 
P.C. La plupart des dirigeants 
s pays socialistes (à l’exception 
maréchal Tito) ont pris part à ces 
■g es, ainsi qu'un petit nombre de 
tgearrts communistes occidentaux 
Ftodney Arlsmendl. du P.C. uru- 
syen ; Mme Doiorés Ibamiri. du 
L espagnol ; M. Luis Carlos 
«tes, du parti brésilien ; M. Zoni- 
du P.C. chilien, et M. Espersen, 
parti danois). M. Corvalan, le 
ïôtaira général du parti chilien, 
pas pris part A cas festivités au 
ira desquelles M. Brejnev s'est 
îlaré prêt à poursuivre sa tâche. 
es cérémonies ont commencé à 
heures eu Kremlin par la remise 
secrétaire général de trois déco- 
lora : la nouvel ordre de Lénine, 
nouvelle étoile d'or des héros de 
ni on soviétique et un sabre d'hon- 
.j r de l'armée rouge. Si les deux 



tDeerln de ZOUX J 

'Ttlôres décorations ont été remises 
chef du parti, la troisième l'a été 
7 maréchal Brejnev - pour ses 
dtas éminents dans le renforça- 
it de la capacité do défense des 
ras armées de rU.R3S. ». La 
âmonle a été diffusée en direct 
ta télévision. Les membres du 
3au politique et les secrétaires 
somité central, les dirigeants des 
i socialistes européens, y partie I- 
nt .ainsi que M. Raui Castro, 
est M. Podgomy qui a décoré 
Brejnev. Le président du prést- 
- 1 du Soviet suprême a prononcé 
Üoge maintenant traditionnel des 
rites du secrétaire général: 
ntematlonairstg léniniste consé- 
1 1, éminent homme politique de 
b époque, véritable architecte de 
étento et de la paix _ » Dans sa 
•nue. M. Brejnev e'est félicité de 
Meier de - la confiance du parti 
u peuple ». « En recevant autour - 
■ I ces décorations, a-t-il affirmé, 

: ne rends compte , parfaitement 


FRIQUE 


Aigérite 

JNE k MISE AU POINT» 
D'«BL M0UDIAH1D » 

j quotidien El Moudjahid b 
lié, dimanche 19 décembre, 
« mise an point ». H repro- 


dque de M. Giscard cTEstalng 


rcvememental, ne sont pas 
V6es. 

e ib décembre, a El MondJaWd » 
t publié an article Intitulé «Le 
visage de la politique fran- 
5> <«i« lequel le chef de l'Etat 
SaU était accusé de mener « une 
«de de reconquête qui a pour 
dpal effet d'affaiblir les pays 


un autre article intitulé 

El ordre économique : t’ai- 
des positions 
i. Dans ce texte, ! 


M.P.S. «talent Jugées « peu 
denses ». Ce nouvel article ne 


inc livré 

tenue « spéculation • «s titrant 
Icle de son correspondant: «El 
djahid » qualifie de a peu Judl- 
M » les formules de l'agence 

3. contra M. Giscard d’Estalng »-] 


qu'elles appartiennent au parti, auquel 
je consacre toutes mes forças, toute 
ma vie. (—} J'ai été. le serai fou/ours 
le fidèle soldat du parti, la tldèie 
combattant pour la cause dos tra- 
vailleurs, pour la prospérité, 
bonheur de notre pairie, pour la 
paix et le communisme. » 

Dana l'après-midi, un grand ban- 
quet a été organisé au Kremlin éga- 
lement Seules quelques images de 
ce repas-anniversaire, qui a 
plusieurs heures, ont été diffusées 
par la télévision. Plus d'une 
talna -de discoure ont été prononcés 
à cette occasion par les invités 
étrangers, les première secrétaires des 
Républiques soviétiques etc. 

L'Intervention la plus importante 
été toutefois prononcée par M. Michel 
Souslov, l'un des doyens du bureau 
politique, qui passe aussi pour être 
le véritable numéro 2 du régime. 
L'hommage de M. Souslov appar- 
tient lui aussi au genre traditionnel. 
Pour l'orateur. M. Brejnev est - la 
continuateur infatigable de la grande 
téche de Lénine, un homme pour 
lequel les travailleurs de notre pays 
éprouvent un profond respect, 
grande affection, et dont le prestige 
est Immense auprès de tous les 
honnêtes gens de notre planète (—), 
un dirigeant prestigieux, un magni- 
fique organisateur, un politicien 
perspicace, qui depuis plus de douze 
ans remplit honorablement cette 
grande tâcha de secrétaire géné- 
ra] (.^), un homme simple et 
modeste, au dévouement sans l 
à resprtt de principe, plein de solli- 
citude envers les autres. - 

Six pages 
dans la < Pravda » 

M. Brejnev, qui était accompagné 
par sa femme Victoria Petrovna, 
insisté dans sa réponse sur « la i 
gesse collective du parti », qui est, 
selon le secrétaire général, I e» véri- 
table capitaine et navigateur 
l'Union soviétique. M. Brejnev a éga- 
lement affirmé qu'il n'est- p»3 
ceux à qui les louanges font tourner 
la tête ». Faisant le bilan des 
satlons de l'Union soviétique il a 
également affirmé : « Nous avons 
tous de quoi être tiers. Mais 
ne sommes pas des ■ fantaisistes exal- 
tés et noua «avons fort bien, nous 
voyons clairement qu'il y m a encore 
des Insuffisances dans nôtre vie, et 
nous travaillons tous ensemble d’ar- 
rache-pied pour tes supprimer. 1 
conclu en se déclarant toujours prêt 
à servir le parti : •« Pour atteindre 
nos objectifs, celui dont vous fêtez 
aujourd’hui r anniversaire, et, ie pense, 
tous ses cam Bradas, tous les mem- 
bres du comité central du parti et 
de son bureau politique, sont prêts 
à continuer de consacrer toute leur 
expérience et fous leurs efforts sans 
réserve. - 

Ce ne sont pas là les paroles 
d'un homme qui estime l'heure 
venue de se retirer ou même qui 
Juge nécessaire d'apporter 
grands changements dans la hiérar- 
chie du pays. 

La presse des deux derniers 
Jours est presque entièrement consa- 
crée à l'anniversaire de M. Brejnev. 
La Pravda de dimanche comptait 

exceptionnellement huit pages, dont 
six dédiées au secrétaire général. 
Une photo ornait le - une ». F 
les messages publiés lundi 20 dé- 
cembre, signalons un très bref télé- 
gramme de M. Pllssonnler, pour le 
P.C. français, un message de 
M. Berilnguer, pour le P.C. Italien, 
les messages de M. Giscard d' Estai ng 
et de M. CaJ/aghan. La Pravda avBlt 
publié dès dimanche des messages 
de MM. Ford et Schmidt 

JACQUES AMALMC. 


If FUS DE M. BREJNEV 
A ÉTÉ NOMMÉ 
VICE-MINISTRE 


Moscou ( A.FJ — M. Youri 
Brejnev, fils du secrétaire géné- 
ral du parti communiste, a été 
promu vlce-pilnlstra du com- 


dixlèma anniversaire de son 
pèrtf? a-t-on appris dimanche 
19 décembre. 

U. Youri Brejnev était Jus- 
qu'à présent directeur d'une 
centrale de commerce extérieur 
spécialisée dans /e ( domaine dea 
matières premières et faisait à 
ce titre de nombreux voyages à 
l’étranger, en particulier en 
France. Dans ses nouvelles 
tondions, il s'occuperait pins 
particuliérement des problèmes 
de transport International. 


Italie 

Des prisons spéciales regrouperaient 

les anteus d’actes terroristes 

De notre correspondant 


Rome. — Tous les partis politi- 
ques de - l'arc constitutionnel », 
(dénomination qui exclut l'extrême 
droite) sont tombés d'accord eur la 
nécessité de prendre des mesures 
d’urgence pour arrêter la vague de 


b unaux. Ces lieux de détention 
spéciaux seraient surveillés à l'exté- 
rieur. non pas par des gardiens 
des forces de police, mais par des 


d'appliquer avec conviction et sévé- 
rité les lois existantes ou s'il 
convient d'élargir les moyens dont 
dispose le gouvernement Lors de la 
réunion des partis sur le terrorisme, 
vendredi IB décembre, il a été ques- 
tion. an particulier, de regrouper 
dans une môme prison les terroristes 
les plus dangereux. Il s'agirait en 
somme de créer des prisons spé- 


grant délit au condamnés par des tri- 


République 

démocratique 

allemande 

l'affaire Btermann 

YVES MONTAI» ET JOAN BAEZ 
INTERVIENNENT 
AUPRÈS DU GOUVERNEMENT 
EST-AÜEMAND 

Yves Montant! et Joan Baez 
ont envoyé une lettre an ministre 
est- allemand de la culture. Cette 
lettre, datée du 11 décembre, est 
restée Jusqu'à maintenan t sans 


pour le moment autorisé à rega- 
gner la iî-D-A. Nous sommes 
attristés parce que nous savons 
que son pays se confond, pour 


continuons à p e „ 

gouvernement savait accueillir les 
critiques fraternelles 


malentendu ou une erreur faeûe 
à corriger qui expliquerait qu’on 
refuse à Biermarm le droit de 
continuer à vivre chez lut Du 
moins l'espérons-nous. » 


Bident du conseil, M. Cos&iga. mW 
nistre de l'intérieur. Insiste particu- 
lièrement sur exaspération - de 
la police, déçue de la facilité avec 
laquelle II est possible actuelle- 
ment de s'évader de prison 

La situation dans les prisons est 
dénoncée au même titre que l'indul- 
gence dont ferait preuve la magis- 
trature à l’égard dog terroristes. 
M. Leone, président de fa Répu- 
blique. a insisté, dimanche 19 dé- 
cembre, dans un discoure devant les 
membres du Conseil supérieur de 
la magistrature,' sur l'Indulgence 
injustifiée des Juges, les retards 
Inadmissibles dans le déroulement 
des procès, las libérations - dé con- 
certantes » et les évasions de 
plus en plus nombreuses et spec- 
taculaires. 

Le débat sur le terrorisme, qui 
s’ouvrira dans les prochains jours 
au Parlement, devrait permettra de 
faire un choix entre l'application 
effective des moyens dont dispose 
déjà te gouvernement et l'élaboration 
de mesures législatives nouvelles. 

Deux épisodes nouveaux viennent 
illustrer l'actualité de ce débat Un 
nouvel acte de terrorisme i 
accompli à Milan, dimanche 19 dé- 
cembre. Un commando de quatre 
hommes armés a fait Irruption 
fin de matinée dans un centre tech- 
nique dé la Montedlaon, la plus 
Importante société italienne de pro- 
duits chimiques. Après avoir immo- 
bilisé les gardiens et les techniciens, 
les terroristes ont fait exploser plu- 
sieurs calculatrices électroniques. 
Cet attentat a été revendiqué par 
une organisation qui a pris le 
d'Unltô communiste combattante, et 
qui affirme avoir voulu par cette 
action dénoncer la responsabilité de 
la Montedlson dans i’ au g mania H on 
abusive du prix de certains médi- 
caments. 

A Florence, à la prison des 
Murate, dix détenus sur deux 
om pris sept gardiens en otage 
depuis le 18 décembre. L'un des 
otages, malade, a été libéré le 19. 
Des négociations sont menées 
les autorités par l'intermédiaire du 
député radical Mario Mellini, et 
d'importantes forces de police ei 
cerclent la prison. 

(Intérim.) 


ROBERT LAFFONT 
et L'EXPRESS 

présentent 

un monument ; 

d'histoire 

contemporaine 



Portugal 

IA RESTITUTION DE ŒTAINES TERRES 
PROVOQUE DES TROUBLES DANS L'ALENTEJO 

Lisbonne (AJFJPJ. — Deux di- 
rigeants du Syndicat des ouvriers 
de Beja, dans l'AlenteJo, et trois 

responsables de l'unité collective , — „ , — — _ 

de production (U.C.P.) Otelo ITJ.C.P. Otelo Saraiva de Car- 


à la désobéissance collective 
Les cinq personnes, qui avalent 


été arrêtées le 18, ont été mises 
en liberté provisoire par le juge 
d'instruction de Lisbonne chargé 


nement et les syndicats agricoles 


restitution légale d'une partie de 
leurs terres aux anciens proprié- 
taires dépossédés. Les cinq incul- 


pés se fieraient opposés à v 


nque, M. Douglas 


cale, on Indique, au contraire, que 
les personnes inculpées s’effor- 


ime des plus grandes conquêtes 
de la révolution, * 2a réforme 
agraire ». Le P.C. a, cependant, 
lancé un appel à la sérénité 
auprès des travailleurs de 
l 'Al en te j a 

D’Importants effectifs de la 
garde nationale républicaine 
avalent été envoyés abords 
de la propriété exploitée par 
M. PhUmore, des hélicoptères y 


avalent transporté 


détache- 


Irlande du Nord 

LES DIRIGEANTS DES ÉGLISES 
MANIFESTENT POUR LA PAIX 

Belfast M_F_P. Reuter). — Les 
dirigeants de toutes les Eglises 
d'Irlande ont participé, samedi 


clpé à cette manifestation à la 
tête de laquelle se trouvait le 
cardinal Conway, primat d’Ir- 
lande. Un message de Noël des 
dirigeants des Eglises catholique, 
méthodiste et presbytérienne a 
souligné a la volonté de paix des 
deux communautés d'Irlande du 


1TRA provisoire a annoncé 
trêve de Noël de trois Jouis. L’or- 


Sam edi matin, à Belfast, des mili- 


barrage. L'un des 

, été tué, les deux a 

très blessés. Dans la soirée 


ETATS-UNIS 


M. Andrus sera secrétaire à l’intériear 

P l ains (Géorgie) (AJFJP., Reuter). — M. Carter, président élu 
des Etats-Unis, a annoncé, samedi 18 décembre, an cours d’une 
conférence de presse, que M. Cecil Andrus, gouverneur de 
lldaho, sera, dans son gouvernement, secrétaire à l’intérieur. Le 
département de l’intérieur a la haute main sur les ressources 
naturelles (notamment pétrolières et minières) des Etats-Unis 
ainsi que sur les affaires indiennes, 

M. Carter a été interrogé sur f absence, jusqu’à présent, de 
Noirs dan s son cabinet. □ -a dit qu'il avait pris contact avec qua- 
tre personnalités noires, qui ont refusé nn portefeuille. Il n'a pas 
répondu en revanche aux critiques concernant le fait qu’il n’ait 
pas encore nommé d’ » hommes nouveaux -, malgré les pro- 
messes faites an cours de la campagne électorale. H réunira les 
membres de son cabinet afin de leur permettre de faire connais- 
sance, les 27, 28 et 29 décembre, à nie Saint-Simons, en Géorgie. 

Le président élu a affirmé d’antre part qu'il n’existait aucun 
lien entre la décision de l’Arabie Saoudite de n’augmenter le 
prix de son pétrole que de 5 % (à la différence des autres pays 
producteurs) et une éventuelle relance des efforts de paix amé- 
ricains au Proche-Orient. 


PORTRAIT 


Un défenseur de la nature 


Los défenseurs de r environne- 
ment peuvent être satisfaits : le 
président élu n'a pas trahi les 
promesses du candidat Jlmmy 
Carter, en nommant è la tête du 
département de rintérieur un 
homme qui est souvent apparu 
comme un des leurs. 

Né le 25 août 1931 à Hood- 
Rh/ar, dans l’Oregon, fila d’un 
ouvrier de scierie, M. Cecil An- 
drus a passé sa Jeunesse et fait 
ses études dans cet Etat fores- 
tier et relativement préservé de 
la côte pacifique. Il est élu séna- 
teur en i960 puis, en 1970, gou- 
verneur de rEtat tfldaho sous 
T étiquette démocrate. Sa vic- 
toire de 1970 e été souvent pré- 
sentée comme le signe de fim- 
portance que prenaient les pré- 
occupations écologiques dans la 
vie politique de r Ouest emé- 

II succédait à un gouverneur 
républicain ultra-conservateur fa- 
vorable à la proposition d'une 
compagnie minière d'extraire du 
molybdène dans le région de 
White-Clouds, une des plus belles 
de rEtat, ce qui aurait eu né- 
cessairement pour effet de gâter 
le paysage. U. Andrus avait axé 
sa campagne sur le refus de 
cette proposition. Conséquent 
avec lui-même, il e fait adopter 
par rEtat tfldaho une loi proté- 
geant les forêts et las site s 


// rencontre M. Carter, élu la 
même année que lui gouverneur 
de Qeorgje, lors dea conférences 
des gouverneurs à Washington. 
Les deux hommes, dont les goûts 
simples et les manières mo- 
destes tranchent avec ceux de 
leurs collègues, se tient rapide- 
ment d’amitié. M. Andrus est 
— comme le président élu — 
amateur de plein air et de vie 
naturelle. » C'est la saule per- 
sonne à laquelle j’ai jamais 
songé pour ce poste ». a affirmé 
samedi U. Carter. 

U. Andrus, qui ve avoir la 
tutelle des Industries pétrolières 
et minières, n’a pas dévoilé ses 
projets. Les compagnies pétro- 
lières, traditionnellement, cher- 
chent è avoir de Hnlluanco au 
département de rintérieur, et 
s'inquiètent régulièrement de la 
protection de leurs droits en 
matière de forages et de conces- 
sions. La bataille pour les droits 
de forage off shore sur le pla- 


On ne sait rien non plus des 
projets de M. Anttrue en ce qui 
concerne une de ses attributions 
que r actualité pourrait è nouveau 
ramener au premier plan, avec 
les Innombrables procès engagés 
pour violation des traités conclus 
au dbc- neuvième siècle : les 
affaires Indiennes. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• LE GROUPE AMERICAIN 


BeUanger à Laval et à Bmée 
Mayenne). 

Les établissements BeUanger 


s’est élevé à 5,6 milliards de 


L'accord passé entre les deux 

sociétés prévoit la construction 

à Fougères dé nouvelles imitée 

de production, qui s’ajouteront 

à celles déjà exploitées par et de l’agriculture. 
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ASIE 


LOIN DES CAPITALES 


La « dictature du prolétariat » dans Pile de Hainan 



Helko. — 
a Hainan est la 
deuxième lie 
chinoise. Sa pô- 




les cinq millions 
d’ habitants 
qu'elle compte 
aujourd'hui , 
près de trois 


millions et demi 
mt manifesté 
eur soutien, au 
camarade Hua 
Kuo-Jeng 


de mee- 


tings monstres 
organisés le 
23 octobre pour 


l’Est, seulement des Albanais depuis le schisme 
soviétique, sont cependant passés lcL, comme en 
tAmnignp la vigueur avec laquelle les. e nfants 
croisés sur les routes applaudissent les passagers 
htn.n<«n ripq limousines mises à la disposition des 
hôtes officiels. 

Des taisons « stratégiques » expliquent sans 
doute l'Interdiction faite aux ressor ti ss ants des 
pays de se rendre dans un territoire 

ni plus ni moins développé que le reste de la Chine. 
L'ile n'est qu’une « région s rattachée à la province 
de Canton en oe qui concerne l’administration 
civile. Mais elle constitue un élément Important 
du dispositif militaire mis en place par Pékin 
dans la mer de Chine du Sud. riche erz lies contes- 
tées. notamment les Paracels, qui donnèrent lieu à 
des affrontements avec les troupes de M. Thleu en 
janvier 1974. 


Avant et après la libération 


foire sur iss 
quatre fléaux 
du pays. 


Malgré r 


même, à Helko. chef -lieu de la région, cent quatre- 
vingt miüe personnes ont défüi. C’est un bon 
chiffre pour une ville de deux cent vingt mille 
habitants. » En nous donnant ces précisions, 
M. Wei. vice-président du comité révolutionnaire 
de la région de Hainan (rattachée à la province 
de Canton), n'a manqué & aucun des devoirs de 


sa charge : rappeler rappartenance.de Taiwan à là 
République populaire de Chine ; souligner que, 
malgré la distance (Q faut deux heures d’avion 
pour æ rendre de Canton & Helko, situé à une 
cinquantaine de kilomètres au large de la pres- 
qu'île de Lelzhou), Hainan n’est pas en retard dans 
l’exécution des consignes venues de Pékin, l’expres- 
sion « les quatre fléaux s n’étant qu'une variante 
locale de la formule « la bande des quatre ». 

Des dadbaos et des caricatures des anciens 
« radicaux s du parti accusés d’avoir s tenté 
d’usurper la direction de l'Etat b rappellent l’indi- 
gnation des « larges masses b. Sans eux, l’on 
pourrait douter ici d’être en Chine. Avec sa 
moyenne annuelle de 25 degrés, ses palmiers, ses 
femmes rieuses et indolentes, qui portent parfois 
le pantalon noir des Vietnamiennes, Hainan . tout 
en proclamant sa confiance dans les perspectives 
ouvertes par aies relations socialistes a entre les 
Han et les minorités nationales, n'a rien perdu 
de son caractère Insulaire. A l’heure où, à P ékin , 
seuls quelques soldats de l'année populaire 
patrouillent, l'aime k la bretelle, dans les rues, 
pratiquement désertes dès 20 heures, & Helko. Il 
est possible pour des étrangers de lier conversation 
avec des marchandes de Tnnnriwri-nra, entourées de 
nombreux flâneurs noc tannes, et fort amusées par 
la découverte des slangs nez b. 

Jusqu’à la visite d’une délégation de journa- 
listes français, invités récemment en Chine, pas 
un Occidental n'avait mis les pieds sur 111e depuis 
sa c libération », en avril I960, quelques mois après 
celle du continent Des «amis » de l'Europe de 


pu évoquer ces questions avec aucun des officiers 
cantonnés dans l’ile, ni même visiter le pont de 
Helko. Quelques bateaux japonais mouillent ici, 
mais 2 n'y a pas de trafic avec le port vietnamien 
de Haïphoug. ont consenti à dire nos hâtes, ajou- 
tant qu'à une exception près (celle de Tongsba, 
dont l’administration est confiée aux autorités de 
la ville de Shantou, dans la province de Canton), 
les comités révolutionnaires des autres des sont 
placés sous la tutelle des responsables de Hainan 
En revanche, nous avons eu tout loisir de 
nous entretenir avec les porte-parole officiels des 
minorités qui donnent son cachet particulier à 
111e. Pendant la lutte contre Tchiang-Kaï-chek, 
les troupes communistes furent activement secon- 
dées, dit l’histoire officielle, par les Li et les Miao, 
minorités nationales installées le plus souvent dnj» 
la partie montagneuse de lHe, qu’elles furent tes 
premières à occuper. Arrivés plus tard, les Han 
perdirent eux-mêmes leur caractère original sous 
le doux climat subtropical 

Sur les 35 400 kilomètres carrés qui constituent 
la surface totale de IHe, 17 000 dépendent du 
a département autonome des minorités li et miao », 
entité administrative à statut particulier, ayant 
son siège à Tung-Cha, localité de vingt-cinq mille 
habitants, située dans le centre de lHe. Ces 
17 000 kilomètres carrés sont ceux où la densité 
est la moins forte puisqu’ils sont occupés seule- 
ment par un million six cent dix mille personnes, 
dont cinq cent quatre-vingt mille Li et dix mnig 
Miao. Les minorités sont donc mêlées au zeste de 
la population d’origine han, même dans le dépar- 
tement autonome créé spécialement à leur inten- 
tion. « Unis avec nos compatriotes han 
transformer la région, nous nous sommes engagés 
sur la dictature du prolétariat », nous a déclaré 
sur la vole socialiste et nous axons notre action 
une femme li. membre du comité révolutionnaire 
du département, qui. pour recevoir les visiteurs, 
avait revêtu son costume traditionnel de couleur 
noire : foulard bordé de rouge, corsage ample et 


SAMUEL HATTO-SHARON 

parle aux Juifs 



“La citoyenneté israélienne aux J utfs de la Diaspora? 

Samuel FJatto-Sharon vient d'ouvrir le plus grand débat jamais engagé au 
sein du peuple juif depuis la création de l'Etat d'Israël". 

Gil YAIHI (Le Journal cf Israël) 


“Samuel Patio-Sharon a raison de souligner les craintes très sérieuses qu’inspire 
l'économie israélienne essoufflée, comparée à la puissance arabe auxressovces 
quasi infinies' 


Jacques GRUNEWALD (TJ Hebdo) 


Il n’est pas mutile «.à rappeler au plus grand nombre de Juifs possible un 
certain nombre de vérités sur le danger que représentent les- pétrodollars, 
rantisionlsme, Fcmtisémitisme renaissant, les difficultés économiques d'Israël et 
les amener à prendre conscience de leurs obligations envers le Peuple de 
rEîaî d'Israël". 


David CAEARIVAS (Israël hebdo) 


.En kiosque, 15 F. 



pantalon étroit pris dans des chaussettes. 

« Avant la libération, ü n'y avait ici que quel- 
ques huttes , maintenant 80 % des familles habitent 
des maisons en dur, poursuit la militante. Nos 
parents les plus pauvres étaient couverts de feuilles 
et mangeaient des racines. Maintenant, nous pos- 
sédons des machines à coudre et des bicyclettes. 
Avant la libération, quand on était malade , on 
immolait un animal à un dieu et, si l’on n’arxiit pas 
d’animal, on attendait la mort. Depuis, le prési- 
dent Mao nous a envoyé les médecins aux pieds 
nus. b La litanie en deux temps — avant et après 
la libération — se poursuit. Son caractère sim- 
pliste peut agacer, mais n est visible, malgré les 
huttes restantes et l'habillement rudimentaire des 
paysans, qulci tout le monde mange maintenant 
à sa faim et que personne ne craint de mourir 


des Chinois d'outre-mer revenus dans la mère 
patrie. D’une façon générale, nous a déclaré un 
des dirigeants, le gouvernement de Pékin « conseille 
aux Chinois ' installés à l’étranger de rester là 
où Os sont, et même de prendre la nationalité 
de leur paj/s cCadoptian ». Mais U arrive que les 
émigrés soient obligés de regagner la Chine r 


.(niitingflit 
il sept I# 


faute de soins médicaux. 


L’effort de développement s’est- U accompagné 
d’une volonté réelle de sauvegarder les traditions ? 
C’est plus douteux. Y a-fc-11 encore, par exemple, 
des fêtes populaires 11? «Ces fêtes étalent liées 
à des croyances en des dieux ou des éléments 
malfaisants. Maintenant, nous ne crayons plus 
en tout cela. Mais nous avons la fête de la libé- 
ration et la fête du travail, le mat » 

La langue li est-elle enseignée dans les écoles ? 
Non, car elle n'a jamais été une langue écrite. 
« En 1956, on a commencé des études pour essayer 
de faire des transcriptions, mais cette tentative 
n’a pas abouti » Cependant, chaque instituteur 
doit savoir le han (ou- « mandarin ». la langue 
de Pékin), le U et un «patois b local appelé le 
hainan. et proche du cantonals, que parlent, plus 
ou moins bien, presque tous les habitants de 
lHe. Comment sont transmis tes ordres dans le 
département autonome? «On parie en li et on 
écrit en mandarin. » 


La «troisième tribu» 


Le comité révolutionnaire du département 
autonome est présidé par un Han, mais 45 % 
de ses membres sont des U ou des Miao. H 
participe aux «délibérations» des Instances supé- 
rieures de la région (à Helko} et de la province 
(à Canton). Le mélange des minorités et des 
Han an sein du comité révolutionnaire du dépar- 
tement a-t-fl abouti à la fusion des ethnies 
dans les familles ? Dans la brigade de production 
où cette question a été posée, 11 n'y avait qu'un 
ménage «mixte». 

Cette tendance à rester entre gens de même 
origine, malgré un idéal commun, semble ans3i 
l’emporter dans la «troisième tribu» de l'He, celle 


raison de l’hostilité de certains gouvernements. 
Hainan est toute désignée pour les recevoir « en 
raison de conditions climatiques favorables », les 
mêmes que ^pne les pays d'Asie du Sud-Est où 
se trouvent la majorité des quelque dix-huit 
' minions de Chinois de la diaspora (ils sont aussi 
quatre cent mille aux Etats-Unis). 

La ferme d’Etat de Shln-Lung, qui comprend 
une importante plantation d'hévéas, a été créés 
pour eux en 1952, au sud de 111e, dam une 
région qu’ils ont défrichée. En vingt-quatre ans, 
les effectifs de la ferme sont passés de sept 
cents à dix-huit mille six cents personnes, dont 
environ dix mill e en âge de travailler. Ces colons 
qui jouissent, maintenant, d’une relative aisance 
après des années difficiles, vie nnent de vingt 
et un pays différents, les plus nombreux ayant 
vécu auparavant en Indonésie (trois mille, dont 
tes départs ont eu lieu par vagues successives 
antre 1960 et 1966). en Malaisie, en Birmanie, en 
Thaïlande et au Cambodge (avant le change- 
ment de régime). 

Un vieillard, désigné pour faire visiter son 
intérieur aux Jou rn alistes, raconte qn’U est revenu 
de Malaisie en 1951, dans un groupe de cinq . 
cents personnes. Deux cents de ses compagnons 
de voyage se sont Installés avec lui dans 111e, et 
les trois cents autres sont allés sur le continent. 
Comme ses voisins, 11 affirme ne pas avoir la 
moindre Idée du nombre total des Chinois d’outre- 
mer qui ont pu regagner leur pays depuis 1949. 

Bien qu'ils aient le plus souvent souffert de 
répressions anticommunistes, ces «réfugiés» ont-ils 
gardé nzl peu de nostalgie & l’égard d’un mode 
de vie bien différent de celui qui est aujourd’hui 
le leur ? Deux médecins rencontrés dans l’hôpital 
de la ferme d’Etat sont visiblement satisfaits de 
leur sort et heureux dans leur travail, mais des 
gens plus simples paraissent embarrassés qu’on 
leur pose une telle question en présence d'accom- 
pagnateurs officiels. Selon tes membres du comité 
révolutionnaire de la ferme d'Etat, l'origine des 
colons ne pose pas de problèmes particuliers. A 
Shin-Long, 11 n'y a que trois cours d’éducation 
politique par semaine ; ils durent chacun quarante- 
cinq minutes. C’est plutôt moms que dans la 
plupart des fermes d’Etat du continent. 


JEAN DE LA GUÉRMÈRE. 


rdanie 



Inde 


.cest entre fous. 


...effiiyantvw.füf'cemême 
entrevu,celui dont il nechangerait 


les merveilles dumonde? 

Marit'firaia. 


L7nde esta 10.000 kilomètres 
de chez vous. Peut-être même 
davantage. . . De l’autre côté de 
votre univers. Mais sans doute 
rêvez-vous déjà de vous y rendre... 

Car ses villes, ses cultures et 
ses monuments sont très 
différents de tous ceux que vous 
aurez déjà vus. 

A chaque pas, vous serez 
confronté à des expériences 
nouvelles et éprouverez des 
impressions étranges. 

L’Inde vous surprendra, vous 
étonnera, vous amusera, vous 
■ emplira dedélices, mais par- 
dessus tout, elle vous enveloppera 
dans son mystère: 

. Les habitants deïïnde vous 
réserveront un accueil chaleureux 
et vous traiteront non pas en 
touriste, mais en and. 


Longtemps après, lorsque le 
souvenir des monuments^ bazars 
parfumés, sites de montagnes et 
bords de mer se sera estompé 
vous aurez encore présent à 
reprit l’excellent acciieil reçu 

Réception, toute chaleureuse et 
empreinte de la grande hospitalité 
de vos vacances indiennes, qui 
se ront pour va us une expérience 
inoubliable. ^ 



' ;;vmîsdo 
ifiacw SiSiAi 
•2 -ECUS 



faire parvenir des 
jr informations détaillées 

sur les vacances en Inde à 


partir deFc 3 850. 


S Nom. 


Adresse- 


f Profession 


OFFICE NATIONAL INDIEN DE TOURISME 


^ 8,bd dë la Madeleine— 75009 Paris— TéL 0735oJ4/265.S3;S6 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


LA MISE AU PAS DE LA PRESSE 

Le contingent syrien empêche la parution 
de sept journaux à Beyrouth-ouest 


semble de la droite chrétienne et 
considéré de surcroît comme pro- 
eyrfan). At AmaJ . (phalangiste). 


. rî — De -« correspondant 

jeteur palestlno-prograsslsto de 
wth. lôâ locaux de sbc jour- rer et Beyrouth ainsi que l'hebdoma- paraît pas le lundïTouI plus est : 
sur les sept qui étalent encore daJre AJ Destour. tous’ pro-îrakieres, AJ Anouar ek Al Bayrek sont en 
lôrement publiés dans cetla zone avaient ôté occupés mercredi der- vente dans la zona palesllno-progres- 
irt avalent continué à paraître nier puis AJ Salir vendredi, A] Nahar slste, et le damier nommé annonce 
les Joins aux pires moments de et rOrient -le Jour avaient évité de en manchette : - Le Conseil national 
mre. ont, en effet, élé occupés mettre en cause l’armée syrienne, se palestinien ■recommande le change- 
j ns après les autres par des contentant de parler - tf éléments ment de la direction de la résistance 
lires syriens de la ■ foroe de armés et les Palestiniens de Cisjordanie 

aslon arabe. De plus. Al Nahar appartient à demandent félolgnemem d'Arafat 

r trois derniers journaux ayant M. Ghassan Tuelni qui, actuellement A aucun moment les journaux en- 
objet d’une Interdiction de facto sa trouve aux Etats-Unis en quant* gagés palestlno-progresalstes n’ont 
AJ Nahar. l’Orient -le Jour et d'émissaire personnel du président été admis dans les quartiers conser- 
va. Les deux premiers appar- HJiae Sarkis. Quant à r Orient -le valeurs-chrétiens môme, après l'err- 
ant au môme groupe et sont de Jour, dont le P.-O.G. est il est vrai trée à Beyrouth de la torce de dis- 
mce de droite libérale. Al Nido M- Pierre Eddé, frère de M. Ray- session arabe, 
l'organe du parti communiste, mond Eddé un des principaux oppo- A I Moharrer et le Saflr, qui avaient 

tnl-le Jour est le seul quotidien sants & la politique syrienne au. U- P®™ soi* 8 une forme unifiée et 
ression française paraissant à bah. fl est étroitement lié au Nahar. réduite (deux pages) durant tes 
uth. Cependant. le parti phaian- Ce ne sont pas. a priori, les écrits derniers jours, en utilisant l’impri- 
pubUera très prochainement un de ces Journaux qui ont amené les mBrle N, d g . ont dü cesser toutes 
a] en français, le Réveil, et le responsables syriens à agir, male une publications après l'occupaUon de ce 
. de M- Chamoun publie depuis volonté délibérée de prendre le dernier Journal. Ifs n’avaient pas été 
ois un hebdomadaire, le Libéral, contrôle de l’Information au Liban, salais. On Ignore s'ils tenteront de 
lé, en principe, â devenir quo- et, an agissant directement sans reparaître mardi et si pour cela Ils 
• L attendre que le nouveau gouverne- s’associeront également au Nahar et 

manche soir, quarante soldats ment libanais Institue une censura au N Ida. 

Idere syriens se sont présentés ®°us une forma quelconque, de bien LUCIEN GEORGE, 

nmeuble occupé par Al Nahar Indiquer qu'ils considèrent la presse 
ïrienWe Jour et ont Intimé aux comme leur chasse gardée. SI môme 
leurs et à tout le personnel. P®r la suite Damas lâchait du lest, 

}l9ement mais sans réplique. I® 8 Journalistes libanais seraient 
0 d’évacuer les lieux. Le secré- censés avoir compris la leçon, 
de rédaction d’Af Nahar ayant Le rédacteur en chef d 'Al Nahar, i 

ndô des explications. U lui fut M. Michel Abou Jaoudeh, avait d'ail- AlICyOÏCZ 

du que l’on redoutait un atten- leurs préconisé samedi — avant que 1 * 

mtre le joumaI_ Au même mo- son Journal ne soit touché — qu'un 
un autre groupe prenait possee- conseil de trois sages, nommés par 
J'AI Ntda. le président Sérias, prenne en charge 

trois journaux s'étalent pour- le contrôle Immédiat de la presse, à 
nontrés très coopératifs depuis Beyrouth, et élabore une législation 
be des troupes syriennes au pour en réglementer l'activité future, 
et A/ Nahar et rOrient - le Jour Certaine avalent vu dans cette pro-| la criminalité », révèle, diman- 
■rt d'ailleurs adopté une attitude position une tentative de situer le 
vs à l'égard de Damas dès le contrôle de la presse dans un cadre 
. de la guerre civile, ce qui leur libanais et, en conséquence, 
valu quelques problèmes avec dessaisir les Syriens. Cela pourrait 
lalestlno-progressistes. Malgré expliquer . l'occupation du Nahar et 
Is avalent para tous les matins, de rOrient -le Jour par les troupes 
; sque les quotidiens Al Moher- de Damas. 


Israël 


Le départ des ministres «religieux» 


(Suite de la première page J 

pourtant, à la surprise dimanche soir sa fraction parlemen- 


taire afin d'apporter son appui à t 


général», dimanche 

UTî- au de3 , rc, 1 "* 5 *™ 3 - !îlrf.M."RabSrAp^.., 

” P».*- *- lu orifllnes de le crise, ce dernier 
Indiqué qu’il convenait d'enlever 
Likoud, et que dès le 


M. Rabi 

gués du P.NA pour leur signifier 
décision d’appliquer la règle qui lui nnïtiaiî 
permet de les considérer comme 
exclus du gouvernement. 

Solidaire cette fols de son parti, le eon cabinet, 
n'dlare de nmùleyr M. Boum. a „ dimcilernent concevable que 
reporwé I pffre qui lui était laite de „ „ dans una annéa 

” fl uî rV ? r 30:1 portafeui a A 1 una * qui s'annqnce riche d'événements 
™ ml “: oütoreeontw- importante, par un gouvernement de 

prouvé la décision do M. Rabin. Pnea transition. Des élections anticipées 
après le vote du 14 décembre, elle paraissent donc inévitables. 
a«JI pu reste, secrète depuis lore. & p , Mslon „ caaMMm 

Dès que la nouvelle a été connue, pourrait avoir lieu eu printemps pro- 
d» fiévreuses consultations ont mis chaïn, l'attention se porte d’abord 
en émoi les milieux politiques. sur l'affrontement qui opposera au 

L'inquiétude ôtait vive dans les sein du parti travailliste M. Rabin i 
nouvelles formations comme celle son ministre de la défense. M. Shl- 
du professeur Yaël Yadin et du mon Pérès. Le comité central du 
générai Sharon, qui n'ont pas encore parti devait se réunir en février pour 
mis la dernière main à l'élaboration désigner le numéro un de sa liste 
de leurs listes de candidats. A et, par conséquent, son candidat aux 
l’extrême gauche, Il a fallu accélérer fonctions de chef du gouvernement 
les efforts amorcés quelques leurs La crise israélienne aura pour effet 
auparavant pour constituer une liste Immédiat de retarder toutes les ini-, 
commune - pour la paix et le tlalives envisagées, notamment par 
progrès-. A droite, le Likoud a M. Kurt Walheim, en vue de réunir 
annoncé qu’il déposerait une motion en février ou mars la conférence de 
de censura afin de contraindra le la paix de Genève. Elle présente tou- 
gouvernement à démissionner. Enfin, tefols l'avantage de permettre aux 


Israéliens da se prononcer claire* 
ment par leurs suffrages sur les 
grandes décisions devant lesquelles 
il ne va plus être possible de reculer. 

Quel bénéfice M. Rabin compte- 
t-il tirer sur le plan intérieur de son 
opération - surprise de dimanche 7 
Pour certains commentateurs, l'un de 
ses buts serait d'entraver l’organisa- 
tion des partis de M. Yadin et Sharon, 
qui pourraient puiser leur clientèle 
électoral dans celle qui. tradition- 
nellement, vote travailliste. Mais ce 
qui intrigue le plus les milieux poli- 
tiques porte sur V- arme secrète » 
dont M. Rabin doit certainement dis- 
poser contre son plus dangereux 
adversaire, M. Shimon Pères. 

C» dernier était très souriant en 
quittant le conseil des ministres de 
dimanche et a refusé de répondre 
aux questions des journalistes qui 
lui demandaient s'il était candidat 
à la succession. Il y a tout lieu de 
croire que le ministre de la défense 
ne manque pas d'atouts dans son 
jeu. 

ANDRÉ SCEMAMA. 


Jordanie 

~ Il SEUL SURVIVANT 
DU COMMAINX) 

.HOIR INTERCONTINENTAL 
A ÉTÉ EXÉCUTÉ 

man (AIFJPJ. — Khairy 
Ik Omair, seul surviv ant du 
inndn palestinien qui s'était 
le 17 novembre, & un coup 
srce contre l’hôtel Jordan 
smtlnentaJ, à Amman, a été 
i samedi 18 décembre. 


îtaque de l'hôtel avait fait 


avivant, appartenaient à la 
riche irakienne du Fath ». 


i avait roi* ki cause indl- 
nent la responsabilité de 
. Quatre diplomates lra- 
en poste & Amman ont été 
rés perscmae non gratae et 
de quitter le pays. Le chef 
■ mission diplomatique ira- 


ndre signifier une 


le No 85 ci 'Africa, le y ram) 
nel interafricain... réalisé 
rtque (c'est mieux pour en 
parler). Rens.:' BP. 1S2G 


M. RAYMOND EDDE : 
atteinte aux libertés. 

.^-Solllcttés.au fur et è mesure que 
les sièges des Journaux étalent 
occupés, le ministre de l’Informa- 
tion, M. SeJim Hoss, qui est en 
môme tempe président du conseil, 
et le commandant de la force de 
dissuasion arabe, le colonel Hajj, 
n’ont pu ni endosser la responsa- 
bilité* de l'opération ni la faire rap- 
porter. M. Raymond Edde nous 
déclaré à propos de - r In capacité 
de réagir dans laquelle se trouve le 
gouvernement libanais et le com- 
mandant de la torce de dissuasion 
- La puissance mandataire syrienne 
vient de se manifester en occupant 
différents Journaux qui exprimaient 
le sentiment national. C'est une 
mainmise directe sur la presse en 
attendant qu'elle s'exerce dans 
d’autres domaines. Il est à craindre 
dans quelques jours que Tes agences 
de presse étrangères ne soient plus 
on mesure de transmettre les Infor- 
mations sur la situation réelle au 
Liban. Sespôre que le monde démo- 
cratique ne restera pas les bras 
croisés face i cette atteinte aux 
libertés publiques dans le seul pays 
arabe où elles existaient - 
Les agences de presse èt les cor- 
respondants étrangers ne sont pas. 
pou* l'Instant, touchés par des 
mesures restreignant leur activité. 
L'agence United Presse et l'hebdo- 
madaire américain Newsweek, qui 
avalent leurs bureaux dans l'Immeu- 
ble (TA! Nahar. • sont cependant 
gênés dans leur activité. 

Du fait de l'action syrienne à 
Beyrouth, ville aux vingt-trois quoti- 
diens, dont dix s'ôtaient maintenus 
malgré la guerre, seuls ont paru ce 
lundi matin deux journaux publiés en 
secteur conservateur-chrétien ; Al 
Bayrak (extrême droite) et Al Anouar 
(reflétant le point de vue de l'en- 



Cettesemamedans''ISBAB.-HEBDO" 

• ce que veut l'O. LP. 

• le prix politique du pétrole arabe 

• Flatte Sharon parie de l'internationale des 
citoyens d’Israël. 

COR, 13, rua d'Hauteville, 75010 Paris, tftl- : 824.74.06 
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composées dé militante du 
MLP.LA., vont être créées à 
Luanda, à, partir de janvier. 


déjà, k plusieurs reprises. 


Grèce 


Angola. — (A R J*.) 

Argentine 

| LA DEPOUILLE MORTELLE 
DE JUAN PERON a été 
transférée de la chapelle de 
la résidence présidentielle 
d'Olivos, près de Buenos- 
Aires. — où elle reposait depuis 
juillet 1974, — au cimetière 
public de Chacarita, h an g ja 
capitale. Déjà, récemment, les 
autorités militaires avalent fait 
transporter le corps embaumé 
d 'Evita Peron — la seconde 
épouse de l’ancien dirigeant — 
de la même chapelle d’Olivos 
k un caveau de famille situé 
dans le cimetière de la Reco- 
leta, su contre de Buenos- 
Aires. — M-jP., Reuter J 

Botswana 


chargé d’enquêter sur les In- 
cidents sanglants provoqués 
par l’extrême droite le 16 dé- 


cès Obsèques. Le minis tre de 
l’ordre • public a interdit la 
sortie du territoire A six per- 
sonnes appartenant & des 
mouvements d’extrême droite. 


République 

Sud-Africaine 


indien du Congrès national 
africain (AJï.C.), a été libéré 
après avoir purgé une peine 
de douze années de prison, 
mais a été aussitôt placé en 
résidence surveillée, apprend- 


fait partie du « haut comman- 
dement» d'Umkonto toe Sizwe 
(le fer de lance de la nation, 
The Spear of the Nation). 
branche militaire de l’A_N.C.‘ — 


Rhodésie 

• CINQ MILITAIRES RHODE- 
SU5NS, dont deux officiers 
blancs, ont été tués en opéra- 
tion au cours des vingt-quatre 


Italie 


échangé, samedi 18 décembre, a L'ATTENTAT A LA BOMBE. 

' qui a fait un mort et huit 

blessés Jeudi soir 16 décembre. 


des coups de feu avec des for- 


vemement de Gaberones. Un 
policier a été blessé. 

Le gouvernement de Salis- 


, ^ armées i 

(NA P), mouvement révolu- 
tionnaire d’extrême gauche. — 


Titoixe Pakistan 

D’antre part, selon la presse 

de Lusaka, l’ambassadeur • CINQ M ILLIO NS D'BECTA- 
d Union soviétique en Zambie RES DE TERRES CULTIVA- 

a proposé au Botswana l’aide BLES, appartenant à l'Etat, 

militaire de son pays. Les vont être distribués gratnl- 

autorités de Gaberones ont tement à des paysans, a an- 


munlqué du gouvernement 


le début de 1976. — f Reuter J 

Yougoslavie 

l L’ECRIVAIN MŒAJliO MI- 
HAJLOV a entamé la troi- 
sième sema in e de la grève de 
la faim qu'il observa avec 
deux autres dissidents emprl- 


Sous certaines conditions 

37,4 % DES ISRAELIENS 
SERAIENT FAVORABLES 
A DES NÉGOCIATIONS 
AVEC L’O.LP. 

U proportion d 'Israéliens 

favorables à d’éventuelles négo- 


ces! traie d des redayln 
reconnaisse an préalable le droit 
de l*Etat Jnir A l’existence. En 
revanche, *7,5 % des Israéliens 


Pour ; : 

vos vacances, 
un nouvel art 
de vivre... 
le naturisme. 

Au soleil vn hiver, 
faites du naturisme 
aux Iles Maldives 
dans l'Océan Indien. 

Là où le paradis 
terrestre est réalité. 

14 jours Paris-Paris 5.370 F. 


iNom 

I 

| Adrtt 

1 — 


a 

CLUB NATURE 


CLUB NATURE 
|W TUUREKA. - : 

' 10 rue Pierre-Demours 1 ■ 

| 7501? Paria tel : 76638.75 1 


Jacqueline Grapin 
Jean-Bernard Pinatel 

la guerre 
civile 
mondiale 


u Si toutes lès vérités égrenées dans ce livre 
étaient .reprises dans les discours des hommes 
d'Etat européens, quel soulagement et quelle 
véritable sécurité finiraient par s'établir pour 
nous Européens. " 

MICHEL JOBERTI LE MONDE 

CALMANN-LEVY 



Orgues électroniques - 
avec accompagnement 
et rythmes automatiques 
10 modèles 
à partir de 3.995 F 

Tous renseignements et démonstrations : 

— PAUL B Eu S CHER - 27, bd Beaumarchais. 1 

— CENTRAL ORGUES > 17. «▼. Trudaine. 7500 

— C LA VIE RAMA - SS Ma. rua deBéanmor. 751 


I Parte .. 278-09-03 


— CROSIO - 52. I 


Ben 6- Boulanger. 1 


l Parta .... 272-20-72 


— DISQUES MA S S ENA 2000 - Centre Commercial Umsaèoa 

98, boulevard Uaaséna. 75018 Parla 584-21-si 


— LAFA7ETTE ELECTRONIC - 220, I 


D Parts 208-61-87 


— GILBERT LEROY - 10. rue Laugier, 75017 Parla 622-55-47 

PIANO HALL - 178. rue de Coure* U ea, 75017 Parts 237-96-89 


— PIANO RAM» - 1 


» Bennes. 75006 Parla 544-38-66 


— SDK Z NOTES - 15, rue P.-Sémart. 91260 Juvlsy -sur-Orge 904-41-1 

- MU SIC SHOP - COMOPEL EC - pL Mairie, 92600 Asnières .793-04-i? 

- ELECTRONS - PIANO C ENTER - 122. avenue de Parta 

831 00 Mo ntreuil 857-63-38 


- ELECTRONIC HUSIC ORGAN - 18. boulet 
Dormoy. 93190 uvry-Gargan 


— G RAMANT EK ORGUES - L i 


Chsvet-de-l'Sgltse. 


— INSTRUMENTAL ML SIC - Centra Commaratal Rosny H 


— INSTRUMENTAL MUSIC - Centre Ooaunwrdfll CréteU- 


Soteli. 94000 Créteil , 


— INSTRUMENTAL MUSTC - Centre Commercial Belle- 


— ELECTRONIC MUSIC - ORGAN - 5. rue Saint-Nicolas. 

77100 Meaux 

- CUN 1 C INSTRUMENTALE - is. boulevard Maréchal - 


752-44-77 
87 6-25-85 
898-12-73 
686-7 6- 13 
<34-48-92 


— MUSIC G ALLER T - Centre Commercial «Art c 


- MUSIC GALLBRY - Centre Oomm. Véltey-H. 78140 Téllzy 946-26-87 


— PIAN ORGAN - 1 


i Vleux-Vereauies. 78000 Versailles 953 - 22-01 


— YVE LINES MUSIQUE - Centre Commercial de la Ch&tal- 


. Celle-Ealst-Cloud 
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POLITIQUE 


A l'Assemblée nationale ' Débat autour du maintien de l'ordre des architecte &p& ueS 


Samedi 1» décembre, l’ Assem- 


blée nationale .poursuit la discus- 
sion du projet de loi sur l'archi- 
tecture. Dans la discussion géné- 


rale, M_ ANDRIEU (P.S.) estime 


que < 
ae Vi 


tare de retrouver sa vraie liberté. 


nieur continue d’être roi, alors 
qu’ü devrait servir le projet de 
l’architecte. » 

M. MESMIN (réf.) observe que 
« nous ne vivons .plus sous la 
hantise du Quantitatif ». Il estime 
essentiel de permettre aux jeunes 


pour avis, souhaite que la consul- 


tation du conseil soit facultative. 
Opinion partagée par le ministre, 
qui craint que ces conseils « ne 


sera choisi parmi les xepréscn- 


Répon riant aux 


cC avoir été réglementée pendant 

t rente-trois a ns ». Pour M. GLAU- __ 

DIUS-FETIT (réf.), <r Ze rôle de font moins de 
T architecte est de mettre en 
forme le programme donné par le 
responsable de la cité ». H 

plie pas au site, elle le crée. Le activement préparée," comme celle 
respect du paysage, c’est le res- 
pect de l’architecte. Pour que la 


ensuite pour la dénomination 


soient rapidement débordés : 
M. LABBË (RJP-R.) observe que 
«dons notre pays l’obligatoire a 
déjà trop tendance à se trans- 
former, par le jeu des dérogations ; 


tants de l’Etat. La consultation relatives & l'exercice de la profes 


l facultatif ». L'amendement est 


retiré. Mme Glroud précise que après la promulgation de la loi. 


sien d’architecte. 

A l’initiative de MM. RAT.m 


A l’article 3. M BOLO (RFJU, « p architecte intervient, non pour A- l’article 6, le rapporteur fait 


ït que le contraindre , mats pour aider ». indiquer que le conse il pe ut patrimoine des architectes té 
architecte un amendement de M. Mesmin délègue- ses missions aux services ëmunêa en société. Mme G Iront : 


réforme de l'enseignement est 
activement préparée^comzne oeUe 


devra se faire s sans préjudice étend le champ d’intervention d’assistance architecturale fonc- 


\nes de l’architecte aux opérations de 


création, architecturale s’épa- 


nouisse, l’Etat doit faire les com- 


mandes appropriées. TL y 


relève que, « là oit le socialisme 
existe, ü n’a nullement lait la 
preuve qu‘ü savait mieux amé- 


soit en équipe à la conception ». 


t av< ahii ttjt tinn d'immeuble. 


L’article i dispense le parti- 


culier construisant sa mai cnn 


Au cours de la 


M. HAMEL (RJ.) regrette que le 


. réforme des dlspo 

en vigueur est h l’étudi .. 

et qu’un projet sera présenté ai 
Parlement 


nager l’espace ». 


souci d’améliorer les textes se L’Assenïblée précise successive 


France dix-neuf müle étudiants A l’article premier. 


; architecture : un tel nombre 


s’impose-t-il . alors que c 


moine architectural, le caractère 


conseil d’architecture. M. MES- 
MIN (Réf.) propose la suppres- 
sion de toutes dérogations. 
Mme Glroud s'y oppose 


traduise souvent * par des tnter- 


quemetit a et demande un s 


public. L'amendement est retiré. 


collaboreront dans les 
d’architecture les repré- 
de l’Etat, des collecti- 
vités locales, des professions 
concernées, des personnes qnali- 


dictions et des obligations nou- 
velles qui alourdiront les charges 
publiques ». Aussi votera-t-il 


contre le texte en discussion. 


architecturale, sont d’in- M. VALLKIX (BLP.R.), rapporteur fiées choisies en raison de leurs 


Le vote de la réforme 


tfoise pi 


le Journal 
de [année 
adixans 


Spectacles, politique en France et à l’étrange^ 
médecine, sports, vie culturelle, 
économie, problèmes religieux, 
automobile, relations sociales, 
sciences, vie quotidienne, télévision.. 


Depuis 10 ans, 
des synthèses précises 
dans tous les domaines ; 
les hommes, les événements, 
les idées qui ont agité 
le monde 
durant une année. 


- CHEZ TOUS LES LIBRAIRES. 


S 



La première collection 
ermanente 

'histoire contemporaine. 


JOURNAL DE LANNEE 

Le 10° volume (édition 1976) vient de paraître : 89 F. 



.. ÜBjS I Index des 10 volumes parus, 

" même format; 96 pages : 6,50 R 



Larousse Europe/ 


A l’article 13 qui détermine 


jette la possibilité d’être salarié 
d’organismes d’études , travaillant 
pour l'Etat. Un amendement de 
M. JOSSELIN précise que 


son groupe à cette survivanc 


cette pro/estior 


personnes privées. Mme Glroud 


s’y était opposée. Indiquant à. 
possibilité de cumuL 
Un article additionnel de 
M. MESMIN Indique que tout pro- 


rëgles discr im in ato ires ». Pou: 
Mme Glroud a une organisaüm 
professionnelle reste souhaitable 
b’ agissant d’une profession KH 


tectes qui ont contribué à son 
'laboratii 


raie réglementée b. 

A l’article 24, la commlssloi 
précise que le conseil national d* 
l'ordre et le conseil régtona 
concourent & la représcntatioi 
professionnelle. 

En ce qui concerne les disposi- 


tions modifiant et complétant 1< 


l’article 39 bis proposée par 
M. BOLD : pour toute construc- 
tion, le maire sera obttgatoiremenl 
consulté; tous les ouvrages el 


tion). l’Assemblée refuse d’exiger 
d’un architecte qu’il fasse con- 
naître le temps qu’il a consacré 
à un travail de conception. 
M. MESMIN demande et obtient 
que l’architecte ne sait tenu de 
faire sa déclaration qu’auprès du 


batiments construits par les admi- 
nistrations ou les entreprises na- 
tionales seront soumis au régime 


qu’elle risquait d’être à l’origine 


A l’article 17, relatif & un nou- 
veau code des devoirs profession- 
nels de l’architecte, établi après 
avis du conseil national de Tordre 
des architectes, M. JOSSELIN 


fesslon d’autre catégories de 
concepteurs), le gouvernement 
précise que la personne qui de- 
mande le titre d’agréé en archl- 


s ion ajoute l’avis des organisations 


L’ensemble du projet ainsi mo- 1 0 1 \ V * 
diflé est adopté, par l'Assemblée, 
l'opposition votant contre. îH»‘ , îh\ 

La séance est levée.' dimanche, ‘ » * 
à 2 h. 10.. 


PATRICK FRANGÉS. 


La réforme de l'urbanisme 
adoptée définitivement 


(sénateurs et députés), les deux ception de 


textes striv anfai : 


sur le revenu. 


à trois fois-.. 


. Le projet de loi portant réformé 


de l'urbanisme, M. FOURCADE, 
min istre de r équipement, re- 
grette FasslmlIstïoD des terrains' 
réservés aux pians d’occupation 


la valeur locative réelle, une. dis- 
position".' analogue s'applique aux) 
~ ’smes & bul 


sociétés, les organismes & but no 4 


lucratif é tant exonérés. — L’As-l 


des sols (POS? aux terrains ex- 
propriés. qui, précise-t-il, « entraî- 
nera des charges supplémentaires 


semblée ' décide de supprimer, 
compter .du . 1» Janvier 19781 
l’exemption fiscale complète aol 


des EtAts-Unla. 


rotas de la première catégorie ». 

De'- son 'çSté, B L FANTON 
fRPAT -i regrette la suppression 


de là cflspa&ltion . initiale destinée 


d’habitations. La calp. _ 
décidé que les dommages causés 
aux occupants d’un bâtiment par 


des nuisances dues fr des activités 
agricoles, industrielles, artisanales 
c omm e r ciales, n'entraînent pas 


rieorement k l’existence des acti- 


yltéB'conoernées et si celles-ci sont 


poursuivies dans les mêmes candi- 


tise et procès. M. LHUUjLIER 
indique quH ne la votera pas: ' 
Le ministre indique qu’il appli- 
qua* « avec fermeté » la dlaposî- 


: maires, en cas 


tion donnant __ 

d’opérations de restauration* san- 
^fe, je droit d’arrêter les travaux, 

puis de saisir. le . procureur^ 

M. FREDERIC-DUPONT (RJ.) 
re grett e . que le- texte . fina.] . ne 
marque pzus un progrès en ce qui 


concerne la' pi 


des 


teurs sauvegardés. 

Le projet te -loi qui 01 tro- 


dutt dans Je droit fi 

M eüUms communar 

érté d'établissement des mé- 
decins au sein de la CJBS* la 
libre prestation de services et la 
reconnaissance mutuelle, deç <H- 


p lûmes. Un amendement du gou- 


tableau de Varctrt des médecins 
doit faire la preuve d’une connais- 
sance suffisante de la langue 
française. Lorsque cette preuve ne 
résulte pas du dossier accompa- 
nt ta demande d'inscription, 
vérification. est r faite par te 


médecin inspecteur départemen- 
tal de la santé. ». 

L’Assemblée adapte en. deuxième 


lecture le projet de loi, qui pré- 
cise. les conditions ' d'imposition 
des Français de l’étranger et des 
personnes qui n’ont pas leur do- 
— J -"- fiscal en Fiance, sue 


’ Dons Je • 119 du 




littéraire 


JULES VERNE 
INATTENDU 


LIVRES-CADEAU 

Supplément couleur : 

Livres d'enfant 


HENRY MIUJîR 
«PRINCE ET PIRATE» 
« L'INTEMPOREL V 
d'ANDRÉ MALRAUX 


Le* dernier* romans 


. En. vente 

dans. tous, les kiosques : 
. 7,50 F 


Magazine littéraire 


. TA î 544-14-51 
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n, __ POLITIQUE 

^ POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS LE 25 AOUT 

4 Jacques Chirac a été reçu par M. Raymond Barre 


. Avant de partir samedi soir 18 décembre 
0W la Corrèze, M. Jacques Chirac a 
accessivemânt présidé dans la matinée 
ne réunion de tous les cadres du Ras- 
B mh lement pour la République et rendu 
{site dans l'après - midi, pendant une 
pure et demie, à M_ Raymond Barre à 
bétel Matignon. Ce dernier s'était aupa- 
ivant entretenu à l'Elysée avec le chef 
« l’Etat 

Après quelques fours de vacances à 
occasion des fêtes de fin d’année, 

L Chirac reprendra ses activités début 
jivier. Le comité central do RJ JL sera 
impiété afin quU désigne fin janvier 
js représentants au conseil politique du 
,on veulent. M. Chirac nommera alors les 
ïrsonnalités qui siégeront & ce conseil 
: qu'il a liberté de choisir. Cest par ces ■ 
joix qu’il compte illustrer f - ouverture » 

l'originalité du RPJL L'ancien premier 
; j jnlstre reprendra la série de ses dépla- 


cements en province — qu’il a inaugurés 
à Strasbourg le 17' décembre, — en se 
rendant successivement à Marseille et à 
Toulouse. 

Les cadres, du mouvement — qui 
n'étaient en réalité que ceux de la défunte 
U-DJL — n’avalent pas été informés que 
leur président avait été invité pour 
l’après-midi même à l’hôtel Matignon. 

' Habitués depuis des ^ années à accepter 
sans murmurer toutes les décisions de 
leurs chefs, les gaullistes — lorsqu'ils L’ont 
su — ne se sont pas étonnés - que l'an- 
cien et le nouveau premier ministre, qui 
ne s’étalent pas revus depuis le 25 août, 
se rencontrent enfin. Q était toutefois 
paradoxal que M. Chirac, après avoir 
proclamé bien haut que le RJ JL n’est 
pas « appuyé sur la volonté d'un ho mme », 
s’entoure de mystère pour accomplir une 
démarche aussi simple qu’un entretien 
avec le premier ministre. 


H était singulier que M. Barre, après * 
avoir assuré à la télévision, mercredi 
‘ dernier, que les Français sont des « adul- 
tes» à qui l’on peut dire la vérité, fasse 
Interdire l’accès de l’hôtel Matignon par 
des gardes, affirmant aux journalistes 
que . • personne n’avait de rendez-vous 
avec personne ». Si cette rencontre avait 
peu d’importance, comme semble l’indi- 
quer le commoniqué laconique de 
M. Barre, pourquoi s'en cacher ? Si, an 
contraire, il n’est pas négligeable que le 
chef du parti qui se veut le premier de 
la majorité rencontre le chef de cette 
majorité, pourquoi en garder secrètes les 


Le « Bonnes fêtes ! » lancé à travers la 
vitre de sa voiture par M. Chirac aux 
journalistes qui l’attendaient sur le trot- 
toir de la rue de Varenne était bien - 
désinvolte. — A. P. 


« Notre principal adversaire est le parti socialiste » 

déclare l'ancien premier minisfre 

tJL Jacques Chirac, dans un listes et gui sont dans la gauche, déclaré, à propos du meeting de évidence par tous les rapports 

ig exposé devant les respon- » Notre principal adversaire est Strasbourg, que « le peuple alsa- officiels. » 

- tues des fédérations du RJJR. le parti socialiste. Déjà nous rien a préféré rester sur la 

nnls à Paris samedi matin. a rejoignent ceux qui avaient perdu touche ». et II a ajouté : * ‘ 

ppelé les principes qui guident l’espoir depuis trois ans. Cela ’ La fédération TJJJP. de Paris 

rassemblement et déclaré : explique les attaques de AT. Mit- « Au moment où, à Strasbourg, estime que M. Chirac « est prêt 

Être gaulliste, c’est prendre ce terrant! qui veut nous rejeter à Jacques Chirac affirmait que le à s’incliner devant le projet cri- 

fü g a de meilleur dans la droite. - RJ* JL était favorable à des ré- mmel du président de la Répu- 
die et dans la gauche. » » Enfin, le gaullisme ne sera formes pour combattre les priai- blique concernant l’élection de 

H a fixé comme objectifs à aes jamais un mouvement autoritaire loges de rangent et du pouvoir, l’Assemblée européenne au suf- 

ditenrs que a le Rassemblement ou de droite s’appuyant sur la les députés du RJ* JL ont, à T As- frage universel », et ajoute : « Ses 

tueüle procJiamement 30 % des volonté <Vun homme ou <Tun semblée nationale de Paris, refusé précautions de style, ses tergiver- 

tentûms de vote des Français groupe. Le Rassemblement 8,’ap- une nouvelle fois, dans le cadre sortons malhabiles dissimulent 

qu’ü atteigne dans les mois puis sur la volonté populaire, il du débat sur le logement, la sup - mal son incapacité à s’opposer. 

i viennent cinq cent mille présentera de très nombreux can- pression de certains privilèges sur le problème fondamental de 


joint, a indiqué que depuis le des 


at plusieurs centaines d’umver- seront déjenducs comme telles. : 


nés d’action », qu'il a ainsi toyens jusqu’alors 


les du passé, s’adresser surtout rôle actif ». 

ceux qui n’ont pas été gaul- M. Claude Labbë, préside 


La corvée 
îs cadeaux 


gels, cadeaux modernes, bibelots 

7___ ■ . . cembre, a 18 h. 30, après l entre- 

lens ou objets fonctionnels. Cest tien avait débnté à 17 heures. 

»■> An | !lr i./ Bnce 8Urt0Ut - si le communiqué suivant : 

L UL I ulifre budget est limité. « m. Raymond Barre, premier 

. (. . . z donc cher Francine Hlsbergues, ministre, a reçu aujourd'hui, en. 

d Ci IDltiV'K boutiques, les prix les plus fin d’après-midi, M. Jacques 
rés » des trouvailles, un goût sûr. Chirac ù V hôtel Matignon. » 
rhobc énorme. /. . 

Fk-St-Mauvi (mtra H acte et Ftieribmf) __ . . . _ „ .... . _ 

- ouvert iK«fi et tau les J«rs ■ -*f. Adrien Zeüer, député non. 

S l. A 19 II saef dimanche - 227-19-96 inscrit du Bas-Rhin (Saveme). a 



Dimanche sur FR 3 


M. Edgar Faure dans un miroir 


dû le semaine dernière ; qu'il evalt 


i ligné que les députés représen- 
taient une « force dynamique de 
proposition au niveau parîemen - 
I taire et des stimulants de Vacti- 


Le service de presse de l’hôtel 


apprécier l’émission d'Anne Sin 


grâce à l'amabilité et à l'admi- pensait pas que l'intolérance 


le mieux, auquel II consacre tous taire vivant, et le romande 


euré : M. Edgar Faure a longue- 
ment expliqué que toutes les 
grandes actions de sa. vis 


appris ava | ent été guidées et par le 
qu N était pour le maintien de . 

la peine de mort, mal. H rêvait «o™ 1 “ •“»“** “ ” r " 
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Une exclusivité ^ 
du Club 

des Maroquiniers. 


Cfïl Gfa&dës 

Maroquiniers. 
lh style. " 


75005 Paris -TéL 707.08Æ3 75006 Paris -TéL 543-90.29 


/fülel\ 

ll l center J 
Wvhaitefidéiiië/ 

Voici (a chaîne que 
Robert iliel vous conseille, 
chiffres et tests à l'appui. 



• ampli-tuner FM 2 x 30 watts efficaces 

• commandes électroniques à effleurement 

• platine automatique à courroie 

• enceintes Beovox Uni-phase S 45 


Présentation 

^5 Confort d’écoute 

7.6 

Manipulation 
des commandes 

Posslbffiés 

7,3 cf extension 

6.1 

Technique 

Fiabilité 

.8,3 Rapport 

7.6 quafté/prix 

7,4 


' Paris 

106/122, avenue Fèlix-Faure - Paris 15 e - TéL 82B.09.20 

Cannes 

32, avenue du Maréchal-J uîn - Cannes - TéL 38.54.55 

• PrtKtto- (crétg gratuit si BmBè S3 mob) 


La cuhurevc’estce qui reste 
quand Noël est passé; 


Aux« Dossiers de l'Ecran », 
la vérité n'est pas s'ortie de 
la bouche de Kanapa. Pour- 
quoi ce coup bas porté à la 
volonté de changement qui 
mobilise tant de militants 
communistes ? Politique 
Hebdo rétablit les faits, 
preuves à l'appui. 

[f^rfique 


en vente aujourd'hui. 


Le Petit Robert: dictionnaire analogique de . 
1a langue française. Grâce à h méthode analogique, 
chaque pensée se .précise et s'enrichit à travers les 
54000 mots du fetit Robert. 

Pour chacun d’entre eux: définitions, 
étymologie , prononciation, analogies, contraires, 
synonymes, difficultés grammaticales, citations , 
exemples cf emploi. Des millions d’informations. 

Tous les niveaux de langue, de l'académique 
à l’argot. Tous les domaines, 
du scientifique au 
quotidien . _ 


Le Petit Robert 2 :le seul dictionnaire en 
un volume consacré aux noms propres: histoire, 
géographie, arts, littérature, sciences. 

Lin dictionnaire qui donne à voir :2200 
illustrations, la plupart en couleurs, 3 4000 noms 
propres retraçant l'histoire de P humanité, 
de ses idéologies et de ses œuvres, 200 cartes 
originales incitant à f évasion. 

Un dictionnaire où Cicéron côtoie Mary lin, 
Mitterrand, Freud et 
Walt Disney. 


Dictionnaires Le Robert, 

*Qui a drf-'Lacu!hjre / cesf ce qui reste quand on a tout oublié"? Cherchez à culture(PetitRobert):vousirouverez 
la citation dHeniot. Et pour en savoir plus surHerriot, écrivain et homme politique, consultez le Petit Robert 2. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Le P.S. exerce une forte pression sur les communistes Le combat pour la mairie de Paris 

«Ma ^ in première pcej Ie tcgf ^ o a J°sJ a ?£,$! ! % prépare la bataille pour les législatives 

U apparaît cependant que 4) Les trois demandes d'excep- régler tons ces différends en 
M. Mitterrand ne souhaite pas on tions officieUement admises par menaçant de se pimenter seul AxA-srei AA ^onrna c Carrâ 

parti unanime et s'accommode la convention : Marseille, Lavai et face aux électeurs. STI lasse ses POLIS UÔCIai© /Vu Vj©Org©5 OalTS 


tête de liste dai 
maire sortantes 
4) Les trois d 


H apparaît cependant que 4) Les I 
M. Mitterrand, ne souhaite pas rm tions offii 
paru unanime et s’accommode la couvent 
fort bien d’avoir une minorité. Alx-en-Pr 
Dans une formation una nime, la de rn ie r s c 
discipline de vote de la majorité seul ans 
ne jouerait plus et le premier que qu’en 


comme M. Pierre Joxe, député de 


ÆÆS 2 le j& jsjp &jrssjpj préparé la Datante | 

ois demandes d’escep- régler tous ces différend s en " 

tellement admises par menaçant de se présenter seul ______ J ' kà 

on ; Marseille, Lavai et face aux électeurs. STI laisse ses POLIS U©Cl©r© /V 4 

i&sis&ésÈ ttfsËÀ Sss L ^r d ° « b j _■ gg» d ° 1 r 

cas de succès de sa bureau — c'est en exécutif du parti socialiste, M. Georges Sarre 

aura p°q de munid- pour renforcer sa pression sur ses qui vient d’être désigné comme ca ndi dat a la 
km de la gauche. Les partenaires. Chacun sait bien que. mairie de Paris par la fédération du PS., a 
soulignent qu’fl n’en Jusqu’au dernier moment, ces lis- quarante ans i fl est inspecteur des postes. 


Poperen, député du Rhône, sur du ““J de u 
des questions comme l’Europe. . eu secteurs. 
Déjà, lois du congrès de Dijon ront probant 
en mal dernier, M. Mitterrand municipalité 
avait été agacé de trouver face à cpe pourra a 
lui des délégués très unitaires et llssue du ,sc. 
de devoir au nom de l’unanimité du pa srap 
du parti,’ aller plus loin qu'il ne P®s f a °£f r 
le souhaitait personnellement P 8 ™. , e 


secteurs, les communistes au- la gauche. h- <Sn» 

t probablement des élus. D'ne L’objectif de la direction du aè Ç/ f HoteI vule v . . . ... . . 

nicipallté d'union de la gau- P R consiste à éviter de se retrou- Sévere mais sac han t manier I ironie, 
pourra donc Être constituée à ver à la veille du scrutin de mars M. Georges Sarre n’est pas, au sein même de* 
rue du scrutin. Les dirigeants en ayant encore à liquider un l'union de la gauche parisienne, un partenaire 
P .S. s’appliquent donc à ne important contentieux avec le facile. Considérant que le P.S. est insufflsam- 
renger le cas de Marseille P.CJ. HIe est con vaincue que le mB nt représenté à l’Hôtel de Ville Choit élus. 


Sns lavoie de l’aSance avec le ï ors d® 1» préparation de la réso- et que ceux-ci souhaiteraient une 

pS amance avec le luÜQn m._ Mitterrand. n’a nteîciaticn globale nationale et se ies discussions avec le parti communiste pour 

Iais d, la convention nationale, gï«S“« <££££■ c La dtic unlm àu& tMre Mnbleda conr 

il a pu constaterrum sans amn- dé c i si on, n a préféré le terme du PjS. tend à éviter une telle 

sement que, confrontés à la rêa- 9 accepte », et D a précisé : « Je discussion, les socialistes restant s J? t ^ bie c ° n8eü l étonnant que. d 

Hte w de ?, négociations avec le ^prouve pas, fetamniorte. » ooxivïmcns qu’ils obtiendront^- SncFi 


la composition des listes communes qui seront 
proposées au cours des prochaines « muni- 
cipales ». 

Dans l’entretien qu’il nous a accordé, et 
avant de critiquer la gestion actuelle de la 
capitale. Il nous a notamment déclaré t « Pour 
nous,' le combat pour les élections municipales 
et celui pour les élections législatives qui sui- 
vront ne sont pas séparables. La conquête de 
la mairie de Paris constituerait un élément 
décisif pour la victoire aux législatives. - H 
faut rappeler qu’actueUement la gauche, dans 
la capitale, est uniquement représentée à l’As- 
semblée nationale par sept députés commu- 
nistes. 


visagez-vous de financer votre 


nesuciaaon* avec ^ l’approuve pas, je la supporte. » convaincus qu’ils obtiendront da- 
■ÇJ’i des ™emhres de son La minorité du F-S^ pour sa vantage, compte tenu de leur pro- 
orln, qui défendaient avec achar- part, a refusé d’entériner ces gressian depuis deux ans , à l’is- 
Lement tuer le principe aes li stes exceptions et a voté contre. sue des négociations locav*» 

| ïftn TH]ERRr PF.STÏ*. 


de la capitale. Quelle est votre M. de La Malène oublie natu- 


îSiE et le précédent de Marseille M. MI1TBÎMND : nous ne ïXSï 


analyse ? tellement de mentionner quand il 

-p» budgets parûtes 55*%.” * ù >“ •» sans 

(celui de la commune et celui ». * u, Wt , enta 

SteïSEïSASiâdË gAi--.5Sî-^ gsj 


Reste à savoir si le précédent de I 


nuisons pas à l'union de la E°°,f t 

se présentent: à l'Issue des pre- iâs gauche. SSSSBfi^^— " mesure de 

micros négociations dans le cadre tmn» : Para. Ignn. Ni ce et T ou- Intervenant samedi la dé- «visage globalement iS’ dent 
de Funion de la gauche . louse. A Paris — où le C ERE g est cembre, devant la convention budgets parisiens, on constate 

1) Dans plus de la moitié des majoritaire — les socia list es affir- nationale de son parti. M. Pran- 50® les dépenses de fonctionne- 

villes, un accord est conclu et ment qu’il n’en est pas question, çois Mitterrand a notamment ment n’augmentent cette année ParisiMS e 
publié ou sur le point de l’être. Tel 115 .P-. on A cep endan t pas encore déclaré: c L'union de la gauche que- de 10%, contre plus de 15% avons trav 

est le cas. par exemple, à Saint- arreté définitivement leur tacti- — et je ne suis nos suspect de ne l'aa dernier, tandis que les dé- à vAiahnm 

Etienne. Calais, Lille. QU® dans la capitale. La fédé- pas la vouloir — cela ne signifie penses d'investissement sont en i»ste cour 

2) Les villes où un accord de ^??K^„ P ? r î s , t ï. P - a _S herche *“* s’aligner sur le parti comma- quari-stagnation. Compte tenu effectué de 

principe est réa l isé, mais où les ETdirectlar^dif garda nt na tre perron - 

négociations buttent sur des pro- naltié et nos propres positions, des quartie 

blêmes de répartition au sein des ÏEnSri», iSSSS?# 8 "? 6, 1 5!î ub r e P 0113 716 rvuisons pas à runion de ^ budgétaires, exprimée en ter- tion de ne 

listes entre communistes et socla- dpbure auexéc utlf , animateur du la gauche, bien au contraire. Le raes réel6, sera nulle en 1977 par ce pian à 

listes. Cette situation existe ««pi candt ^ a t f. p P 051 ® parti socialiste doit être présent rapport à 1976. Juin demil 

bien dans des villes à direction 116 variant, de la même façon que îf 5 . propositions initiales au fête du paj 


villes, un accord est conclu et ment qu’il n’en est pas question, çois Mitterrand a notamment ment n’augm 
publié ou sur le point de l’être. Tel 115 cependant pas encore déclaré: < L'union de la gauche que. de 10%, 

est le cas. par exemple, à Saint- arreté définitivement leur tacti- — et je ne suis nos suspect de ne l’an dernier, 

Etienne. Calais, Lille. qu® dans la capitale. La fédé- pas la vouloir — cela ne signifie penses dTnve 

2) Les villes où un accord de ^??K^„ P ? r î s , t ï. P - a _S herche vas s’aligner sur le parti commn- quari-stagnati 

nrinehw. «t réalisé, mate où Ifs P oa £i! i ?î?* ant . à fatre Pression sur piste En gardant notre verson- du rythme ac 


nwnf: les. deux S Q . 
is, on constate m 
de fonctionne- gjgj 


j_ -parn sociaume pour ta capi- 

tau,? ÎS 

— Compte tenu fln rapport , 
actuel des forces au Conseil de 
rf Paris, nous ne sommes pas en 
'H 1 mesure de modifier l’architecture ” r 


raie du budget Par contre. 

sommes prêts à assumer la pr Ï22?l d fJ^ t îSP¥ u î u ? 1 ^.T 63 - 
nsabillté des affaires pari- e UÎ5 

es. si tel est le souhait dès tivités local». A cet _ égard. U n’y 
iens en mars prochain. Nous a pas grand-choy à œpérer _du 
i trav aillé pe ndan t six mois rapport Guichard. Seules rarzi- 


. la progression des uré- ^ quartiers, avec 


ui socla- v êe de ira gauche unie an pouvoir 
Lvail s’est ®t l’application du programme 
intrallsée, commun de gouvernement per- 
sinents et mettront de sortir les communes . 
:ollabora- de l’omière actuelle: 
o dations. Dans cette attente, la gauche 

jubile en unie accédant à l’Hôtel de Ville 
m de la sera, contrainte de recourir dans 
ï la Bas- un premier temps à des palliatifs, 
donc pas à savoir un recours limité à l’em- 
d’Omano prunt, limité & la fols dans le 
de savoir temps et dans stm montant, pour 
ms. C’est ne pas aggraver inconsidérément 
a tion des les charges de la dette de Paris, 
ritlon du Dans le même temps, la gauche 
nun ac- unie s’attachera à dégager des 
nos par- économies en supprimant les dé- 
radicaux penses liées aux choix politiques 


socialiste, comme Limoges, Cler- t îf ns svuhatt* Péfre le P. CF. lui aussi. de Paris ont dalliems été. tille. Nous ne sommes donc pas à savoir un recours limité à l’em- 

mont -Ferrand. Charlevüle-Méziè- 1 M- Mlttenand. oftwz gyfa résulte des récentes rév £H s , dans un sens restactif, au même stade que M d’Ornano prunt, limité à la fols dans le 

res et Avignon, que dan g des “• De£r ® rre • déclarations de M. Georges Mar- apr» le lancement du plan Barre, qui essaie présentement de savoir temps et dans son' montant, pour 

villes dirigées par des commu- ^ approuvée par chais et de la décision prise par C’estdlre que, loin de combattre oe que veulent les Parisiens. C'est ne pas aggraver inconsidérément 

niâtes, comme La Seyne (Var). ¥• ^S t é ,^ Iulier ’ socialiste les communistes de présenter -un les effets de la crise & Paris, ce dire aussi que la contribution des les charges de la dette de Paris. 

3) Les villes où il v a diver- ^ T ,XS^, rgon J CBM ^ ) 5P 1 a ^rididat lors de la prochaine budget en aggrave au contraire socialistes xtoms la définition du Dans le même temps, la gauche 

n™mrhVrLiiiLr«l annoncé qn il ne demanderait pas élection présidentielle. » les conséquences pour les Pan- contrat municipal commun ac- unie s’attachera à dégager des 

Sx k SmhSmT AiSStaA Châ^ 1? ■“ Iwmda i apport qu'il a pré- sims. Je note en parti^U®- le tueHement négocié avec nos par- économies en supprimant les dé- 

i# îiJ c^ïiflrmé qu’il ne perd wnté aux congressistes, ML Roger net ralentissement de l'effort en tenaires communistes ét radicaux penses liées aux choix politiques 
CremSfc%t rréteü. ^ 06 Lyon * 33 pa Jardie, membre du secrétariat, faveur des plus défavorisés, et de gauche sera Importante* ’ quenous combattometè mener 

es S me «ne r application, dans a. pour sa part, précisé: notamment des personnes âgées une e^onbeauco™ PÎv& rizou- 

soiSL^Ïsoc^Sefmate JS,®*?* d>nilJon . « n convient de poursuivre ou secourues par le Bureau d’aide Notre idée-force est de rendre ?^s/Steujourd’hnf pïî^exemple 

1» gauche constitue « une erreur de reprendre les négociations en sociale. Pana aux Parisiens. Il s’agit d’en en mettant en vaJeurle mtri- 

SHïffton Pscratim^ *■ . * ^ tristg démontrant par des propositions La participation financière de pûr avec une politique, qui s’est mQ[ ^ immobilier de la Vlll? qui 

SbLdïSiiJfî-M fTnprmton. a-t-n aJouté, au’on a raisonnables notre j&ont&wd- la Ville de Paris au Bureau faite contre l’intérêt des Parisiens S? ra maïtrisSît 

ffÆlïï ^ * « air., mÿ, U faut ÿSto S «'*Uf =octai=. 1>a rttalt accrue a au binaire des grands groupes .£ 

088 K&ï^aux qui opneer- communiste sache que nous de 35 % par an en moyenne ces financiers et Immobiliers qui ont a^uellement Lafesé^sans^trôJe 

^ * les , rapports P.CJ.-PA n'héstterions pas d coiutduer des quatre dernières années, . n’aug- mis Paris en coupe réglée. Pour 

ï Sti «Ço “rt« socialistes s’a témoignait mentera que de 7^ % en 1977. rendre. Paris aux Parisiens, la SttÏÏraefc' bSnSüSS. 

dTîiÆfm Æ fâfü!, 463 radicaux rie gauche d'exigences excessives mettant en taux inférieur & la progression gauche unie lancera une politique 

hvStl£e B ^e^a^^nS HK? FZS 1 l ±} è * e de Ust ? > intérits légitimes de générale des crédits, eux-mêmes de l’emploi, ■ aujourd’hui IneSs- Dajs une deuxième phase, la 

r^rLLLT.1 BPf" e ? à Bastia et Cherbourg (pour la notre parti. Nous ne pouvons inRuffteantR. tante ; elle aura une politique du gauche disposera des ressources 

qu parti de gauche conservant la répartition des sièges). accepter la moyenne des consul- A cela s'ajoute les effets de la logement qui s’attaquera enfin au 'nouvelles pr évues par le pro- 

tâtions électorales que le P.CF. politique de la majorité de droite problème de la spéculation fon- gramme commun de. gouveme- 

n__ . , . r . ... veut retenir comme critère pour du Conseil de Paris qui a laissé cière ; elle se donnera une poli- nient • suppression des charges 

Lies organisations DG raoatnôs vont constituer !? institution des listes æunion la capitale se Vider de sa subs- tique du cadre de vie qui implique jng» MqnTd teansférées par 

® UU » u ji n u IUO ■ UH L LUIIOU IUGI le la gauche alors que les résid- tance. Plus de trois cent mille de nouvelles prio rités e n matière rembMusemeirtdelaT.V^. 


n.» nrnrnw ; an i;.,. . - #• , ... veut retenir comme critère pour au conseil ae Paris qui a laissé 

U6S organisations dG raoatnôs vont constituer !? a>n»«ra«0n des listes twon W capitale se vider de sa subs- 

& w '* uu ,u H hu,uo fUI,L UU1IOUIUGI de ta gauche alors que les résuL- tance. Plus de trois cent mille 

■■m x ■ tats des plus récentes consul- habitants ont quitté Paris de 1968 de transports en commun, de dr- 

un mouvement UniQUe tatums électorales mettent en à 1975. les e m pl oi s supprimés “ — 

t** évidence la propressfon des socia- chaque année se comptait par 

r» ^ • ... listes. » milliers. 

De notre envoyé spécial , . 

Cette évolution niest pas . sans 

Aix-en-Provence. — un rappelé à plusieurs reprises lois LA RÉSOLUTION J® Æ 

meeting a réuni, samedi 18 décem- tfc meeting, demeurent ccnvain- W KLJwLüllun . cœn ltes • mpôts directs, par 

hre. à Alr-en-PTOvence, plusieurs eus d’avoir été injustement traités. ADOPTÉE Sf rfnSSÏSS? 

milliers de rapatriés d’Algérie qui La seconde mande orientation «wuritc m r^rttesent s.ulawd’hol 

avaient pris place dans le théâtre prise par le rassemblement d’Aix- La convention nationale du iï 

municipal et une réue avoisinante, en-Provence complète et précise parti socialiste a adopté, dlman- 


tats des plus récentes consul- habitants ont quitté Paris de 1968 de transports en commun, de cir- sur les travaux d’équipement, 
tâtions électorales mettent en à 1975. Les emplois supprimés culaüon, d’espaces verts et d’équi- réforme des subventions. » 
évidence la progression des sociar- chaque année se comptait par pements collectifs, domaine où des 


> miniers. 

Cette évolution n-’ést pas sans ma ^ s_ 

IA RÉSOLUTION . SSf^“ s Æ le & flD S| 

IWUnfc ailleurs en constante augmenta- 

AIA/till tion. se répartissent aujourd’hui 

smventian nallonilp ^ J» EÇmbre^pUjs rédnit de 


retards considârables se sont ac- 


sonorisation permettait la 


tldper à cette réunion (le Monde nau 


te : il s'agira pour l’en- <ÿ® 19 décembre, par 4288 man- 
s rapatriés de se servir ^ats (8L30 %), .971 abstentions 
2 efficace qui leur reste : (p.41 %) et 15 refila de vote, une 


règle» -d’attribution du versement 
représentatif de la taxe sur les 
s al a i re s CVJLTjS.), qui sont, pour 
une part importante, fonction de 
la population, ont pour effet de 


De fait; : résolution qui indique : * 2? 

ï^idî PTw>e l ^ 0 ^^tion i aSom^ a ^ défarériser Paris. ML°de La Ma- 

^te££S?ZêfT*u£%& u. SS 0 ”®- et * miJorité Mtl 

préaen- commun ri) Bajjportear général du budget 

pou ver- Là où les négociations n’ont pas de u. vnie, candidat a pjl a h 



'H : 


O EILSV 1 A.S 


hier tous les Français rapatriés Sroi 

d’Algérie en une organisation noc 
unique. Le nom au moins provl- vva 
soire de cette dernière a été J 111 
confirmé, n s’agira du c rassem- lmp 


ÿjQg r Aix -en -Provence la ligne tactique sonnais habilitées à établir leur J 
» et là défendue depuis plusieurs . mois Urte sous le contrôle du bureau 
Hm. , parmi les rapatriés par un certain exécutif national, qui vettlem à 
ïérenis nombre de Jeunes animateurs de assurer à la fois le meOeur déve - 
arti om cette communauté (dont M. Jac- loppement de Vunian de la gauche 
ques Roseau, prfeident de l’Asso- ^ des légitimes intérêts dû parti I 
<*»&** des fils de rapatriés et socialiste. 
as lors Icare amis) qui avaient de Ion- oes maintenant, la convention 
qui se S^e date estimé que le « réflexe constate que les sec- 

gement national » hostile au FjC. et à ses tio f 13 (^Aix-en-Provence et de La- 
"îinute alliés n’était ni à justifier ni, de demandé à se prévaloir 

Je tous toute façon, efficace et qu’il de situations particulières prévues — — ■ — ; = — 

accla- ôtait en tout cas beaucoup de leur P® 1 " 10 rnotfon de Dijon. Par afl- 

les dif_ portée électorale réelle aux reven- l î UT hJiL fédération des Bouches- 

ipporté «ücaü o ns soumises au gouverne- au-Rhûne, qui, en cas de succès. 9AV1/I in 

ISSto «ent conjîiiuera WM municipalité Avec MallUjn 

xrvence Les rapatriés semblent donc d union de la gauche à Marseille, mi IP7 Dru ib 

affleml s’engager d«r><t un effort de re- SB propose de constituer des listes KQU K h\AA/ 

patriés groupement à l’échelon national, compte tenu dn décou- LES FETES 76 77 LA CA 


évocateur (RECOURS). de négocier une ind 

“.**.*>*} Sfe ïï! 

r P cl f rc !f du ? r » c r ° ° f » te smdiges ne peuven 


aaonaL VJ3JJJ. compte tenu a# S4cm- LES FETES76 Tl LA CARTE 

2e mou- voge en huit secteurs électoraux Xitya «5 Iwctdtîu cxi-to 
lis dans propre à cette vüle. Après examen 'IEXAS INSTRUMENTS 
Sritable, f* situation de ces communes, (Jne gamme inco mparable 
des an- ^ convention nationale accepte ^ “jwjnvaraoie 

nff ï^- ce» propositions. a© cadeaux intelligents 

brève, (Ce dénier pmamphe s'est Csicjùtrîceapartirde 7S* 
oisation 5s?* 0 à IgPPOs mcP de la mino- CskwiatxicessciMiWkiuesftauaoJS^ 
perdus “té du parti Qe CERES). Un vote Calculateurs programmables SR5&5RS2' 
rité que P®^ mandats est intervenu. Le Montra 4 quartz 5taœti<»s i2Sir 
□citer & texte a été adopté par 8 893 mûn- pour te enfants le fantaçtkme feu 
de près (78 » 8 ^ contre 1 123 (2W %), .«locatif utile professor asflfr 
“ ^ 204 abstentions et 54 refus de r\o 


s’agissait pour tes dpêrrateorgs- « SonSIr dédSgneuse deprte date (78,8 %) contre 1123 (2W %î, 

niâmes représentant les Français m minwi de suffrages au 204 attentions et 54 refus de 

d’outre - Méditerranée. Ceux-ci tntai. Réalité que M. Guy Poray rote.) 

ratiment, quatorreama^èsla président du Comité natianalde Au deuxième tour, la disd- 

fln de la guerre d’Algérie et plus et d’action des rapatriés ccaichs sera partout 

de six ans après la loi dite « de et gp^és d’outre-mer, a mcpri- appliquée. Dans les communes où 


BSïAbî&Æ&S ï*. . 

taftïrÆMM 

progrès, les rapatriés, a-t-il été , BERNARD BR1GOULEIX. frage. universel. ■ i i 


Claude Manceron déclare à 
Politique Hebdo : « Entre 
1789 et 1796, tous les pro- 
blèmes qui nous tourmen- 
tent actuellement sont 
abordés.» Lisez son inter- 
view. C'est passionnant. 
C'est Manceron. 



en vente aujourd'hui. 
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POLITIQUE 


AU SENAT 


UNE ÉTUDE DES ANCIENS DE L'ENA 


TROIS ÉLECTIONS CANTONALES.. 


CALVADOS - re»TiHwi de Can- èté rtéin an premlD tour îles flee- 

louveaux statuts pour Mayotte Les fonctionnaires et la politique 

■Ç ' ■ M r T eÆ 2 607 et ( a35 l M -, C ^ Iarü -^'^ 

et ÎQ Nouvelle-Calédonie L Association des anciens élèves cartL qu'une image de l'action nouard, sans éfclq, 1 711 voix. ELU; . votant * et 

vuicuulllc de l'Ecole nationale cTadminis- gouvernementale passe à travers Raymond Lemonmer. sans étiq, “ 323 rarrrac®* exprimés. 

tratton, fondée en 1S46, publie ce Vopinion et cela exige qu'elle maire de Poulognes. 896. premier de 

e Sénat a adopté, samedi cernent énuTnérées, la compétence nKÜS - ci Je centième- nnméro de sa passe aussi à travers l'action m s’agissait de pourvoir au rem- **”!?”• TJ 

. lécembre. le projet de loi ten- territoriale constituant ledxoü revUe _f^? r71crtfo ™' Enti è rement administrattoe, » placement de Maurice Buau. rj>jî_, g17 4 

t & instituer pour 111e de commis à sÿeti «Le? M. Ezra SuJelman, professeur A. récemment décédé. qui avait été rtn^pT - ^ I"*» 

votte un statut juridique ori- - . _ _ _ fonctionnaires et la poütique». ü Los Angeles est plus fataliste ; réélu consuma xénérai au premier Sof 

il. ouvrant la vole soit à une Plosde vingt . articles «ta fonctionnaires français, tour des élection» cantonales de -j»* J»*"» 45 surtraees 

gratton définitive sous forme fi 1113 -) de Non- d anciens élèves, de minis tres, dit-il, sont capables de revirements septembre 1975 avec 1 sm «ai* contre es P ri,nes -J 

XJM, soit à l’indépendance sL ye^e-Caledonie. un a me ndement d'hommes politiques, de syndicat étonnants. » ® i m. Gebard. P. s., et es a » . , , __ 

3 géant d’avis, elle souhaitait, s- notamment été voté qui donne listes et de spécialistes de la fonc- Deux études techniques de m. Cberîer, p. c. n y avait eu MANCHE s canton de La Haye- 

- jour, sortir de la République. T* haut commissaire le pouvoir tion publique. M_ Jean Carrière, grand intérêt sont Jointes à ces 3540 flecteu» inscrits, i9ss votants du-Pnits (2 e tour), 

ncalse. A la demande de r, e iccîutar localement des fonc- prés i dent de l’Association, pose appréciations. M. Pierre Racine, et isos snrrmres exprimés. inser., 5428; voL. 3415; suffr. 

STIRN. secrétaire d'Etat «“maires de l’éducation natio- le problème en. termes simples, ancien directeur de l'ENA, tral- . expr., 3 223- MM. Jacques Lalr, 

-eé des DOM -TOM. les séna- 2^ P??* pflr ^ gn f a, “? lt secon- Selon hü, la liberté des fonction- tant de l’orlgtuc sociale et géogra- motL, maire de La Haye-du-Pults, 

?se sont prononcés sSr “ml Jure^L'nœemgie terrltoriaje a. nains, uni sont aussi des citoyens, phlqne des élèves, s'enSSd, S't.SSS 0 . K £Ï2“ îïïi™ 2 121 voix, ELU : Génird Martin, 

ble du projet par ,5 vote bto- dmtrePdrt, été pourvue Un droit ne doit subir une detns limita- ctdffres il l’appni, à rertsïïS ,ki"Sh? îra ««” VAI101 

n'incluant qu’une modifies- d as»rtir les Infractions qu’elle tirais : le devoir de réserve et la idées reçues, tout en souhaitant ^ *?7‘ m s’acinait de ponrvolr an rem- 

. parement rédactionnelle. due ^2°SSSSi e ïî£^ , î!5p2 ei1 " Ç osslM1!té . Ifnr le gouremement que le recrutement se protlnçla- L2Ï' «S! "i placement de Louis Carnet. mou- 


3e, et 1 SOS suffrages exprimés. Inser., 5428; voti. 3415; suffr. 

ai- tmm h. expr^ 3 223- MM. Jacques Lalr, 

a- î^îiïf ,. d .T r il», motL, maire de La Haye-du-Pults, 

cette Section partielle avalent été 2 121 voix ELU : Gérard Martin. 


k l’appui, à certaines 2751 . 


‘ nitiative du rapporteur M. DE “ Jres - Plusieurs autres modifica- de nommer à quelqi 
JTECLOCQUE (Pays). tions précisant des points tiTorga- des fonctionnaires 

nisatlon du territoire ont ué wai»; ajoute-t-i], 1 
■ même rapporteur a fait votées, nécessitant la convocation tion doit veiller à 


dTÏaSSi à quelques pœtes-clfe lise davantage et que s'accroisse ■«;. ■ ?"* “ 

des fonctionnai res’ de ES cbota. sa diverslÆItlon iciUe. SSS! e7o 'ssi "o. ' 

Mais- aioute-t-U « rnAmtniJttTn- tlt ... anc L dep -’ 441 L G ?J4 as » P - S ‘* 


Mais, ajoute-t-il, c radmtnistru- m. Jean-François Kesler, an a- 3 i 6 . 
tion d oit v eiller à sa n eutralité Nsant tes choix politiques des I 


■Itovoto (par 186 voix contre d’une com^ssion mixte paritaire, pour préserver la continuité de Marques, montre mie l'ENA a nnanorME „ Btn „ 
P.G-1 et 188 contre 20) les Ava p^ le «rte sur 1 ensemble du CEtat, en cas de changement diversifié l’orientation politique : canton 

sts de loi relatifs a 1 élection proK 9 ui & est effectué à m ai n radical de maforité politique dans des hauts fonctionnaires. Au I 2 . 


lèputés et de sénateurs & levée, M. CHAUVIN (Union cent.) le vous». Alors mieM. Berthekwt. terme d'une enauête Inser- 3101 ; voti, 2384 ; suffr. avec I 

F° tte * Saint-Pierre-et- a annoocé que 2e groupe qu’il pré- au nom de la C.G.T 1 souligne les qu’il a réalisée. M. Kesler esthne ^? pï iL., 2 ^o Jean - PiOTe n tei a: 

ottti ^rf’r 51 ^ ^PPOrt de Bide s’a^iendrait, par crainte que restrictions apportées en fait A qu'en gros « L’énarchie penche vers ah*’ EL ^. ; p - s - 1 


ÏUILLARD (ind.;, le Sénat a le co n seil de gouvernement du l’exercice des droits politiques des la gauche et le centre s Toute- Gérard Gachet, sans étiq* 

dé le.pwjet de toi tendant & territoire ne puisse être assimilé fonctionnaires. Ml manSe, pour iw£l» de? Uecttiïk l^S«a d’issigeae, 104& 

nner Je statut juridique de la a un véritable gouvern emen t- Force ouvrière, s’inquiète de la de 1968 et de la présidentielle de W s’aclsMit a* pourvoir i 

raüe - Calêdonie_et de ses dégradation du cümat politique 1S69, les élèves ont voté sensible- placement Ce M. Perrin, 

n dances, m. STIRN a ainsi dans la fonction publique et rap- ment comme l’ensemble des Fran- récemment décédé M. Perri 

ctérisé ce qouvm.u starat : pelle les affaires Ceccaldi et Bla- çals. Quant & l’appartenance poli- 

large statut de décentralisa- MADOMI che, dans lesquelles il craint de tique des élèves, selon une enquête TPMl? ’ÈT 


3 ses suffrages exprimés. 1U. Lslr 


. ibres, dont l'un portera le titre 


: fl sera désigné à la pro- 


MOftONI 

SE DÉCURE PRÊT 
A RÉCUPÉRER MAYOTTE 
PAR IA FORCE 


? £=££? - UNE ÉLECTION MUNICIPALE 

’érence était donnée à la gau- PAS - DE - CALAIS A n a a y décédA Au premier tour. 


aux sorcières *. Le dessinateur préférence était donnée à la gau- PAS - DE - C 
Flem, lui aussi, évoque les sanc- che mais non au parti commu- r 9 « tour) 
tions qui ont frappé ces deux niste. - rna-r g« 

f oncti nnnaîres-M. Mi chel Le centièm e num éro de la revùe expr- 2 002. 


( 2 « tour). étalent en présence. Les résultats 

Inser-, 2 934 ; voti, 2056 ; suffr. ^^ eat 

q>r. 2002. Liste d’union de la ? S® ’ J ro ÎT Z 140 : 3 ,^. L 


b® gauche, conduite par M. Etienne 


i ,, Les Comores font des prépara- E juge que le système de l’ENA més interdit foute conclusion qui, rée, aSôduite par M. Louis Aile- p " “■ AU *? a "!' “r 

fllégialeme nt soz is la prési- tifs « de grande envergure poux a cristallisé davantage le monde en schématisant oe problème ^5rti 707 qu'une partie des électeur* qui 

du haut commissaire, gui libérer V Ue de Mayotte », a af- de ^Jmute fonction p^jlique. Pour complexe, le déformerait. • «raient voté en raveur 

• pas dans les questions ter- fînné dimanche 19 décembre k M. François Bloch-Lalné, Cest en < MDB « pAccepnM [n sagm»rt de compléter le socialiste an premier ti 

les. Les membres du conseü Dar - Es - Salam, ML Ali Tahir, r«j de directives ANDRE PASSERON. courea municipal, où tdnq siège* soient pas prononcées p« 

roni doter de compétences premier secrétaire tin ministère cTnirpc ifn rètm& dn ban Dlaisir * PnHnotiona, X, rue dea Saints- étalent vacants, dont celui du maire, d’union de la gauche 

de contrôle. Les gttfcW ŒnSSeXSS Sfrtt ï ÏSÆS Wrea. TSOOT Parla. Victor Bondols, P. S. récemment tour. 


vte pas dans les questions ter- firmé dimanche 19 décembre k m. François Bloch-lSnér c’est en 
lalesLes membres du conseil Dar - Es - Salam, ML Ali Tahir, raison^l’absence de directives 
B7TO T t T Comp ^îf^ a premier secrétaire du ministère claires, dn règne du ban plaisir 

« “• c 22irl le \J ' fl comorien de la défense. Dans une que s'établit une <t politisation 

>ant de VEtat seront Itmttati- interview à la radio tanzan tenue. Sor ^ vide » ■ <3 Le souci optique 
fl a indiqué que les Comores ne gérait pas positivement msuf- 

ne se considéreraient pas comme fié par les vues fortes du pouvoir; 

indépendantes tant que Mayotte J ü gérait comme aspiré vers Vin- 
n^iJ^i ne serait pas a libérée ». cmnm des sommets. » ML Charles 

rlGSIOGni Arrivé «nmedi k Dar-Es-8alam Debbasch, président de l'uni ver - 

' j. _,__i porteur iTun message du. prési- si té d'Aix-Marseille, étudie km- 

COflSeil AG goinrernemem dent comorien au président Nÿe- guement la coiafusion relative qui 
l J. r il,„ rere de Tanzanie, M. Tahir devait s’est établie entre la politique et 

IU lermotfs oes Aiars s’entretenir notamment avec les l’administratif. 

af Jqç Irrar tesp<Kisables militaires. m. Michel Rocard, membre du 

cl U cl lüaj oe son côté, M. Stirn, secré- secrétariat national du parti so- 

taire d'Etat aux départements et dallste, qui remet en cause le 

territoires d’outre-mer, a déclaré principe des grandes écoles, estime 

M uimi samedi que le statut de Mayotte, qu 'après sa victoire la gauche 

. lUVniL qui Vient d’être adopté par le trouvera « un problème tout à 

nm eu tiiMTC ncnncfIC ^arie^ent, astre un statut évo- fait redoutable », les f oncti on- 

tWP Bi VI Al II UrrlUtllt lutif qui devrait satisfaire ceux naires supérieurs ayant c à l'heure 

M camaiic se préoccupaient du sort de actuelle des orientations peu 

M/Plflilt . lHe ». - ■- compatibles avec celles du pro~ 

H a précisé, après l’adoption Chain gouvernement ». La gau- 
ibouti (AS J*, Reuter). — par le Sénat du projet de loi che devra donc, 'selon M. Rocard, 

Abdallah Mohamed Kamn. conférant & Mayotte le statut de traverser a une phase intense de 

dent du conseil de gouverne- « collectivité territoriale de la nécessaire pédagogie, d’expli ca- 
z du Territoire /français des République française », que la tion aux foncUormairea eupé- 

9 et des Iss as, est arrivé France a tenu avant tout a res- rieurs du contenu et de la qualité 

di 1" décembre & Moga- pecter le droit 'à l’autodéterzni- de l’intention gouvernementale. » 

3 pour une visite officielle nation du peuple mahorais. c Nous entendons, ajoute M. Ro- 

tépublique démocratique de 


A NcinDy, 400 m 2 de Hi-Fi Ce travail considérable a 

vous attendent Toutes les répon- donné naissance, après contrôle I 


s aux questions que vous vous 


1 laboratoire, aux 12 chaînes 


clairement comment bien choisir de Paris (à partir de L990 F). Ve- 


votre chaîn e. Nous avons confioo- 


: les écouler tranquillement 


GUàiïüÈfar SSKgSS!» 

" 1 39^v. Jnles-Cantmi, Marseille. I 


tous les sièges dis le premier tour 
arec 108£ voix. La liste présentée 
par le P. c. avait reeneOU 9U snl- 
frages en moyenne. H y avait en 
271$ inscrits, Z 151 rotants et 


Calculateurs 
Hewlett - Packard 
Démonstration 
Vente sur stock 


| mf:.\ utx^j-ack\rz 


le A f r a h. vice-présldenli 


t offloirile lancée par le 
méritent de Mogadlsclo U y 
Iqoesmois. ^ 

le 29 juillet dernier en rem- 
isât de M - Alt Aref. démlssion- 

Jt avait reçu 06 s le 

ût : on télégramme de réuel- 
b da général Svaad Barre, 
ent -de la République démo- 
ns da Somalie. L’annonce, le 
c. par M. Olivier Btim. secre- 
irnat aux DOM- TOM. de l’rff- 
Uëa du référendum sur l'Inde- 
bue de Dilbouti avant ta tin. 
nvlor 1977 a - contribué par 
a-tr détendre lea rapporta 


H t- Vilaine), a décidé 
k son mandat de 
nêral du canton de 
- Sud. ML . Pianchet 
tdazrmé à six mois de 
- sursis 1 pour prise 
■ la cour d’appel de 
s& le il juillet 1975. — 


de race ' 

BICHONS, CANICHES. 
COCKERS, PEKINOIS, 
YORKSHIRES, SCOTTISHS, 
DOGUES ALLEMANDS, 
BOXERS, etc. 

CHIOTS à partir de 600 F. 
VACCINES : maladie de Carré, 
hépatite, raga 

TATOUES : nos chiots ont au 
minimum 3 mois. ^ 

VENDUS: avec GARANTIE | 

1 MOIS, agréé par le Ministère ° 

de rAgricultiire. > 

■ VOTRE NOUVEAU $ 

COMPAGNON vous le trouverez- 
Uvousattend. 

chenil du collier d’or 

Galerie Point Show: 

66, avenue des Champs-Elysées, 
PARIS -TéL 723.4637. i 

OUVERT de 12 h à 20 h. A 


* 8. place de la Madeleine 

d’or à 24 taxais) cfest le plus 75008 Pari s- T éL 26031.44 

beau cadeau que fon puisse faire ( Ouvert. le dimanriie 


nçe, cette magnifique rose beau cadeau que Ton puisse faire 


srâ étemelle ment 
eîBeuse beauté. 


■est trempée dans un bam 


pour avouer un sentiment étemeL l&Décembtede 14 à 19 hl . 
Etemel tomme la rose dbc 1 On peut également racheter 

Trois modèles: par conespcndmœ 

298 F . 3S5 F et 562_F. à cette même adresse. ■= 


’>‘ L 


Sentiments 

'-L'-:" ' 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Corse 

Violences et mouvements de protestations dans l'ile 

• Deux plastiquages dans la partie orientale 

• Huit grévistes de la faim dans la cathédrale d'Ajaccio 


Ajaccio. — Tandis que Von attend en Corse le 
jugement du tribunal de Lyon, prévu pour le 
22 décembre, dans l'affaire de l'attentat contre le 
boeing d’Air France ( 7 septembre 1976 à Ajaccio ) 
et la décision de la commission d'application, des 
peines à la prison de la Santé, prévue pour le 
13 janvier, de remettre ou ntm en liberté le doc- 
teur Edmond Stmeoni, deux formes d'action se 


D’une part, l’action violente qui est notam- 
ment menée par le Front de libération nationale 
de la Corse et qui s’est encore traduite, dans la 
nuit du samedi 18 décembre an dimanche 19, par 
des actions de commando en plaine orientale 
contre des établissements appartenant à des rapa- 
triés <T Afrique du Nord ; d'antre part, une action 

De notre «"«pondant 

minuit. dans la olaine orientale d . mtre m „ 

snisssurssssTS» 


non violente menée à, visage- découvert par des 
militants autonomistes : la grève de la faim d'un 
certain nombre de ceux-ci qui suivent Pexemple 
donné dernièrement par les détenus de Lyon. En 
contrepoint, on note également des’ attentats non 
revendiqués contre les biens <£ autonomistes. 

En cette fin d’année, on continue à s'interro- 
ger dans me sur les aboutissements d’une situa- 
tion qui risque de s’aggraver et de favoriser les 
menées extrémistes tant que les pouvoirs publia 
n’auront pas pris conscience de la nécessité d’ap- 
porter une solution raisonnable au problème corse. 

Pour l'immense majorité de l'opinion, cette 
solution passe par l’élection d’une véritable assem- 
blée régionale au suffrage universel, dotée de 
compétences élargies, et par l’assainissement des 


par la suite revenu sur sa décla- 
ration, mais Ml Marcel Lorenzoni, 
en cause, avait été Interpellé 


menée par sept hommes armés 5“ dEUX autres 80111 à Ajaccio le 1" Juillet et transféré 
et masqué qui ont pénétré à lin- aemne3 ' à la prison de Fleury-Mérogis, 

térleur de la cave vlnicole appar- Le F-LN.C, avait opéré il y a M_ Lorenzoni a affirmé qu’il se 
tenant à trois rapatriés d’Afrique nne quinzaine de jours dans la trouvait à Grenoble le Jour du 


du Nord : Christian Slrgent, plaine orientale contre la 


plastiquage, et Q a constamment 


T/nony/) Modeste et Henri Lan- de M. Cohen -Skalli, à Aléria. nié sa participation à l’opération, 
gi nig Après avoir fait évacuer Un commando avait déversé le « Cinq mois après son arresta- 
les ouvriers nord-africains qui contenu de plusieurs cuves de tien, viennent de déclarer dans 


__ trouvaient à l’Intérieur de la vin après avoir ligoté le person- 
cave, les membres du commando nd de la cave, 
ont placé des charges de plastic Deux autres attentats ont été 
sur les cuves à vin. Quelques ins- commis en Corse durant cette fin 
tants plus tard, les 12 000 hecto- de L’un au cours de la 

litres de vin que conteraient les nuit de vendredi à samedi contre 
cuves se sont répandus sur le soL la mairie du village de Felse, à 
Les dégâts sont importants: une 70 kilomètres au sud-ouest de 

Î remlère évaluation les chiffre Bastia (la porte d’entrée du bâtl- 
près de 2 millions de francs, ment et plusieurs vitres ont été 
Avant de partir, le commando a endommagées) ; l’autre, samedi 


communiqué plusieurs person- 


totre vient de confirmer 
dires (-). Bien que le juge chargé 
de l’instruction, ne s’oppose plus 
à sa mise en liberté, M. Marcel 
Lorenzoni est toujours en pri- 
son à la requête du parquet, » 
PAUL SILVANL 


Lorraine 


& 


Une violente polémique oppose le maire de Nancy J(j p 
au préfet de Meurthe-et-Moselle 


La bataille des élections municipales est 
déjà engagée à Nancy et s’articule autour des 
questions d’urbanisme. Une polémique extrê- 
mement vive appose depuis quelques Jours le 
maire de Nancy, M. Marcel Martin, ancien 
sénateur, centriste proche de la majorité, au 
préfet de Meurth o-et-Mose U e. M. Jean Hochet, 
eu poste depuis l’automne 1972. 

Le maire a engagé un recours hiérarchique 
contre le préfet qu’il a accusé, au cours d'une 
conférence de presse, de «diffamation, d'ingé- 
rence dans les affaires de la ville et d'immix- 
tion dans la campagne électorale propres à 
favoriser les partis de gauche «, et à qui il a 
reproché d’avoir «outrepassé les droits que 
lui confèrent ses fonctions ». Le préfet répond 


pour sa part, dans un communiqué reprodui 
ci-contre, que le maire et son premier adjoim 
M Pierre Deiber, ont «menti- en lisant de 
documente officiels, devant le conseil mmücips 
du 15 décembre, avant qu’une majorité d 
conseillers (dix-huit contre onze) renouveUen 
leur confiance au maire. 

Au centre du différend se trouvent le 
conclusions d’une enquête de l’Inspection géné 
raie de l'administration, qui mettent en eau» 
M. Martin et lui reprochent d’avoir mêlé se 
fonctions publiques et ses intérêts privés ei 
étant l'administrateur d’une société qui intei 
venait dans l’aménagement du quartier de L 
gare, la ZAC Thiers où a été construit l’hôte 
FranteL 


Nancy. — La tour Thiers, qui 
amine la place de la Gare de ses 
vingt-trois étages est au centre 


De notre correspondant 


Pour faire la lumière sur cette 


de la polémique qui oppose le 

maire de Nancy, les huit conseil- opération, les huit membres de de cette société. » H a ajouté, ai 
lers municipaux qui forment l'a opposition majorité » ont cours d'une conférence de presa 

s mois une opposi- demandé, en Jar " — ’ ■ J '~ ■ — ” ““ — 

ne sorte de « che- explications. Som 
i de la majorité et le mnotii munie] 

urthe-et-Moselle. m tête, a décidi 

Cette tour et l’aménagement de une enquête d’un inspecteur géné- les deux autres sociétés : le 
de la Gare, en vole rai de l’administration du minïs- Société cfvüe d’études, et le, 


ment de la ZAC Thiers, créée i 


qu * 1 ¥? élé ~ tère de l’Intérieur. «Cette affaire SOC1N. Afin que tout soit pi» 

” r "" - ~ u.p de bruit, déclara clair, fai démissionné avam 

Jour-là, ü traîne en toute délibération du cornet 

... - - — municipal.» 

Au sujet de la partlcîpatiar 


. d ® la Gare, où un vdle des insinuations. Il faut 
hôtel Frantel, des bureaux et des m débarrasser. Je désire que ce 
.studios ont été construite entee dossieriott&nmtné par tmTper- 


- - «««*»«.« j*u< financière de la SOCIN MM. Mar- 

1972 et 1975 par une soriété pri- sonnalité objective extérieure au tin et Deiber affirment qu’eîle n’î 
Y*-?- 18 conseil municipal. » C'est le résul- pas été déterminée par la vin*- 

cétenne (SOCIN), est quasiment tat de cette . enquête communiqué seule, mais après une consul ta tior . 
terminée les autrœ projets, par une lettre du préfet de qui a duré plusieurs mois avet,--ni/ 
pris en charge par la ville qui a Meurthe-et-Moselle à un conseil- les administrations intéressées^*- 1 


commando qui, une demi-heure gau de Bastelica, vüiage situé à 
plus tard, pénétrait dans un han- 40 kilomètres d'Ajaccio, qui ont 
gar agricole servant à remiser entamé, le 13 décembre, à la 
du matériel appartenant à cathédrale d’Ajaccio une grève de 
M. Pierre OTOelI (l). Ceci sur la faim, se sont joints par la suite 
la commune de Ventiseri, tou- trois autres autonomistes. LeuJ 
pour dans la plaine orientale, à action a été déclenchée pois 
10 kilomètres environ au sud de soutenir celle de M_ Marcel Loren- 
Ghisonaccla. zoni. trente-trois ans , qui fait 

Le hangar a été plastiqué. la grève ^ de la jTaim 

L’explosion, qui a pratiquement “ ** 1 “*■ 

détruit l’installation, a égale- - . - „ -- — 

ment provoqué l’effondrement <*rebre — afin de protester 
d'un plafond nnp maison les lenteurs de l’instenc- 

sltnée à proximité et occupée par "" 

trois ouvriers nord-africains qui 

a< Æ Sb ISS.’ Jte'Kœïire SériS 

™S™5Sut! g 2 Mû* - 1W ». avait été, il ce 
- - rémum du utre * condamné à quatre ans de 


nant d un amiral (m. 0"NeUi a sus- Deux jours plus tard, un attentât 
, n i >tgT7i 7 explosif était commis contre 
irSdmuSSie qum!u ledêpftt Antar de Oennevilllers. 

agent bénéficié à plus de so % de ^ rro ^ s personnes avalent été lnter- 
subventtons du ministère de Vagrl- - ,r w «i"' w -' -* 

culture profitent en définitive d le _ 

marine Irlandaise, ledit amiral ne dernier avait, selon les enquêteurs. 

reconnu >« «s» * 

*• « lui «aient voulu, de 


Offrez tous un NOSS 



pourunpnx 
15 fois moindre 
(et un son 
supérieur) 
à la plupart 
des enceintes 


^KD55 hir 
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CONSTRUCTION NAVALE 

A LA CI0TAT : un méthanier pour l'Iran 

Un navire transporteur de gaz, le «Bazl», de 70 000 mètres 
cubes, a été lancé le 18 décembre & La dotât (Bouches-du-Rhône 1. 
Ce bâtiment a été construit pour le compte de la société Iran- 
océan. C’est le premier bateau iranien construit aux chantiers 
navals de La Ciotat CCLN.CJ. Parmi les personnalités présentes 
se trouvait notamment M. Jean Chapon, secrétaire général 
marine marchande. 

De notre envoyé spécial 


navals de La Ciotat, celui-ci est le de travail. 
premier à battre pavillon iranien. Mesures pour rien. 

pas le dernier. » (Ap- les dispositions du de rn i e r 
•«-*-«. * *»** ne le croit 

d’espérer ? 

t mer » ré- 

Natio- sol ument affirmée par le prési- 

nal PetrochlmlcaJ . Company, ont dent de la République, l’attitude 
fait réver à la manne Iranienne, consciente et ferme de la Commu- 
Mals, en fait, le dernier coeseü nauté économique européenne et 
des ministres sur les affaires ma- les conversations Internationales 
ritimes fie Monde du 16 décem- ’ en cours pour d’étude des besoins 
bre) n’a pas déchaîné l'enthou- réels et la redistribution du mar- 


permette de saisir les affaires qui faux », note le secrétaire général, 
se présentent Et, aux dernières qui ajoute : s II ne faut pas trop 
nouvelles, la Pologne fait du médire du profit _ il a permis la 
super-dumping par rapport au modernisation de nos grands 
Japon I » Reste la nécessité d'un chantiers. En prenant sur les ré- 
protectionnisme à outrance, au serves, fl doit permettre de passer 
moins pour les dix-huit mois à le mauvais cap. » 


venir (Jusqu'à fin 1979). A noter 
qu’une aide favorise certains pe- 


JEAN RAMBAUD. 


la société SOCIN, chargée de la cèdent, laissant «ftyri croire à 

construction de la tour Thiers, arbitrage de l'autorité préfec- 
"*■ — filiale de la SICE (So- torale. 

re et commerciale Vent 

ssède 50 % de son lntrodi 

elève l’enquête, auprès du ministre de l’intérieur, 
ml Marcel Martin a été adminis- M. Poniatowski, contre les aglsse- 
trateur de la SICE du 22 décem- mente du préfet de Meurthe-et- 
bre 1965 au 6 mal 1972 : c Durant 'Moselle ■ « Toute son action 
son mandat, le conseil municipal depuis de longs mois me panât 
de Nancy a délibéré sur les affai- être unis ingérence que je ne sau- 
ras immobilières intéressant la rais qualifier, dune part dans les 
SOCIN lors de quatre séances du af fatras de la ville et-dautre part 
conseil municipal présidé par le dans la campagne électorale. On" 
maire. Ce comportenient est tndis- vaut faire la jeu de mes oppo- 
cutablement contraire à la loi, qui sauts et empêcher ta municipalité . 
sanctionne l'ingérence des fana- ■ en place de répondre à ses objec- - 
tiormaires ou des élus dans les tifs, de présenter à nouveau au - 
affaires soumises à leur surveü- suffrage des- Secteurs nancéietw- n u 
lance et à leur contrôle. » un pmgrdmme crédible. » I jlJ 

Le préfet ajoute dans sa lettre U est évident que cette affaire 
qu’c fl est évident oue si l’auto- se situe dans un contexte poll- 
rité préfectorale avait eu connais - tfQue précis. L’équipe de « Nancy- 
son ce en temps voulu de ces capitale i de E Martin est à - 
éléments , les délibérations en .l’hôtel de ville depuis 1970 et 
question auraient été annulées », comprend de6 modères, des divers 
Le second point concerne la gauche, des membres du centre . 
participation financière que de- opposition, un. radical et quelques - 
valt demander la ville à la socialistes. Ces derniers se sont 
SOCIN : k L'application stricte formés en groupe d’opposition en 
des textes concernant la taxe Janvier 1975 et M. Cnreau — l’ac- 
cT équipement et celle de la « sur- tuelle tête de liste de la gauche 
densité » en aurait fixé- le mon- unie ’ — a démissionné de son 
tant à II 200 000 francs. Or, la poste dé premier adjoint. 

SOCIN a été invitée à ne verser D’autre part, un certain nom- ... 
que 1 100 000 francs (soit te bre de centristes, dont’ certains 
dixième). » La direction départe- proches de M. Jean - Jacques 
mentale de l'équipement a jugé Servan-Schreiber, formèrent au-' 
ce chiffre très Insuffisant et tour de MM. Teyssandler et’ 
estimé quH aurait dû au moins Roaslnot un autre groupe d’op- 
V- être triple. position sous la bannière de*; - 

Au coure du conseil municipal c Nancy - agglomération majorité, ., 
du 15 décembre, puis lors d’une nouvelle ». On retrouve aujour- ' ■' 
conférence de presse, M. Marcel dirai la plupart d’entre eux à' 1 
Martin et son adjoint. M- Pierre « Nancy - avenir », qui présentera, -> 
Deiber. se sont défendus sur les en mars prochain, une liste" 
deux griefe avancés par l'enquête, patronnée par la majorité et :■ . 

M. Martin a Indiqué devant les vraisemblablement conduite par . . 
élus municipaux qu’il avait don- M- Claude Coulais, député répu- 


CLAUDE LÉVY. 
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Le préfet: MM. Martin et Deiber ont menti 


M. Jean Rochet; préfet de Meur- 
_ te-et-Mosehe, a publié, dimanche 
19 décembre, la mise au point 
ivante : 

«Le télégramme que M. Lam- 


! conseil municipal ^ 
— en mie de fixer l " 
montant de nette participation -, 
{ a remplacer par cèüe - ci : 

« C'est pourquoi je présente & votre 
* délibération le montant. de J 
MOOOO francs, Cest-à- 
» ltq millions d’anciens francs, 
représentent la participation 


Osions que f avais fourmes avec 9 Frantel e correspondant aux 


i accord, n est donc clairement 


établi que MM. Martin et Deiber 

ont menti en mettant àn cause, ~ 

dewj»t le conseil municipal, mon ment grave à l’égard, du 


» . wap», wrTBvpanaans am 

paramètre que je viens 
diquer. » 

C’est une tromperie 


du 4 octobre 1972, la phrase : 


Si votre secrétaire ne parie pas japonais, laissez-là à Paris. 

Nous vous en prêterons une àTokyo.Bilingue,bien sûr... 

Bout aider les hommes dhflûires i réussir leur voyage au JaponJAL 
z conçu PExccutîvc Service. 


& 


vous apporta; télépho nez au225.55.0l ou envoyez ^ votre caice de^ visite" 
àjapan Air Lines, 75 avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris. UAPAN MR LlIVCS . 
Petsoone ne pounavous aiderau Japon mieuxque nous. 


prédécesseur. Mais üvaplvs grave municipal, et le vote de con 
encore Ce que le premier adjoint obtenu dans des ce ' 
présente comme un simple lapsus 15 décembre dernier, 
a consisté a faire sauter, dans la donc sans valeur. 
leOr^ de vion prédécesseur en date . » Je constate, conclut M. Rochet, 

. que,, pour tenter de sortir de la 
situation particulièrement déplo- 
I râble dans laquelle son comporte- 
ment Va placé, M. Marcel Martin 
8 ^°PS° 9e , deux préfets, oi 
cflütt actuellement en poste, i 

plusieurs membres de son e 

municipal, coupables de ne DM*' 

appreutwr sa gestion, et r ' 

comme une opération él 

constatations d’un inspecteur 
général de l’administration, fl y 
a quelque temps, la Cour des 
comptes ne trouvait pas non plus 
grâce auprès de lui. 

•En refusant de me soumettre 
aepias quatre tais aux pressions 
du maire de Nancy et de fermer 
les yeux sur ses irrégularités, mal- 
gré les interventions faites par bd 
contre mot auprès de plusieurs 
membres du gouvernement, je n'ai 
poursuivi aucun objectif politique. 
J’ai fait .tout simplement mon 
devoir de préfet, j’attends en 
toute tranquühté la réponse du 
mfnistrâ.da l’intérieur au recours 
fait contre’ mot, ainsi que le juge- 
ment de Unis les honnêtes gens. » 







B 
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alon du lave-vaisselle jusqu’au 31 décembre. 


8 jours d’essai gratuit chez vous 
Sur tous les lave-vaisselle Miele^ 


M*ele 
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CARNET 


SKI 

Triplé italien à Madonna-di-CampigUo 


disputé 

■ sut remporté à Va l-Gârdena sa deuxième course de descente 
ex deux jours f devant Walcher et Rassi) a vu un triomphe total 
aaiaUau. Pmuu> Raÿa. cette tou, a amcmi set compatriotes 

chevronnés et titrés Ptero Gros et Gustavo ThoenL victoire 
tF autant plus à, retenir que. Radiai, comme ladts l' exc e lle nt sla- 
lomeur français. Firmin Mattis, est borgne — à croire qu’on voit 
mieux d'un seul coup d‘œü Venfüade des piquets _ 

TENNIS 

L f Italie gagne la Coupe Denis 

.. dernières journées de la finale de la Coupe Davis, 

disputées à Sanüago-da-Chûi. ont apporté à V Italie un résultat 
unique dans les annales du tennis transalpin remporter la 
finale de la Coupe Davis, succédant ainsi à la Suède après que 
w ? anatta-Bertolucci eut gagné levotnt décisif du double 

samedi- Le numéro 1 chilien Jaime PiUol s’est fait battre de 
nurtohPOiU- la gloire, par Panatta. mais 
Patricia uornejo a eu rnotns de chance encore : victime d’un 
malaise cardiaque, ü a dû se taire remplacer par Praloux. lequel 
^^f tTVV r zJ? u L point 2 e to rencontre aux dépens du numéro 4 
italien Antonio ZugaretlL 

Là question est de savoir à présent comment les triompha- 
teurs italiens vont être accueüüs A Rome, Signe des temps : Os 
risquent d’être conspués I 

Attentat à Milan 

Dans la nuit du vendredi TT au samedi 18 décembre, un 
attentat a été commis à Milan contre te siège régional du 
Comité olympique italien. rCONli. dont les locaux ont été 
fortement endommagés par une explosion. Les auteurs de ^at- 
tentat ont clairement indiqué leur intention de protester contre 
la présence des joueurs italiens à Santiago, et juste à côté 
du stade Nacional. où furent enfermés ceux qui s’opposaient au 
putsch du général Pinochet. 


s ■ —Le président do la FSJT^ M. Phütppe Chaîner, a été réélu 
# par 861 voix contre 2 01. 

"h — Le classement annuel de la . Fédération a maintenu à la 
première place François Jauflret (devant Domtnguee et Proisy. 
deuxièmes ex aequo ) chez les hommes, et Gaü Lovera (devant 
Brigitte Simon J chez les femmes. 


Une rue Baymond-Poulidor 

De notre correspondant 


onftns de la Saute-Vienne et de de cyclisme ( 1 J. 
i Creuse. 

Cest Poulldor lui -mime qui, 

imanche 19 décembre, a dévoilé ^ â^T'STSiC’Mttïird. 
i plaque placée à l entrée de la aportu deSmxt jileonu. tandis qua 
ne principale. Le maire. M. Cou- le président LhuBaîx conservait son 
ert, a rendu, devant une assis- poste à la tête de la fédération. 


Naissances 


née Michéle Grinmud. ont la joie 
d'annoncer . La. nal-^aryMl rfft 
Diane. Bémnïire. 

& Mars e ille, le U décembre IB 
Résidence s Le Rossi ». 26 e. bon- 
IfWj dn ColoasI-RassL 
13004 Marseille. 

Mariages 


Y Tonne de Rosière 
Faal Destribats 

sont hanrrox d'annoncer leur 

ilage. <pd im lieu & parle le 16 dé- 
cembre 1870. 

I rue du Regard. 75006 Parla. 

Décès 


appelé lui 

François CARPENTIER, 
chevalier de la .Légion d'ho 
maire d'Àrro manches, 
architecte DJL.Q. 
i IB décembre 1578 à l’âge de 
itzante-clnq en» 

Mme François Carpentier, 

M- Philippe Carpentier, 


der. 


i Jean-Jacques Carpen- 


M et Mme Jean-âaptlsta Pâlie, 
eea enfanta, 

Mathilde et Camille Carpent 
ses petits -enfants. 

Mme André Vlenot. sa belle-mi 
M. et Mme Pascal Carpentier, 

M. et Mme Gilbert Carpentier. 

M. et Mme François Collet. 
£r4rea^et^MXua 1 

M et Mme Bernard Dupont, 

Mme Maurice Rey, ses beaux- 
frères et belles-ssun, 

Tous ses proches, les collabora- 
teurB de s on ag m c e . le conseil mn- 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en Vôghse Balnt-Snlplce. à Parla. 1c 
mardi 21 décembre 1878, à I h. 30. 


(TArromsncMs (Calvados) en 1947. U 
était maire de cette commune depuis 1961 
Architecte D.P.L.G.. membre de n» 
avait construit le 
de Téhéran et le 
culture de Caen.] 

— Notre collaborateur Henri Pes- 
quet, son épouse, née Mari elle de 
Gonbervllle. leurs enfants Elisabeth 
et Emmanuel, leurs familles et leurs 
proches, font part du déoé a de 
Christian FBSQfJBT, 
survenu & Paris A l'âge de vingt-sept 

auront heu 


créai 22 décembre, à U- h. <5. en 
l’ église Notze-Dsme-â’BspËrance de 
Vlllmn omble (Brine-Salnt-Denls) . rue 
da la Fosse- aux -Bergers, dans l’in ti- 


ent avis tient heu de faire-part 
68. rua du Grosbulaaon. 
83-Vlllemomble. 

{La Monde adresse d Henri Fesquet 
et à son épouse ses condoléances 


■ — On nous prie dé taire part du 
décès de 

H. Ncaaim FEESKO. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu lieu doua la plus 
stricte intimité dans la caveau de 
famille à Nice (Ml. 

De la part de: 

Mme Fresko. son épouse, 

Jacques et Nadine-Béatrice Diü- 
aheim, née Presko, 

Alaln-Phiippe ProaKo, 

Jean- Jacques Fresko. 
Marlo-EUsabetb Preako, 

Bénédicte et Km manu alla Dltl- 
shelm. ses enfants et petits-enfants. 
Famille Freako-Ttogan-Bouiaa. 


— Mgr Mal bols, évtaue dé COrbeJ 
Les prêtres du diocèse, 

Mm? > Freneisqtta OfS! l< S a màre, 

M. et Mme noms Tcrrcnolre. leurs 
enfants et petits -entants. 

Sœur Marie Qaç. 

M. et Mme Henry Noms?. Iet 
enfants et petl tas-enfants, 

arm» odile Cadlot. ses enfants 
petits-enfante, 

U at Mme Camille Gay et lat 

Ses saurs, frère, belle-sœur, beat 
frères, ne veto: et nièces, 
font part du retour A Dieu, le 18 dé- 
cembre 1B78. & soixante- trois 

Pire Alphonse GAY, 

curé de Saint-Michel du 1 

Palaiseau (Essonne), paraisse où 

obsèques auront lieu 1 

1976. A II heures. 


LA SEMAINE DE LA BONTÉ 

CAS N' 24 

Cette mire de famille aban- 
donne son foyvz. laissant A son 
mari la charge de cinq enfants 


pire décide de main tenir la cel- 
lule familial» avec le concours 


dépense supplémentaire 
partie compensée par nne i 


Pour aider ce père A s 


*■ Prière d’adresser las t 


175, boulevard Saint-Germain. 
75008 Paria. G. CLP. Paris 6-52 on 
fibéque ban cuira. 


OfFICIfRS MINISTERIELS 
El VENTES PAR ADJUDICATION 


î Pal. de Justice A Bobigny. 


manu 4 Janvier ; 


JN PAVILLON D’HABITATION 

sis an 

BLANC -MESNIL (93) 

12, rue Halévy 


eaue PlexTe-I"-de-Serble, A Paria 
6*), téL 720-84-88. et A tous avocats 
ta les Tribunaux de Paria, Bobigny. 
Nanterre et Créteil. 


nte sur subrogat. ap_ saisie Immol 
Palais de Justice de Nanterre, 
mercredi 12 janvier 19TT. à 14 h. 

UN IMMEUBLE 


de-cbauseie. 1» étage, terrain autour. 


NANTERRE (92) 


avocat à Paris (5*), 45, r. Gay-Lussac. 
tèl. 633-74-51 ; pour visiter sur place. 
Renseignements au Greffe du Trlbur 
de Gronde Instance de Nanterre. 


VENTE SUR SURENCHERE au PALAIS DE JUSTICE A PARIS 

LE JEUDI 6 JANVIER 1977, à 14 heures 

IMMEUBLE A USAGE COMMERCIAL 


Contenance superficielle : 034.50 xn2 


à PARIS 6 e - Rue Christine AI 0 3 

REZ-DE-CHAUSSÉE ET 4 ÉTAGES 

Mise à prix : 5.500.011 francs 

S'adresser pour fous renseignements : 

1) Maître EN N EQUIN, avocat, 16, avenue Pïerre-1 "-do-Serbie 
A Paris (IB*). téL 720-84-88 ; 2) M- Tves BODIN, Philippe LUC ET ei 
Antoine GBNTY, société d'avocats, A Paris (8*) . 15, place de la Madeleine. 
ML 285-37-48 ; 3) M* COURTEAULT, LECOCQ. RIBAD SAU-DUMAS, 
société d’avocats. A Pari* (IIP). 1T. " *" 


» de Lam balle. téL. 810-77-51 , 


A tous avocats près les Tribunanx.de Parla. Bobigny. Nanterre et Crète» 


Vente au Palais de Justice A Parta le lundi 10 Janvier 1577. A 14 heures 

EN UN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE DE 7 ÉTAGES 

2 BOUTIQUES - 22 APpÂrtÊmÊhTS - 4 CHAMBRES 

à PARIS (13 e ), 44-46, boulevard de l’HOpital 

et 1, boulevard Saint-Marcel 

En partie Ebra de location 

Mise à prix : 1.600.000 francs 

S’adrenor i M- NOUS, nmtal à PARIS (7'), 26, boulevard Raspail 
M* BOZZA. avocat, 3. me do PwlUlWvrn. t Paria (S*) ; à toua laa avocats 
pria le Tribunal de Grande Instance de Part» : anr place pour visiter 


Venta sur saisie immobilière, Palais de Justice ^Versailles. __ 
place Louls-Borthou, le 13 Janvier 1977. A 10 heures. EN CINQ LOTS s 

TERRAIN A BATIR A ÉLANCOURT (78) 


Llepdlt ■ LE BERCEAU ». - contenance umu. ;«•*» “■ 

■ nmv MCA non p Pour tous renseignements, s'adresser A 

A PRIX î 250.000 F vebsahij3 

AiiKiniMiv avocat. 2*. rue des Réservoir». téL : 950-08-57, 

OURI CHOUX. et Greffe Tribunal de Grande Hat. de Versailles. 



"A l'aube de l'art ! 7 
A Paris, la nouvelle collection 
d'IllasLalaounis 

Une collection de 45 bagues en or poinçonné de 750 F â 2200 F. 


ilias LALAoUNIS 

/.<•- -u\ i jrii mit- butoirs. 


. Paul MENAGER, 


1 quatre-vingt-dixième année, 

A NenllIy-sur-Selne. 

De la pan 


Mm. Paul Ménager, 

Sea trente-cinq petits-enfants 
Cinq arrière-petits-enfants. 

Et toute sa famill e. 

La cérémonie religieuse aura Uea 
dans l’intimité en l'église da L’Orbrle 
(Vendée) le mardi 21 décembre 1878. 
A 15 h. 30. et l ' Inhumati on à Pnn- 
tenay-le-Comte. 

Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement en ] 'église Saint- Pierre de 

Neullly. 

47, avenue Charles -de-GauHe. 

02200 Neunjy-eur-Selne. 


Mme Joseph TAUPIN, 
née Hélène Hoeaaner. 
chevalier de l’ordre national 
du Môme. 

chevalier du Mérite social, 
ancien administrateur de la société 
Brodard et Taupin, 
aerien administrateur 
■ du bureau d'aide social, 
de Saint-Germain -en -Laye. 
présidente des équipes 3alnt-Vtne.nl 
de Salnt-Germain-en-Laye. 
survenu dans sa quatre- vingt -elxlèîru. 
année, munie des sacrements de 


A SaJnt-Germaln-en-Laye (Yvellnes). 

M. et Mm e Christian Taupin. 

M. et Mme Jean-Marie Taupin. 
us enfanta, 

Guy, Sylvie. Didier, Philippe. Oli- 
vier. Antoine et Guillaume, s 
petits-enfants, 

Nathalie, son arrière- petite- fille. 

La cérémonie religieuse, célébrée 
le mardi 21 décembre 1876 en l’église 
Saint-Germain de Salnt-Oenm ' 
en -Laye, sa paraisse. & 14 bei 


précises, sera suivie de l’inhumation 
au cimetière ancien de Cllcby dans 
le caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


M. Gérard TIUBOTTLËT, 


père, conseiller général sortant 


dente 7 de 

H. i 

conseiller général du Calvadoa, 
survenu le samedi 18 décembre. 

[Né en 1930 A Salnte-Cruix-Srand- 
Tonne (Calvados). Gérard T ri boulet était 
dlpMmé de l’Ecole supérieure d'agricul- 
ture cf Angers. Fils de M. Reymond 
Tributet. ancien ministre, ancien dépoté 
U-D.R- Gérard Tri boulet exploitant 
egrloole, était moire de SatrUe-Croli 
Grand- Ton ne depuis 1959. Membre d 
rU-D.R. jusqu'en 1969, date é laquelle 
avait quitté I» formation gaulliste. Gérard 
Tri boulet avait été élu conseiller gênerai 
du canton da TlIfy-svr-SeuItes, oU 
père, conseiller général sortant ni 
représentait pas.) 

— Le Moulin Vert, centre f«mum 
d'action sanitaire, sociale et socio- 
culturelle — association reconnue 
d’utilité publique — a la gronde 
prine^ dto ooncer décès de son 

Jacques de VISBKES, 
conseil en publicité, 
chevalier dans l'ordre national 
du Mérite, 
médaille d’argent 
de la Ville de Paris. 

Ses parents et amis se réuniront 
autour de lui le mar di 21 décembre, 
à 13 h 45. en la chapelle du Père- 

Lachaise (entrée pri 

metlère : boulevard 


8. rue Valentln-Hsu}. 75015 Paris. 
28. place Balnt-Georgea. 


— Dons l'avis de décès du 
docteur Lucien Fargecte, 
il fallai t lire dé la part de 
m Jean-Pierre Fargette. 


— Pour la neuvième anniversaire 
de la mon de 

Odette des gabets. 


Pour le dixième anniversaire de 

14 ““Georges WÉKKNHOLK. 
im. pensée est demandée à ceux qui 
l’ont connu et aimé 


I Nos éboooh, bcncGciant d'une «É- 
rfarrinn sur Isx roiPfîWW du « Carnet 
du Monde », j ont priés dm joindra i 
! leur enroi da texte ana dos dernières 
; bandas poor jassrjirr de celte qualité. 


YWte» et conférence» 
MARDI 21 DÉCEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale^ O&e 
17^° qSai nl °d’An|on- ^ Rime Al l e r . : 
« Hflxel de Lauzun ». — 15 h^ 7, rue 
Georges -Bizet, Mme Bachelier : « Li- 
turgie orthodoxe de Noël ». — 15 Jo* 
rue Saint- Antoine, Mme Bouquet des 
Cbaox : « François Manaart au Ma- 
rais ». — 15 b- métro Jasmin, 
Mm o Oswald : * L'œuvre de Le Cor- 
busier dans le quartier de la 
Muette ». — 15 b, métro Monge : 
« L'architecture d’une caserne sons 
Louis-Philippe ». 

15 h, L rue Saint-Louis -en-lUe : 
c r -— hûtels de nie Saint-Louis > 
(A travers Paris). — 15 II, entrée, 
place du Pulls- de- l’Ermite ï « La 
Mosquée » (Mme Bagur). — 15 tu 
48. rue Frencota-Mlron : < Au Ma- 
rnais » (M de La Roche). — 15 lu 
44. rue de la victoire : « Rites et 
rituels de la synsgogue » (Paris et 
■on histoire) — 14 ta. 30, entrée des 
ruines. A Versai lies : « A la décou- 
verte du jansénisme à l’abbaye de 
Port-Royal -dee-Champs ». — 14 h. 45. 
sortie métro Botcarls : « Studio TV 
des Buttes- Chaumont » (Tourisme 


culturel). 

CONFERENCES. — 18 U. 30. 

“ Frank lln-Rooeevelt, 

Situation de 


mon pays » : professeur Georges 
Ma thé : « Le point sur le cancer 
la recherche médicale » (Les 


grandes conférences de Parts). 

13 h. et 20 h. 30. 13, rue de la Tour- 
des-Dsmea : * Méditation transcen- 
dantale et développement da la 
conscience » (entrée libre). 


Avez- v oos retourné 



Le monde entier 


«Z? 



APPRÉCIE LES 

FRANÇAIS 

TOUTES LES MARQUES JIV 

A DES PRIX IMBATTABLES/ 

UN PRESTIGIEUX CHOIX DE CADEAUX 
SACS A MAIN • FOULARDS • CRAVATES • PRODUITS DE BEAUTÉ 
Emballage cadeau • Echantillons gratuits • Livraisons 


■AkliiaDKiVJKRB 


VE PLUS IMPORTANT 
SHOPPING A PARIS 
16 , Rue de la Paix - PARIS TéL 261 - 71-71 


San boîtier est sculpté 
dans un unique bloc d’or: 

la Day~Date de Rolex. 


Le bpïïier de la Day-Daie 
de Rolex ne comporte aucune 
soudure : il est sculpté 
dans un bloc d’or 18 carats. La 
couronne de remontoir est, 
de plus, vissée sur le boîtier de 
telle façon qu'elle joue le 
rôle d'un sas de sous-marin. 

Voire Day-Daie est ainsi 


Nagez, roulez-vous dans 
le sable. Parcourez les routes 
du monde, marchez 
dans rtalmosphère polluée 
des villes : votre Rolex, 
imperturbable, continue à 
marquer le Temps. 



detatSnaé^Amff, 75M7MML 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Tïntin dans les Carpates 


Difficile rie ne pas préférer, 
8' agissant d’illustrer Jules Verne, 
/sa sombres hachures d’un 
Benett aux arrondis bariolés 
<Tun Herg6. C'est & Tlrrtin, en 
effet, TfnUn dana les Carpates, 
que faisait penser, dimanche, la 


dramatique de Jean-Christophe 
Avarty. Dommage' qu’à celle 
occasion II n'a H pas esoyé de 
changer, dé moderniser son 
style. 


Transylvanie pour Naples, pour 
ntalia, dès qu’on a rencontré 
la StlHa et Sacha Pltoetl , son 
étrange admirateur, pris par l’In- 
trigue, le suspense, le récit, on 
a oublié le décor pour ne s’at- 
tacher qu'aux personnages et A 
Jules Verne, il est de cas 
génies, nous murions dire de 
cas Jouets Incassables, Indéfor- 
mables, Insubmersibles. Résis- 
tance garantie. 


S’il ennuie un peu aujourd’hui, 
al ron est moins dérangé, sur- 
pris qo'autretols par Torig/na- ■ 
litê de sa mise en Images, par 
la force de son trait, c’est parce 


qu’il est resté à T école de Walt 
Disney. Cafte où ron apprend 
à enchaîner les cardes, les 

anneaux, les arabesques, . 6 


préférer fa fluidité du patinage 
artistique à la violence heurtée, 
agressive du hockey que pra- 
tiquent è présent la plupart des 


C’était assez drôle, notez, au 
début, ce château en ruina 
perché 16 haut sur la coltine 
de Blanche-Neige, ce cftflfeau 
hanté clignotant, allumé par la 
fée électricité , dans un toni- 
truant bruit de sirènes emprunté 
aux voilures de police. C’était 
amusant, cela taisait passer le 
temps que perdaient des villa- 
geois d’opérette à s’interroger 
sur ces mystères observés. d’en 
bas à la lorgnette. 


Et puis, dès qifon a quitté la 


Résistance aussi. Imperméable 
aux arguments d’autorité ou de 
complicité, la vérité toute bête, 
T éloquente simplicité des chif- 
fres qui figurent sur la feulhe 
de pale de ceires qui réclament, 
en vain, T égal lté des salaires et 
des quslitlcatlons. Urne Hélène 
Mlssotfa, député R-P-fl. rfe Paris, 
avait beau dire, dimanche sur 
Antenne 2 — et ce qu’elle disait 
n’italt pas faux, — quai que soit 
le sujet du début, en roccur- 
ranca fs* temmaa ef la politique, 
on en revient toulours là où 
T attendait Mme Arlette Laguti- 
ler : à le question d'argent. 

Question fondamentale I Les 
Américains ront bien compris, 
qui an ont fait, sans fausse 
honte, leur cheval de batailla. 
S'élever contre le viol, c’est très 
bien. Lutter contre fa discrimi- 
nation sur le marché du travail, 
contre la dévalorisation de la 
femme, exiger le respect de la 
loi, ce serait mieux. Seulement 
voilà, moins spectaculaires, plus 
ingrats, cette cause, ce combat, 
trouvent peu cfôcho dans les 


Pour tous, Boris Godounov, 
samedi soir, sur FR 3 : Mous- 
sorgski traduit en clair par des 
sous-titre très détaillés, et par 
une réalisation à ratlût des 
détails, do mise en scène, atten- 
tive à f expression des visages, 
explicative, noblement didac- 
tique. Le maître d’œuvre. Mate 
RabinovsJd, utilise les gros plans 

— si adaptée au * populisme* 
de Tait lyrique russe — pour 
creuser, pour Illuminer le temps 
d'un regard la vision frontale 
Imposée par les prises de vues 
en direct, dans la durée de la 
représentation, dais le souffle 
même de récriture musicale. 

U est bon que J* ensemble des 
téléspectateurs n'ignorent plus 
ce qui se produit, da plus an 
plus fréquemment, sur des 
scènes da province moins pres- 
tigieuses — et moins onéreuses 

— que celles du Palais Damier. 
Cette production de ropéra du 
Rhin méritait d élargir ainsi son 
audience, d'autant que les 
soirées qui viennent seront 
riches en éléments de compa- 
raison : après la fresque histo- 
rique, les eaux troubles du post- 
romantisme biblique (Salorné, de 
Richard Strauss, sur TF 1, la 
23 drcambre), et Verdi, pris en 
flagrant délit de décadence par 
Jorge LmvbUI au cours du der- 
nier festival d’Aix-en-Provence 
fia Travfata, sur Antenne 2, le 
22 décembre). — A. H. 


TRIBUNES ET DÉBATS ’ 

LUNDI 20 DECEMBRE I 
— MM. André SuTffuière et 
Jean-Louis Flandrtn, historiens, I 
expriment leur opinion sur la fa- 
mille à la tribune libre de PR 3. 


à 19 h. 40. 

MARDI 21 DECEMBRE 
L'Union nationale des asso- 
ciations familiales dispose de la 


30 DÉCEMBRE - 2 JANVIER 


SÉJOUR A L'HOIR ASTORIA (1 re caf.) - Prix : 1.340 F 


tribune libre de FR 3. A 19 h. 40. 

— Le Père B. Feület et M. M. 
Legaut dialoguent à propos des 
« mutations de l'Eglise » sot 
F rance-Culture, à 20 heures. 

— MM. Michel Plattni (AS. 
Nancy), Jean-Michel Largué Ç A_R 
Saint-Etienne), Roger Rocher, 
président, Pierre Gorannatre, 
manager de l’AS. Saint-Etienne, 
Laurent Roussey, footballeur de 
quinze ans, et ses parents parti- 


RÉVE1LLON dé la SainNSyhrestre. 


Vos enfants vmi-ils reveir 
"La Belle et le Clochard ” ? 


Cela ne dépend que de vous depuis que FBm Office hffp 
a édité ce chef-d’œuvre de Walt Disney en super 8 couleur (muet jfcp» 
ou sonore). «VS 

.Film Office : plus de 2000 titres en exclusivité dans les % j 
meill eu rs magasins photo-cinéma de votre région. ^ 

La plupart sont des . . L ._ _ _ ... . m 

“Cinémathèques-Pilotes" qui FILM OFFICE 1 

peuvent vous procurer immè- I f;/ AA I édite des films de qualité. 1 
diatement presque tous les I Iffîïs 4. ni» delà Paix: 75002 paris. J 


ADJOINT DIRECTEUR TECHNIQUE 


Filiale d'un paissant groupe industriel, aae société 0.000 personnes) spécialisée' dans la 
conception, l'étude et la réalisation d'équipements très automatisés ponr une grande adminis- 


tration, recherche an Adjoint pour le Directeur Technique d'une dm» on. I] participera à la 
définition de la politique technique, sera chargé d'assurer l'évolution des produits et préparera 
les programmes en vue da passage à une deuxième génération de matériel. Il coordonnera 
la recherche d'informations techniques et participera & la supervision des études. Ce poste 
conviendrait à un candidat âgé d'an moins 32 ans. diplômé d'une grande école (X, Centrale, 
Telecom, Sap. Bec., AM_) ayant acquis une réelle expérience dans les études et ta réalraarian 
de projets imp o rtants et complexes. De solides connaissances en mécanique, électronique et 
informatique sont nécessaires. La pratique de l'anglais est indispensable pour assurer la coordi- 
nation avec des partenaires étrangers. La rémunération aimoefle de départ, de l'ordre de 
125.000 francs, sera liée à l'expérience et à l'âge du candidat. Le poste est à pourvoir en proche 
banlieue Nord de Paris. Ecrira à J. MOU N 1ER à Paris. Réf. A/2493M 


RESPONSABLE BUREAU D’ÉTUDES 


La même société (cf. réf. A/2493), re ch erc h e pour son département Etudes, le Responsable 
de son Bureau <T Etudes électricité et électronique. Sous l'autorité do chef de service, il animera 
et gérera une équipe d’une dizaine de personnes. Il sera responsable des projets et des études, 
des délais et participera è la mise au point des prototypes. Ce poste conviendrait à un candidat 
âgé d’au moins 30 ans, de formation supérieure (Sup. Bec.,. JE G, ISEP._ ou équivalent) ayant 
l'expérience de l’animation d’une équipé dans un bureau d'études et de solides connaissances 
techniques (logiques de commande. Interface avec un calculateur, utilisation de micro- 
processeurs-.). La pratique de l'anglais serait un atout supplémentaire. La rémunération 
annuelle, de l’ordre de 100.000 francs, sera fonction du potentiel et de l'âge du candidat. 
Ecrire à J. MOU N 1ER à Paris. Réf. A/2494M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA CONS9LLER DE DIRECTION S. A. 

8» rue BellI ni, 75782 Paris - Cedex 16 - Téf. 727*35-79 

tem - BraxeUe - Copenhague - Ffunrtîrt - Lille - Londres - Lyon • Madrid • MBcn - Paris - Stodcho&n - Zurich 




LUNDI 20 DÉCEMBRE 


20 h. 30, Film î - les Lumières de la 
vüla ». de Ch. Chaplin CXS30). avec Ch. Chaplin. 
V. CherlU. H. Myers. A- Garda. (Muet. NJ 

Un événement : pour la première fois, un 
/fl m de Chaplin, es t diffusé & te télévision. 


Celui-ci. tourné en muet au début du parlant 


21 h. 55. Récit - document : Les contes da 


solstice CN° 1 : la Vallée perdue) . de J. Chollet 
et A- Voisin. 

! 22 h. 55, Journal. 


CHAINE II : A 2 

De 12 h. 30 à 20 h.' 30. Programme ininter- 
rompu : à 16 h. 55 CR.). Ciné- club : « Un Amé- 


LE SHOW DES 
! ROLLING STONES I 


"AUX ABATTOIRS> 

Film* par Freddy HAUSER Vfc 


AUJOURD'HUI MAGAZINE 


ujjjgErafS* 


leur dernier album : 

BLACK AND BLUE 

et également tous leurs plus 
grands succès sur l’album : 

MADE IN THE SHADE 


THEATRE DE LA VILLE 

du 4 au 15 Janvier 


CHAINE III: FR 3 


★ 

vient de paraître 


patr»a 


|33 tours C 063-98235 disponible en K7 

PAXHE MARCONI E3 


FRANCE-CULTURE 


Un peintre américain, installé A Paris, où fl 
attend la gloire, est en butte aux axone** 
d’une riche compatriote et s’éprend d’une 


20 lu « La Folle Tristan », da Gilbert Lely. 1 


Drtce, A. Bcrtln, R. Bref, réalisation 


RÉVEILLON SCANDINAVE A COPENHAGUE 


Rasoir Philips 
Super 12 


FRANCE-MUSIQUE 

20 Ik, Convers a tion souterraine ; 20 n. 30, Entre* oa J 


(Debussy) ; 23 h. 30, Frsnce-MusJqua I 


MARDI 21 DÉCEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 


19 bl 40. .En direct du Louvre : Un chef-d'œuvre i 
19 h. 45 (RJ. La caméra Invisible. 

20 h. 30, Les dossiers de l’écran i « Tom 


zo n. 30, Les dossiers de l écran i « Tom 
Foot », de B. Wlderberg (1973). avec J. Berg- 
man S. Ossian Ericson. L Bergman. A. Bergman, 
M. Harenstram. 

Un petit garçon de six ans devient ims 
vedette du football suédois. 


J- P. Caldeiïni, 6. Friedmann, R. Geay. 
M. Jarry. 

Deux yachtman, amarrés dans un port de 


Une sorte de conte moderne où l’humour 
— un aiftmt prodige champion du ballon 
rond — aboutit à une critique de te société 


vogue, vivent heureux jusqu’à 


Vers 22 11, Débat : Comment on fabrique 


solstice (N* 2 : La nuit dn trésor enfoui). 


planiste Ÿoor) Boukof. 


d’A. Voisin et J. Gholet : 23 h. 15. Journal. 


! CHAINE II: A 2 


10 h. 15, La France à villages découverts 
(reprise à 13 h. G): 10 b. 20, Concert: «Grande . 
Fantaisie », de Chopin, par R. Atanassova 
(piano) et le NOP de Radio-France, dir. G. Amy ; 
10 h. 50 CR.), le Père Amable, de CL SanteUi, 
d'après G. de Maupassant. avec F. Ledoux, ; 
G. FontaneL J.-P. Sentier (sous réserves). 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30 (#), Westerns, films policiers, 
aventures : « la Planète des singes -, de 
F.-J. Schafîner (1967). avec Ch. Heston, R. Mc 
Do walL K Hunier M. Evans. 

Deux mille ans après avoir quitté la Terre, 


trois cosmonautes américaine se retrouvent 
sur me planète dominée par des singea dans 
m état de civilisation avancée, et qui les 


traitent comme les hommes trottent les 

Récit de setence- fiction, conte satirique et 
fable philosophique, d après le roman de 
Pierre Boutie. Une réussite. 

22 11. JouraaL 


A 15 h. (RJ. Ejérie : Les rues de San -Fran- 
| cisoo i 15 h 50. AufounThui magazine* 16 h: 55 
(RJ, Ciné-club : « la Règle du leu », de 
J. Renoir (1939), avec M. DaJio, N. Gregor, 
R. Toutain. M. Parély. J. Renoir (NJ; - - - - 

Un aviateur est amoureux d’une femme du 
■monde, natté en Sologne par la mari, a 


FRANCE-CULTURE 


22 il 3a Le danse contemporaine-; 23 II, De la n 


FRANCE-MUSIQUE 


Inoubliable étude sociale. « fantaisie dra- 
matique » où maitrea et domestiques vivent, 
selon leurs rangs respectifs, les passions de 


nique de RatSo-France. direction P. (zquierdo, avec A. Rln- 
Bart met» : • Ils se sent perdus dans respece «toOé • 
(L. Alexander) ; ■ Au-delA de l'absanco » (R. Vaillant) ; 
« Ueder w» 8 et UMer oms 13 »' (Wedera) ; « Areura > 


18 h. 50 Enfants : An cœur des choses j 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 


I LA GRÈVE . 

| DES ARTISTES 
INTERPRÈTES 
SE POURSUIT 

• les négociations entre les 


D f I * pomxaJt 

une chaîne SFLæ 


syndicats des artistes Interprètes 


de la radio et de la télévision et 
les responsables des sociétés de 
production iBJFJP. et sociétés pri- 


présldent-directeur général d’ An- 


tenne 2, a déploré d'avoir à 
c affronter les acteurs, pour les- 
quels ü éprauoé tant de sympo- 


décembre. M. Jean-Charles Ede- 


pîus d’un mois, présentera de 
nouvelles propositions an SFA 
(Syndicat français des artistes 
CG.T.) et à 1TJSDA (Union syn- 


thie ». Mais, selon M. JnTUan, la 
grève n'entraînera pas trop de 
conséquences sur les programmes 


. (Pvbtiatti) 

Pour vos enfants ; 

UH ÉVÉHEMEHT 

POUR LES FÊTES 


I dicale des artistes, autonome). En 


, effet, les revendications des gré- 


con cerne la rémunération des uti- 
lisations secondaires de travaux 
enregistrés (cassettes, rediffu- 
sions), la garantie d’un volume 
anzrael.de production originale et 


M- IAN TRETHOWAN 
NOUVEAU 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA B.B.C. 


• Le poste le plus important de 
tous les médias britanniqnes, celui 
de directeur général de la BJB.C., 


reconduite jusqu'au 5 


recteur de la branche télévision. 


Un événement pour les fêtes : la 
sortie d'un 33 toura d'Henri 
Salvador qui chante — pour ses 
amis les enfants : « Le monde - 
rose et bleu d’Henri » — 12 peti- 
tes merveilles somma à son habi- 
tude avec des succès consacrés 
comme : « Petit Lapf n », h Abeille 
«* I» PepWon, », « les Canards », 
les chansons tirée* de « Blanche» 
Nelge » et-de « F InwxMs »■ — et 
des nouveautés qui deviendront 


la première d’une teQe importance 
depuis l’éclatement de l’OJLTJE. 

Interrogé à ce propos le ss^ 
rnedl 18 décembre an cours du 
« Journal inattendu » de Radio- 
I Luxembourg, M. Marcel Julüan, 


céder à Sir Charles Curran, qui 
prend sa retraite. 

i*a nomination de M. Trethowan 
s’est pas Inattendue, mais elle 


vanna v« Un pW paradis », un 
* Monda rose et bleu ». 

'On y retrouvera toute la poésie, 
la gentillesse et le ryttur de c rit 
artiste exceptionnel. 

(Disque . RIGOLO stéréo SI 30m.) 


fiancés d’un chanteur célèbre. Intrigue 


ext rê m ement décorutiaa et à de ruperbcs 


18 h. 45 (•). Enfants : Au cœur des choses, 
de J. Brfaly et J.-F. Delassus : 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres « 1Q h. 43. En direct 
du Louvre : Un chef-d’œuvre. 

20 h. 35 (•). Vacances sur le campus : les 
Rollinjc S ton es, par M. Lancelot. réaL F. Hausser ; 
22 h- 30 (•). Portrait : Des parte de lumière 


Oe violoniste Tohodi Menohin, par B. Mon- 
saingeon) ; 23 h. 30. Musique de nuit : L’or- 
chestre de Bernard Thomas r 23 h. 45. JoumaL 


163). avec J.-C. Brialy/L. de Funès. 

Un faune emplovi. placé au bas de 
richetie dans une agence de puOUctti, décide 
de supprimer. « par accident ». le P.-D.O. 


pour grimper dxtn échelon dans te hiérarchie. 
Les conséquences tumultueuses et comiques 
d'un crime parfait. Marcel Btvmd, homme 
de tétévistim. égaré dans le cinéma français 
commercial ; au service des dialogues 


Sediuie ou 
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L'ECONOMIE 


LE BILAN DK L'ANNÉE 1976 


■S8 


R efroidissement on maladie de langueur ? 

W78 a répondu successivement des deux far 
çons. 

Au printemps, beaucoup pensaient que la chute 
rutale de la production A l'automne 1974 n'avait 
té qu’au coup de froid passager, largement dü à 
Insouciantes politiques de stockage. Après un 

»on d’un an. l'activité était repartie un peu 

it et Ton approchait des performances record. 
Mais les mines se sont renfrognées durant Tété. 
Investissements, stimulés précédemment par 
_ choix gouvernementaux, se sont ralentis. les 
Opacités de production dépassant partout les 
et les perspectives politiques demeurant 
it incertaines- Les exportations, qui avaient 
idé de la reprise — le commerce mnnrii^ i pro- 
~it de 10 % - — sont devenues plus difficiles, 
cherchant à vendre chez le voisin ce qu'il 
pouvait écouler chez IuL La consommation, enfin, 
_gpientait moins sous le triple effet d'un chômage 
iccrn, (Tune décélération du pouvoir d’achat et 
rune petite reprise dB l'épargne de précaution. 

■ La production s'est donc très logiquement essouf- 
(ée, les entreprises veillant A ne pas répéter le 
tockage excessif de 1974. L’activité industrielle 
..tagne ou baisse dans son ensemble depuis l’au- 
' trame, après avoir déjà réduit de moitié sa crois- 
ance pendant six mois. H apparaît maintenant 
pi’en quatre ans (1974-1977) les pays capitalistes 
la J’O.CJDÆ. n'anront réussi à développer leur 
~ iroducüon que de 8 % environ ; moins de 2 % donc 
' rar an. Cette « croissance molle * amène & s’in- 
erroger sur la capacité du système. 

Les peuples industrialisés voient s'aggraver le 
humage r près de six millions de sans-travail en 
lurope, plus de treize dans l’ensemble des pays 


L'ESPOIR 

DÉÇU 


développés. Ce sons-emploi se prolonge au-delà de 
ce qu'on imaginait 11 y a encore peu, certains diri- 
geants patronaux évoquant désormais la possibilité 
d’une détérioration Jusqu'en 1978, les gains de pro- 
ductivité suffisant à assurer l'expansion ralentie, 
sans embauche nouvelle. 

Cette anémie générale ne guérit pas pour autant 
l'inflation. A peine ralentie (B% en moyenne cette 
année, contre 10,6 % l’an passé), elle est prête à 
s’accélérer au moindre vent, comme on l’a vu en 
France cet été, où le retour an rythme de 12 % a 
enterré le - plan Fourcade ». Trop de causes l'en- 
gendrent — gaspillages, course aux revenus, désor- 
dre monétaire, reconstitution des profits, hausse 
des matières premières, lois sociales™ — pour qu'on 
puisse sérieusement espérer s’en débarrasser avec 
des médecines sommaires. Elle frappe souvent les 
pins humbles, moins habiles à se protéger que les 
détenteurs de rentes de situation ou les propriétai- 
res de fortunes, facfles à arbitrer. La contagion a 
même gagné les pays communistes, où la hausse 
des prix s’est amplifiée, sans qu’ait disparu la 
pénurie. 

Les peuples démunis subissent plus douloureu- 
sement encore les retombées de la crise. Endettés 
jusqu’au cou (pour 150 milliards de dollars, dit-onl, 
ils n'ont souvent d’antre choix que d’emprunter 
encore, pour solder une balance des paiements 
toujours déficitaire (24 milliards cette année). La 
reprise précaire du commerce mondial, en laquelle 
espèrent les pays industrialisés, les laisse, eux. un 
peu plus exsangues chaque année même si les grands 
bénéficiaires du jeu des échanges (les producteurs 
de pétrole et, loin derrière, l’Allemagne et le Japon) 
leur abandonnent quelques miettes du festin. 


Ramené à ces traits principaux, le bilan de 1976 
n'aurart déjà rien d’attrayant. SI l'espoir des peu- 
ples a été tellement déçu cette année, c’est que. en 
outre, chacun a vu s'évanouir d’autres promesses 
des milieux dirigeants. La réforme monétaire inter- 
nationale n'a pas produit les fruits annoncés t la pa- 
gaille bat son plein, an profit des plus forts ( les 
changes flottants ont généralisé l'insta- 
bilité, stimulé la hausse des taux d’intérêt et 
creusé les écarts de prix entre nations. De même, 
les pians nationaux de redressement s'accompa- 
gnent de coups bas protectionnistes contre les 
concurrents. 

Les derniers arrivés « à la table de l’humanité » 
vérifient, mois après mois, l’hypocrisie des discours 
généreux des - grands ». L’aide aux peuples pau- 
vres diminue, à mesure qu’avance la seconde décen- 
nie de développement: l’allégement de leurs dettes 
écrasantes est refusé, le dialogue Nord-Sud différé™ 

A l’heure de la - stagflation », la règle est plus 
qUB jamais : chacun pour soi. Les partisans du 
libéralisme ' — avancé ou pas — oublient les 
contraintes de leur philosophie, pour demander A 
l'Etat de sauver les meubles. Les adeptes d’écoles 
plus solidaristes se laissent tenter par 1’ « égoïsme 
sacré ». 

Dans ce climat, la volonté des peuples démunis 
d’instaurer un « nouvel ordre économique » fait 
songer aux mages de Noël suivant ['étoile dans 
l’indifférence générale. La patience ne leur manque 
pas, la résolution non plus. Mais, faute de se faire 
entendre, il leur faut maintenant prendre les moyens 
d’imposer leur développement, en commençant par 
organiser leur propre solidarité. L’année 1976 a 
peut-être marqué un tournant A cet égard. L’année 
qui meurt n’aura pas été complètement noire- 




m Croissante freinée , chômage accru 





RÉCOLTES : amélioration de la situation 
alimentaire mondiale malgré la sécheresse 


Üne mobilisation générale 


que chacun organise à sa façon 


L ES plus graves dangers de 
pénurie alimentaire apparus en 
1972 paraissent actuellement 
écartés. Après un accroissement 
d'environ 4 °/g de la production ali- 
mentaire et agricole des pays en 
voie de développement en 1975. les 
exporta de la F-A.O. (Organisation 
des Nations unies pour l’agriculture 
et l’alimentation) ont évalué la pro- 
gression de la production & 2 ou 3 % 
en 1876, progression accompagnée 
d'une baisse des prix. 

Toutefois. les experts de la RA.O. 
ont estimé qu'à plus long terme 
- la sécurité alimentaire mondiale 
est loin d'être pleinement assurée. 
La croissance de la production ali- 
mentaire au cours de r actuelle décen- 
nie reste très en deçà de rob/ectlt 
fixé dans la stratégie Internationale 
pour le développement. Vèirolutlon 
du commerce mondial des produits 
de ragrlcufture est décevante et la 
part des nations an vole de déve- 
loppement dans les exportations 
mondiales de cas produits paraît 
diminuer encore -. Cette Inquiétude 
est partagée par les experts de 
l’O.C.D.E. Pans un rapport récent. 
Us prévalent une instabilité crois- 
sante sur les marchés internationaux 


des céréales et des viandes dans les 

dix prochaines années et estiment 
que le monde devra s'en remettra de 
plus en plus aux pays Industrialisés, 
notamment à l'Amérique du Nord. 


tonnes), mais les résultats sont en 
nette baissa pour toutes les céréales 
fourragères ; seigle et mélange de 
céréales d’hiver (2.9 mlinons.de ton- 
nes contre 3.5 millions de tonnes}., 
orge (30.1 contre 33£) ; avoine et 


(acteur principal d’instabilité provient 
de l’Union soviétique, qui e des 
conditions climatiques Instables. Les 
améliorations technologiques des 
années à venir ne pourront pas 
compenser ce handicap naturaL 
Après le Sahel. l’Union soviétique 
et les Etats-Unis, c'est l’Europe de 
l'Ouest qui. cette année, a été affec- 
tée par la sécheresse. Les dernières 
évaluations des experts de la C.E.E. 
sont un peu moins pessimistes que 
Jes chiffres du mois de septembre. 
Toutefois, la récolte de céréales 
(sans le riz) dans 1 les neuf paya de 
la Communauté, avec 91.4 millions 
de tonnes, est inférieure de 6 °/o à 
celle de 1975 et de 11 °/t> à la 
moyenne des cinq dernières années. 
La collecte de blé (39.6 millions de 
tonnes) a bien progressé de 4 °/a 
par rapport à la médiocre production 
da 1975 (38,1 millions de tonnes, 
contre une moyenne des cinq der- 


mélange de céréales d'été (7.7 contre 
10 iZ) : mafe (105 contre 145). En 
ce qui concerne les autres produc- 
tions végétales, les experts de la 


L A lutte contre l'inflation a 
mobilisé, sinon les énergies, 
du moins les Imaginations 
de nombreux pays Industriels. 
Dans tons les pays, l'objectif est 
de favoriser lès entreprises au 
détriment des consommateurs. 


la part est revenue de 72 % à 
69,5 %. 

De son côté, La Bundesbank a 
gardé une position très restrictive. 


C.E.E. tablant sur une stabilité de la 
récolte de colza et de navette (1,1 mil- 
lion de tonnes), une légère baisse 
de la production de riz décortiqué 
(0,81 million de tonnes); une forte 
baisse de la récolte de légumes secs 
(800 millions de tonnes, soit moins 
10 %) ; de betteraves sucrières 


La lutte contre l'inflation cons- 
tituait le cœur du «plan Barre» 
du 22 septembre. B a introduit 


collectivités publiques a été ra- 
mené de 58 à 57 milliards de 
deutschemarks. grâce à des éco- 
nomies budgétaires et â des 
augmentations d'impôts et de 
cotisations sociales. 


nlères années de 41,3 millions de 


SUBVENTIONS AUX PAYSANS OU LAISSER-FA1RE 


L ES gouvernements des Neuf 
ont diversement réagi pour 


• FRANCE. — Le montant 
global de l’aide accordée aux 
agriculteurs victimes de la séche- 
resse a été fixé à 6 milliards 
de francs par le conseil des 
ministres : 1 483 millions consa- 
crés à la prise en charge des 
Intérêts sur une série de prêts 
aux agriculteurs sinistrés; 
4 517 millions d'aides directes 
sont répartis entre les départe- 


ments, en fonction de l’intensité 
de la sécheresse et de la 
richesse relative des agricul- 
teurs du département. 

O ITALIE. — Outre les dispo- 
sitions prises au niveau régional, 
le gouvernement a décidé de 
refinancer le Fonds de solidarité 
nationale (doté Initialement de 
50 milliards de lires) et d'accor- 
der des crédits à long terme pour 


l'acquisition de fourrage, d'en- 
grais-. 

• GRANDE-BRETAGNE. — 
Cas à part, le gouvernement bri- 
tannique. pour ne pas aggraver 
l'inflation, n s pris aucune dis- 
position en dépit des demandes 
des fermiers. 

• ALLEMAGNE FEDERALE. — 
Le gouvernement fédéral a 
décidé, fin aoQl. que les agri- 
culteurs dont le revenu est 
Inférieur cette année da 70 */o 
à la moyenne de 1974 et 1975. 
el qui ne disDOsent pas d’une 
fortune personnelle, bénéficieront 
de crédits è bon marché pou- 
vant atteindre 40 000 deutsche- 
marks sur trois ans. 


• BELGIQUE. — L'aide aux 
éleveurs victimes de la séche- 
resse atteindra 9 milliards de 
francs belges (1,1 milliard de 
francs français) pour une perte 
estimée A 20 milliards par les 
syndicats agricoles. 


168 millions de tonnes, moins 14 °/b); 
de pommes de rerre (27 millions 
de tonnes, moins 19 %). 

Les Neuf ont été diversement 
affectés par ces baisses de produc- 
tion. La chute globale de la récolte 
céréalière est imputable a deux pays 
seulement : l’Allemagne fédérale 
( — 3 millions de tonnes) et la 
France (— 3.6 millions). Excepté pour 
le Luxembourg ( — 30 000 tonnes) et 
le Danemark (— 400 000). la collecte 
a été au moins égale à celle de 
1975 dans les autres pays : Italie. 
Pays-Bas, Belgique. Grande-Bretagne. 
Irlande, qui assurent le tiers de la 
production céréalière de la Commu- 
nauté- 'La production de pommes de 
terra a baissé dans tous les pays 
membres, mais la France a été la 
plus affectée, avec une baisse de 
quelque 60 Vo. 

A noter que la sécheresse a affecté 
également les productions céréalières 
de l'Europe de (‘Est. de même que 
l'Australie, où la récolte devrait être 
inférieure d’un tiers à celle de Tan- 
nés précédente. Une telle .situation 
ne devrait pas avoir de répercussion 
sur le niveau des réserves alimen- 
taires mondiales. Les experts de 
ro.G.D.E. ont tablé sur une reconsti- 
tution des stocks aux Etats-Unis, au 
Canada et même en Indu, tandis que 
l"U.-R.8.S. prévoit d’accroître de 
40 millions de tonnes ses capacités 
de stockage de céréales. 

En revanche, la baisse de la pro- 
duction de céréales fourragères en 
Europe a provoqué une tension sur 
le marché du soja, dont la récolte 
a chut* aux Etats-Unis (34 millions 
de tonnes contra 45,4 millions], et 
une accélération des abattages de 
bovins (+ 6 °/o], dont la production 
baissera en 1977. 


un « gel » de l’ensemble des 
prix pendant trois mois, assort! 
d’un blocage des tarifs publics 
Jusqu’en avril 1977 : à partir de 
cette date, la haussa des tarifs 
sera limitée & 6,50 %, norme de 
référence que s’est fixé le gouver- 


nement dans son combat contre 
l’Inflation. L’abaissement, en jan- 
vier prochain, de la TV VA-, de 20 % 
a 17,6 %, pour un grand nombre 
de produits, a été présenté comme 
une mesure d'allègement des coûts. 

s fmnitanérnen fc. le plan compri- 
me la demande de diverses 
façons : Impôts supplémentaires 
(sur le revenu, l’essence, les béné- 
fices, la « vignette », l’alcool), ten- 
tative de blocage du pouvoir 
d’achat en 1977 (mettant en cause 
les accords antérieurs de politique 
contractuelle), ralentissement des 
dépenses publiques d’équipement, 
resserrement du crédit, encadre- 
ment plus strict de la masse 
monétaire. D’autres mesures vi- 
sent à reconstituer les profits, 
comme l’avait recommandé, en 
Juillet, rO.CJXE. : réévaluation 
partielle des bilans, amortissement 
dégressif plus favorable, incita- 
tion aux souscriptions d’actions— 
0 ALLEMAGNE FEDERALE > 
priorité ans profits. 


• GRANDE - BRETAGNE r 

compression des dépenses 

publiques. 

Le gouvernement s’est à nou- 
veau engagé dans la politique des 
revenus, obtenant l’accord de la 
Confédération des syndicats pour 
une limitation de 4*5 % de la 
hausse du. salaire moyen d’août 
1976 à août 1977. Toutefois, à la 
suite d’une menace de grève des 
gens de mer, la chute de la livre 
qui renchérit les Importations est 
devenue le principal facteur 

Inflati o nniste. 

Dès lors, les autorités ont été 
amenées à durdr leur politique 
monétaire — le taux de l’escompte 
étant porté en septembre de 
11,50 % â 13 % — et â demander 
un prêt de 3.9 milliards de dol- 
lars au Fonds monétaire interna- 
tional. Four obtenir cette aide, la - 
Grande-Bretagne a présenté en 
décembre un programme d’austé- 
rité visant à réduire le déficit 
budgétaire de L5 milliard de livres 
pour l’exercice 1977-1978 et de 
2 milliards pour l’année suivante. 
Le gouvernement vendrait 500 mil- 
lions d’actions de la BT». 


augmentations de taxes et de t 
riCs publics. 

Cependant, les prêteurs inte . 
nationaux ont demandé à 11 ta! 
de contenir la b a iss e des prix p 
un blocage substantiel de l’échel 
mobile des salaires- Le go 
veraement a voulu d’abord lmp 
ser un blocage des hauts . 
moyens salaires ; puis ü s’est r. 
visé, demandant aux syndicats 
au patronat de s’entendre sur 1 
moyens de réduire le coût du tx 
vall. En outre, selon un pU 
gouvernemental assez imp r é cis, 
s’agirait de restreindre 
demande antérieure, en préleva 
5 000 milliards de lires par d, 
hausses de tarifs et d’impôts, . 
• ETATS-UNIS : surveman 1 
du crédit. 

L'Instrument privilégié cont 
la hausse des prix est resté, ai 
Etats-Unis, la politique du cré^ 
suivie par le Système fédéral y 


réserve, auL a continué i 
surveiller attentivement 
gonflement de la masse mont 


taire afin de la maintenir à ITi 
térieur d’une a fourchette » ftxl 
entre 4.5 et 7 %■ Toutefois en fi 
d'année un certain desaerremer 
du crédit a été effectué : le tau 
d’escompte a été ramené en ne 


Les négociations salariales se 
sont conclues par des hausses 
n’atteignant pas 6 % ; la redis- 
tribution du revenu national s'est 
effectuée au profit des entreprises 
et au détriment des salariés, dont 


• ITALIE i d’abord défendre 
la lire. 

La défense de la lire est restée 
la première préoccupation ; 
mais les autorités ont aussi cher- 
ché à réduire Les liquidités en cir- 
culation, portant notamment en 
deux fols le taux de l’escompte 
de 8 & 15 % et décidant plusieurs 


d'intervenir sur la scène économi' 
que, après les mesures d’allége* 
ment fiscal adoptées en 1975. L 
politique budgétaire a été réorlen 
têe dans un sens restrictif, pou 1 
l’exercice en cours (l* r octobre 
80 septembre 1977). le déficit va 
lierait entre 54 et 59 milliards d 
dollars {66 milliards pour 1975. 
1978). » 

Une certaine modération salai 
riale a. par ailleurs, été enregis-t 
trée» limitant les hausses è 8.9 % 
en moyenne pour la première 
année d'application des nouveaux 
contrats et à 7 % les années sui- 
vantes. 


SALAIRES: 


(DISPARITES : 


Le pouvoir d'achat retrouvé 


Rechute ou pause après le sprint ? 


S I la reprise de l’activité ne 
s’est pas accompagnée, tant 
s'en faut, d’une diminution 
sensible du chômage, du moins 


que les contrats salariaux renou- 


P OUR la troisième anné». 
consécutive, les agriculteur’ 
auront été, en 1978, défavo 


prévu que des augmentations vol- 1 


slnes de 6 %. Au Japon, après une 


de leur pouvoir d'achat, après le 


( Suite de la page 15J 


• La Bldërurgle, A l’Inverse, a 
connu une année difficlla Après une. 
reprise éphémère pendant les pre- 
miers mois de 1978. la situation s’est 
brutalement détériorée à l’automne, 
notamment en Europe, la demande 
de produits longs continuant de flé- 
chir tandis que celle des produits 
plats donnait des premiers signes 
d’essoufflement La crise a été aggra- 
vée par la vigueur de la concurrence 
japonaise, les exportateurs nippons 
s’introduisant en force sur tous les 
marchés périphériques de Ta C.E.E. 
(Espagne. Suède. Grèce, etc.). 


d’aide en huit ans — et a procédé 
è de sévères compressions d’emplois 
(non embauche et licenciement envl- 


• Autre secteur en difficulté ; le 
textile. — Après un début d’année 
satisfaisant, fa situation s’est dégra- 
dée depuis l’automne. Le renforce- 
ment de la concurrence des pays en 
voie de développement et un tasse- 
ment des ventes (dans l’habillement 
notamment) sur certains marchés eu- 
ropéens (R-FA, France) conduisent 


Pour la sidérurgie française, cette 
conjonction devait avoir des consé- 
quences catastrophiques. Endettée A 


hauteur de 10 % de son chiffre 
d’affaires, elle a enregistré des résul- 
tats très fortement déficitaires pour 
la deuxième année consécutive. Elle 
s’est tournée une fols encore vers 
. l’Etal — c’est la quatrième demande 


les chefs d’entreprise A s’interroger 
sur l’avenir. Plus que la relative mol- 
lesse des marchés. Ils s'inquiètent de 
la pression croissante des importa- 
tions. La balance commerciale (tex- 
tile et habillement) de la C.E.E. S’est, 
en effet, fortement dégradée, le défi- 
cit des échanges passant de 17 mll- 


que partiellement vérifiés. Globale- 
ment las principaux- indicateur; mar- 
quent une progression sensible qui 
masque des situations disparates. Les 
progrès accomplis sont presque ex- 
clusivement du ressort de la chimie 
organique (pétrochimie matières plas- 
tiques. produits Intermédiaires, bases 
chimiques, etc.). 

• Dans la construction mécanique, 
si les secteurs de la transformation 
des métaux et de la mécanique de 
précision ont connu une activité sa- 
tisfaisante, les biens d’équipement 
traversent une fin d’année difficile et 
les perspectives 19 77 restent médio- 
cres. Le secteur de la machine-outil 
a. en France, été particulièrement 
éprouvé- 


sérieux coup de frein de 1975. 


Ce renversement de tendance 
est particulièrement net aux 
Etats-Unis : après deux années 


de 15 %, la progression s’est ra- 
lentie au deuxième semestre, tout i 
en laissant un' gain de pouvoir! 


I* revenu réel par exploij 
tant aurait diminué cette annéq 
de quelque 1 %, en dépit des subj 


Co ntÊ 


de baisse du pouvoir d'achat 


L évolution n’a guère été dlffé- 1 
rente en France. Le retour à des 
horaires ' moyens supérieurs & 


bre 1975 et septembre 1978 (der- 


plus rapidement que les prix. FIu- 


quarante heures, après un chô- 
mage partiel très important en 
1975, explique, ' peur une large 
part, la forte augmentation au 
pouvoir d'achat par rapport A 
l'an dernier. SI l’Italie a conti- 


ventions exceptionnelles accordée; 
par l’Etat, à concurrence dr- 
5,5 milliards. Cela porterait à 7 T. 
environ en trois ans le r e c u * 
moyen du revenu réel de l'exploit 


déficits 


cette de 60 %). de mais (— 30 %]’ 


et de betteraves (— 15 %>. A l’In- 
verse, les éleveurs auraient béné- 
ficié d’un progrès moyen de leitn 1 


ressources de 2 % sur le lait et dt. 
0 % sur la viande. Le vin s*esi 
également mieux vendu (recette .. 


lions de dollars en 1974 à 846 mil- 
lions en 1975 et s’aggravant encore 
en 1976. 

41 Dans la chimie. Jes espoirs des 


NOUVELLES CONCENTRATIONS INDUSTRIELLES 
EN FRANGE 


activement à ces restructura- naissance è Alsthom-AUantlque. 
lions. En novembre, cette société re- 

— Dm™ c i « prend le département turüo-alter- 

. • PE TTO LE- - Lajuaon en- la Co , np , enl(> 0OCM . 


™ MéranlquB « ü-râare «uni le 

“ à » nunii.A. ... monopole da la conatnjctlon de 

d Aquitaine, a été avalisée par JL h . France. En 


an décml lo 1- sep tembre. L'Etat , a c.EW. 

ÎST d , ° f *“ T"!? “? 6 ■/« du capital d'Alattom-Atlan- 


l’Erap (transformé en holding), 

71 •/. da la société nationale Ht q le 

Aquitaine, m a la n Mare d'une vaste réorganisation 

droits que sur 34 •/. du capital. décWée dr le3 ,„ Bvoi Sp Ub | iMi 


par I.T.T. dans Le Matériel télé- 


© AUTOMOBILE. — Peugeot phonique, et prend le contrôle 
a porté en avril sa participation majoritaire de la Société fran- 
dans Citroën de 34 â 80 */o ; en çaise des téléphones Ericsson. . 
échange de ses actions Citroën, • INFORMATIQUE. — La nou- 
Michalln a reçu un peu plus de velle société Honeywell-Bull a vu 
10 % du capital de PeugeoL U Je jour officiellement le 1“ iuif- 
fusion entre Peugeot et Citroën Jet. Les activités dans la mlni- 


L’évolution de la situation a été 
assez différente dans les paye è 
économie planifiée (U-R.S.S.. Chine) 
ou en voie de dévelopement (Inde). 

. En U.R.SA, la production Indus- 
trielle a augmenté de 5 % de plus que 
la prévision du Plan (+ 4Æ 0 /#), mais 
moins qu'auparavant (+ de 5.5 ’/o 
à 6 °/o). Cela pourrait s'expliquer 
par la volonté — assez- nouvelle — 
des dirigeants de fabriquer des biens 
de meilleure qualité, ainsi que par 
des goulots d'étranglement (trans- 
porta. commerce, etc.). L’agriculture 
a en revanche, apporté un tribu très 
positif è la production nationale 
avec une récolta record de céréales 
de 220 millions de tonnes. 

En Chine, l'instabilité politique et 
les tremblements de terre ont sen- 
siblement perturbé les productions 
minières et industrielles, notamment 
celles de charbon et d'acier ; en 
revanche, la production agricole a 
été bonne, ce qui a permis aux 
Chinois d’importer peu de céréales. 

En Inde, 1976 a été assez contras- 
tée ; au premier semestre, l'activité 
Industrielle a augmenté rapidement, 
notamment dans les secteurs pro- 
duisant le charbon,' racler. Tes en- 
grais, le ciment, le pétrole. Les 
Investissements, encouragés, par uns 
politique très favorable A l’initiative 
privée (le dirigisme des dernières 
années n’est plus è la mode), ont. 
eux aussi, vivement ■ progressé. Au 
second semestre, la politique anti- 
inflation menée par le gouvernement 
a freiné la demande intérieure. Du 
coup et malgré le relais pria avec 
un certain succès par les exporta- 
tions, la production de jute, de coton, 
de sucre, d'hune, de véhicules auto- 
mobiles a fléchi, tendis que les prix 
recommençaient è augmenter. 




accrues de 10 %). 

• Les ouvriers du secteur privé • 
eux, ont vu leur pouvoir d'achat: 
s’accroître de 3,7 % en un an - 
ceux du moins qui ont pu garder 


mieux (4,5%) et les cadres — pouf. 


autant qu’on puisse le savoir è ,l 


ports, les services d'hygiène et It ^ 


le plus rapide ; l’Imprimerie el - 


le secteur du papier se sont moins' 


leur niveau de vie en un an. taux, 
I comparable à celui de TemexnbVh 
du secteur nationalisé, encore 


qu'il soit délicat de faire exacte-» ■ 
ment le point entre des régime^ 
disparates, riches en avantage?/ 


• ■Les personnes Agées 


profité, cette année encore, de?- 
P/ûniesses présidentielles de- 
M; Giscard <3*Estalng. Le pouvoir '. 
d’achat de cette prestation à aug- 
m en té de 5,7 % en un an Sn re- - 

vanche, les titulaires de preste- ■ , 


sieurs accords importants (ca- 


mionneurs, électriciens, travail- 


leurs du caoutchouc et de ràuto- 
mobüe) se sont traduits par des - 

augmentations de 32 à 36 % sur 


trois ans et divers avantages an- 
nexes (allongement des congés, 
amélioration des prestations de 


de ceDes-d. une exception étant-, 
cependant laite pour les bônèfK' ’ 
Claires de l’aüocatlon de la mère. ' 
au foyer ou de l'allocation dè » 
salaire unique (+ 3j3 %\. 

L’absence de statistiques précises' - 


santé, etc.). L’accroissement 


e- syndicat-gouvernement tendant A 


allègements massifs d’effectifs dé- 
cidés pendant la crise, a certaine- 
ment favorisé cette reprise de la 
progression des salaires. 


limiter les hausses de salaires à 
un maximum de 4 -livres- par se- 
maine ; le rythzne.de progression 


et récentes sur les revenus des*' 
entrepreneurs Individuels et des/ 
membres des professions libérales 
empêche d'étendre la comparai- 
son à ces catégories. On peut : 


des rémunérations a été Inférieur 
de 40 % à celui de Tan dernier 
Mais les salariés britanniques 
sont aussi les seuls à ne pas avoir 


d autant plus le regretter que 
c’est parmi elles, on le sait, que* 
figurent les revenus les plus éie-% 


vés. Selon les dernières sfcatis- . • 
tiques fiscales, l’écart entre le. ' 
«minimum. vieillesse» et le reve- 
nu moyen du groupe de 8 300, : .i 
contribuables les plus aisée allait . 


voir d’achat perdu en 1975, 1 


reste sensiblement Inférieur & ce I de î à 200 avant l’Impôt et de 


qu’il était avant la crise. 
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Q S Q[ PRIX : léger mieux {MATIÈRES PREMIÈRES : l'envolée du café et du cacao 


BS prix dB détail ont augmenté 
de 8 */• en 1978 par rapport 
& 1975 dans l'ensemble des 
ys Industrialisés â économie de 
irclié (résultat provisoire) contra 
2 V» en 1974 et 10.6 % en 1975. 
-..Inflation a donc apparemment 
- ntfnué de. se ralentir en 1976. En 
i, les progrès ont été plus lents 
Il ne paraît A la lecture de ces 
. yennes annuelles, qui tiennent 
mpto des bons résultats de.» 
rambra et de décembre 1975. 
.'essentiel des progrès obtenus 
rs la lutte contra l'inflation l'avait 
VH y a un an. Selon que l'on est 
tfolsta ou pessimiste, on décrira 
71 comme une année de consoll- 
tbn de ce progrès (aucun grand 
• .ÿi, sauf l'Italie, n'a reperdu du tar- 
in conquis) ou comme une année 
as rien dans l'offensive des pays 
ptaüstes contre l'Inflation. 

Al début de 1976 s'ast produite " 
À sensible accélération des haus- 
t : le lytbme a atteint 10,2 D /o l’an 

a Janvier et avril. Pendant les 
mois suivants (mal A août), un 
itab calme est revenu, le rythme 

Ë la hausse des prix n'ayant 
e 6,7%. En septembre et 
e rythme s'est à nouveau 
our atteindre 9.3 %l 
érences de comportement 
industrialisée, qui s’étalent 
xentBes en 1975, ont persisté en 
176. lia sept « grands » (Etats-Unis., 
a p oL Allemagne, France, Italie, 
oyaumfunl et Canada) ont obtenu 
n résUat d’ensemble nettement 
eilleur |ue la moyenne des pays 
■ idustrlahés de l'O.C-D.E. : 7.5 % 
antre 1,3 % en 1975 et 13,2 % 

1 1974). 

SI les grands » pays font mieux 
ue les • petits », Il existe, on le 
lit, errtr les nations industrialisées 
avancés » de telles disparités que 
i moyene ne signifie plus grand 
hose. /nsi, les taux d’inflation aux 
fats-ün (5 % en 1076) et en Alle- 
îagne 1,7 %) ont-ils été trois fols 
iolns levés qu’en Italie et en 
-randeSratagne (17 % et 15 % res- 
ectfveent). La France et le Japon 
“'B stent dans une position 
JS Irn, moyens, avec quelque 10 d /d. 

-•iiN.ï ^ M prfx ^^1^ et ali me n- 
alresont évolué de façon relathre- 
r;*r nen Modérée, un pqu partout dans 
rinde. Saules, ' r titane ' et' la 
=rant ont vu les prix des produits 
-1 - illmrtairas monter, la première sous 
. ’cffr notamment de la dévalorisation 
le a. monnaie, la seconde sous 
mil de la sécheresse. 


• ies prix des produits manu- % METAUX NON FERREUX : 
facturés ont augmenté plus vite que l'a n née avait pourtant bien com- 
ité ravalent prévu les experts, pour mencé pour ce secteur. Dès le 
qut les gains de productivité prof)- mois de m al, le cours du cuivre 
taraient au moine en partie eux 

fait^dM^T ll r fT bl0 bl6 H ^ ^ rtm g e recommençait A augmenter, 
tait, dans la plupart des grands' pays surtout aux Etats-Unis : les txou- 
Industriallsés. les chefs d'entreprise blés en Afrique a ustra le compt- 
aient en priorité reconstitué leurs mettaient la livraison de la Zam- 
marges bénéficiaires fortement W© et la spéculation attisée par 
comprimées lors de la crise écono- ^ ^ la livre, du franc et 

inique mondiale de 1974-75. Cela a ^ ^ lire, reconmençait à stocker, 
été vrai uotromenl toc Bele-Unte. Jf 

en Allemagne, au Japon ; en France d’une retombée de la demande, 
aussi dans des secteurs tels que ce- d'autant une les stocks attel- 
lul de l'automobile. Cette reconatitu- gxtatenl un niveau «t historique » 
lion des marges peut-être trop rapide (1.5 million de tonnes, sur près 
a empêché une baisse relative des rie 30 % de la consommation 
prix des produits manufacturés. 


L ’EVOLUTION des cours des matières 
premières industrielles s'est conformée 
cette année & celle de l'économie mon- 
diale. Après le marasme de 1075, une très 
vive amélioration a été enregistrée an pre- 
mier semestre, suivie d’une rechute au 
deuxième semestre, liée â l’essoufflement de 
la reprise, notamment aux Etats-Unis. 


• LE BLE, grâce A une relative • LE SOJA se traite pour les 


let. Les transactions, qui se dénm- une pointe A 270 en juillet), alors 
latent au début de l’année sur la qu'il avait commencé l’année à 
base de 145 dollars la tonne, se 160 dollars, 
nouaient ans alentours de 110 dol- 


• Services. — L’évolution des prix sent peu favorables, les produc- 
dais le secteur tertiaire a sûrement teurs américains ayant même 
freiné le mouvement de décélération abaissé leurs tarifs par deux fois, 
de nnfleUon en 1976. Il est toi Ï5 P™S d “ f’”!* S™ augmente, 
.que ce phénomène d’inertie evalt uiSStTSL “ 

joué en eens inverse, notamment en forte acthttê de l'Industrie auto- 
Grande-Bretagne, en Allemagne, en mobile dans le monde entier. 
France et en Italie, lors de la flam- L’étain a battu tons ses records 
bée dB 1974. Toujours est-il qu'aux en raison de l’insuffisance de la 
Etats-Unis, après la décélération des production malaise et bolivienne, 
prix des services enregistrée au . e * 5 e 1 ’ aT *f mentaüon continue de 
début de 1975. les progrès sont, ** üemanüe ' 
depuis, lento voïra inexistants. • LE CAOUTCHOUC NATTJ- 

Dans les pays communistes, la REL. après une très forte pointe. 


ondiale). lars la tonne en fin d’année. Lois 

A l’heure actuelle, les pronostics flambée ries cours de 1973, la 


ceux du blé (l'écart est de 8 dol- 


leurs cours. La hausse du café. 


latine et des combats en Afrique 
noire, s’est poursuivie en 1976 sous 
l’effet conjugé de la spéculation 
et de la raréfaction de la mar- 


janvier), à tel point que les éle- 
veurs américains envisagent d’ac- 
croltre l’utilisation du blé pour 


veurs américains envisagent d’ac- des taxes à l'exportation décidée 


et à New-York. Grosso modo, le 
scénario a été Identique pour le 
cacao, dont les cours ont bondi 


► LE SUCRE, grande vedette 


ses cours se replier, le déficit ro P e * dne a * a sécheresse. 


secondaires tient essentiellement à pilés par trois en un an et par 
la chute de la production en Eu- six en deux Le même ordre 


hausse des prix, jusqu'alors modeste. 

B-est empllflée Uu tait principalement iS!mÏ£ 

de l’enchérissement des matières pre- croissement de l’offre de caoUt^ 
mlôres. La population l'a mieux ao- chouc synthétique, 
ceptée en Hongrie qu'en Pologne, oû ® le COTON a poursuivi en 
des manifestations ont amené le gou- 1970 son avance de 1075 (+ 62 %). 
vemement à différer les hausses. la demandé continuant A excéder 
Les pays du tiers-monde ont subi l’offre, tandis que la laine a 
des augmentations beaucoup plus donné des signes de reprises, sur 
considérables. Le record est détenu des achats européens et japonais, 
par le Chili avec 200 °/o ! 1 

LA DÉCÉLÉRATION SE RALENTIT 

25,1% 


de grandeur a été observé à Paris 


L'ÉVOLUTION DES COURS EN 1976 


if® 1131 És É3 .. s, 


Cuivre (Unes sterling par tonne). 


urne (pence par KUO) I 

Café (i«r terme livre par tonne) I 


Blé (cents par boisseau) I 


mk 


Cacao (francs par qnlntal) .... 


ITALIE GRANDE- FRANCE JAPON ÉTATS-UNIS ALLEMAGNE 


U Commerce et paiements : les forts et tes faibles 

es déficits des pays industriels réapparaissent la montée de L'endettement I 


•* traîné la réapparition des 
□clts des balances commerciales 
nombreux pays Industriels, . 
'avait masqués la récession en 


llemagne fédérale auront enre- 
■tré cette année des excédents 
leurs échanges extérieurs. 
Tune année sur Pautre, le Japon 


exportateurs d'outre-RhlrL alors 
qu'elle a allégé le coût aea im- 
portations. 

Le bilan de ces deux pays 
contraste avec les résultats des 
autres. Ainsi, les Etats-Unis, qui 
avaient enregistré en 1975 un 
surplus commercial de 9 mi l l ia r ds 
de dollars, auront, cette année. 


rieur A 3. milliards de dollars. En A 13 milliards de dollars, comparé 
France, U s'est même produit un A un surplus de 6 m i l l i ards en 
renversement de situation : sur- 1975 et à un déséquilibre de 
plus de L5 milliard de dollars l’an 37 milliards en 1074. 


BALANCE COMMERCIALE 
(milliards do dollars) 

DS 1974 
[—-3 1975 


^'excédent commercial de l’AUe - 
igné fédérale, aura quant A lui. 
Mine diminué, revenant de 17 A 
5 miiHn-nrig de dollars. La puis- 
açe et la présence de l'économie 


balance britannique n'a guère 
évolué de 1975 A 1976, se situant 
aux environs de 7 milliards de 
dollars. En revanche, la situation 
s'est nettement détériorée pour 
l’Italie et la France, qui avaient, 
du fait de la baisse d’activité, 
amélioré leur solde Tan dernier. 

En Italie, la balance som m er - 


wx ; la réévaluation du claie, faiblement déficitaire en 
jztschemarfc n’a guère gêné les 1975, aura en 1976 un déficit supé- 

LA POUSSEE DU PROTECTIONNISME 


L E danger du protection- 
nisme, écarté on 1975 en 
raison du réîabflssement 
des équilibres commerciaux, est 
réapparu en 1976 avec le retour 
aux déficits et la montée de ren- 
dettemont. 

Tout au long de Tannée, plu- 
sieurs paya industriels ont suc- 
Baaalvement ou simultanément 
tenu le rôle d'accusateur ou 
d’accusé sur la scène du 
commerce mondial. Ainsi, au 
début de 1976. le patronat fran- 
çais m stigmallsalt-ll • les nom- 
breuses procédures américaines 
au ■ caractère protectionniste 
évident -, avant que Parla ne 
demande, è son tour, à la 
Commission européenne, reulo- 
rlsatlon de modérer les Importa- 
tions de chaussures Italiennes. 

De leur côté, les Etats-Unis, 
soumis aux revendications d’un 
certain nombre d'hommes (T af- 
faires, faisaient une distinction 
antre la défense des Intérêts 
nationaux et le repliement. Le 
protectionnisme, c'est évidem- 
ment (ou/ours les outres. 


En cours d'année, rttalie éta- 
. bIJssalt un dépôt do 50 °/e sur 
Ja valeur des Importerions et une 
taxe sur les achats de devises, 
ce que déploralam très virement 
les Industriels français. En luln, 
Washington prenait pour trois 
.ans des mesures da contingen- 
tement des importa lions d’aciers 
spéciaux, ce qui provoquait une 
protestation de la C-£-£. 

Face au ralentissement de 
Tactirifé, chaque pays cherche 
è la fols 6 développer ses 
débouchés extérieurs et A proté- 
ger son Industrie nationale. Dans 
un climat da récession et de 
désordre monétaire, tout ^ le 
monde déclare respecter ' les 
régies du /eu. mais chacun foue 
avec des cartes biseautées. Cet 
hiver, la Communauté euro- 
péenne. menaoée par lé dyna- 
misme des exportateurs nippons. 
menace è son tout de prendre 
des mesuras de rétorsion. 

La pire n’est sens doute pas 
arrivé, l'amblanca du commerce 
mondial sa dégradant 


L E principal danger pour le 
commerce mondial réside 
dans la forte montée de 
['endettement International. En 
Europe, dea pays comme l'Italie, 
la 'Grande-Bretagne e! le Dane- 
mark se trouvent aux prises avec 
une dette extérieure qui atteint 
ou dépasse une année d'expor- 
tations. D'autres Etals, en par- 
ticulier la France (avec un en- 
dettement évalué à plus de 10 
milliards de dollars), se trouvent 
aussi dans une position qui n'est 
guère confortable. En revanche. 
l'Allemagne fédérale dispose 


llards de dollars. Elle est encore 
plus grave dans les paya en vole 
de développement qui ne sont 
pas producteurs de pétrole ; leur 
dette globale est évaluée è 150 
milliards de dollars. L'importance 
de cette somme explique que le 
tiare-monde réclame un mora- 
toire. voire dea annulations de 


dernier, déséquilibre de plus de 
4 milliards cette année. La pro- 
gression des ventes fra n çaises è 
l’étranger a été nettement infé- 
rieure a l’augmentation des achats 
C+ 28 % pour les premiers entre 


Dans te même temps, les pays 
pétroliers bénéficient d'énormes 
transferts de capitaux, sans être 
en masure d'investir à hauteur 
comparable. Certains pays, fai- 
blement peuplés, n’ont que des 
besoins limités ; d'autres se heur- 
tent & des goulets d'étranglement 
techniques, comme l'insuffisance 
des Infrastructures ou le manque 
de formation professionnelle de 
la main-d'œuvre. 

Une partie des difficultés se- 
rait résolue si les pétrodollars 
. ôtaient prêtés à long ternia Mais 
le recyclage ne s'opère pas faci- 
lement, â l'exception de quelques 
prises de participation dans les 
entreprises européennes (Krupp, 
Rat). L'essentiel des fonds est 
placé à vue ou è très court 
ternie, ce qui contribue é l'Insta- 
bilité du système monétaire inter- 
national. Dés lors, le risqua est 
grand de voir se creuser encore 
l'écart entre les riches et les 
pauvres, et s'établir un retour au 
protectionnisme. Face à ces 
dangers, l'Instauration d'un 
« nouvel équilibre mondial <*. qui 
passe par la concertation Inter- 
nationale, apparaît plus que 
Jamais nécessaire. 


Les déséquilibres s'aggravent 


L'année 1976 a vu s'accentuer, en 
matière de paiements extérieurs, 
l'évolution constatée en 1975. L’en- J L T 


dîal aurait, selon la chambre de ridé ndt des oate- 

1975. ^ur laTSère Üy%-£..SSS ^.^ \ J jfiL, , 

fols depuis vingt-cinq ans, reculé tm^ésfeuülbre ^ e 6 m ulterds en 

de 5 % pour se situer 4 880 mil- JWS * etde : 33 rn^Mds aa lB7t 

llards de dollars. Le dève- BM 

loppement retrouvé provient no- pLus-TTnii 

tamment de la reprise de l’activité rwïii/ 1 ? *2L7^e?df Allemagne } 

et des échanges entre pays Indus- 1 

trialisés. En raison de difficultés Ja France 1— 6) se détérioraient. 1 

de paiement des pays produc- De leur côté, les pays en vole de [ 

teurs de matières premières et des développement seraient dêQdtai- 

pays de l’Est, ainsi que du ralen- res de 24 milliards de dollars 

tissement des achats des pays pro- (33 milliards en 197 5). E n revan- 

dncteors de pétrole, les exporta- che, les pays de l’OPEP auraient 

tlons des nations Industrielles enregistré un excédent d'environ 

auront moins augmenté que les 45 milliards de dollars, supérieur La baianc 


PAIEMENTS COURANTS 
(milliards de dollars) 

0,974 
El '975 



transferts officiels de capitaux. 
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LE MONDE DE L’ECONOMIE 


L’ESSAI DE DIALOGUE NORD-SUD 


UNE ANNEE DE NÉGOCIATIONS DIFFICILES ÉNERGIE : l'indépendante, telle rArlésienne™ 


D EUX grandes négociations sa . 
sont engagées en 1976. pour 
la première fols de façon 
concrète, entre les pays ri en es. tou- 
jours plus riches — située générale- 
ment dans rhémlaphère nord du 
globe terrestre — et les paya en vole 
de développement de l'hémisphère 
sud, encore plus pauvres sinon abso- 
lument du moins relativement (pro- 
ducteurs de pétrole exceptés}. 

• La première d'entre elles, tra- 
ditionnelle, est le suite des débats 
qui durent depuis des années au 
sein de l'ONU et des diverses insti- 
tutions qui en dépendent (ECOSOC. 
UNICEF, FAO. CNUCEO, ONUOI. 
etc.) Pour que la discussion se 
noue enfla c'est-à-dire que les pays 
Industrialisés acceptent une discus- 
sion de fond des demandes des pays 
en vole de développement — qui a 
eu lieu en ma) 1978 à Nairobi, au 
sein de la quatrième conférence des 
Nations unies sur le commerce et le 
développement (CNUCED), — Il a fallu 
qu'au fil des ans les paya en déve- 
loppement Issus généralement de la 
décolonisation, deviennent une majo- 
rité — désormais écrasante — à 
l'ONU et qu'aprôs la guerre de 1973 
du Proche-Orient les pays pétroliers 
conquièrent la maîtrise de l'énergie 
au point d'exercer une formidable 
pression sur les acheteurs, les pays 
Industrialisés C’est ainsi qu’on a vu. 
â la sepüàma Assemblés spéciale de 
l'ONU (septembre 1975), tous les 
membres des Nations unies, même 
les Etats-Unis, accepter d'engager 
une négociation globale en vue 
d'aboutir à l'instauration progressive 
d'un - nouvel ordre économique 
mondial ». 

• La seconde négociation, plus 
originale, est née directement de la 
crise pétrolière Pour évitât un affron- 
tement entre pays producteurs et « 
pays consommateurs de pétrole — 
auquel M Kissinger semblait disposé 
— la France a proposé que les uns 
et les autres se rencontrent. Accep- I 
tée par les pays pétroliers — à la 


. condition que les pays Industrialisés conférence Nord-Sud, qui ont tenu 
consentant à fier les problèmes des plusieurs sessions à Paris tout au 
matières premières et du développa- long de Tannée, n'y sont pas péri- 
ment a la question du' pétrole, — ta venues davantage Leurs progrès ont 
suggestion a abouti à l’ouverture à été si lents et leurs résultats en fin 
Parts, an décembre 1975, de la d'année a minces qua res vingt-sept 
conférence Nord-Sud réunissant huit membres de fa conférence ont eu 
pays industrialisés et dix-neuf pays à choisir, en décembre, entre la 
en vole de développement Quatre rupture de leur dialogua et son ajour- 
commlssions — énergie, matières nement, le temps de donner au pré- 
premières, développement et ques- sldent Carter la possibilité de dége- 
lions financières — se mettaient au 1er ta négociation. Sans enthou- 
travail début 1978 en vue de formu- siasme, lis ont choisi la seconde 
1 er des recommandations, voire des formule. — 
pro|ets d'accordfl. qu'une conférence 

finale au niveau ministériel, pourrait Sans grandes Illusions non nu g, 
être appelée à approuver avant la u» pays en vole de développement 
fin de l'année. ont définitivement compris cette 

année qu’il leur fallait comptât avant 
La « charte de ttanüle » tflUt ««■ ««-mômes. C*esi la prin- 
otpale conclusion que les chefs 

Dans cette perspective, les mlnls- d’Etat des pays non alignés ont tiré i 
tre - : des affaires étrangères du groupe en août à Colombo de l'examen de j 
dit des m 77 - (tiers-monde) défi- négociations Jugées par eux très déce- 
ntssaient- ô Manille, en février, des vantes. A l'unanimité, ils ont adopté 
positions communes à défendre dans un programme d’action dont Taxe est 
les négociations avec les pays Indus- que les pays du tiers-monde dol- 
trlallsés. Le - charte de Manille - vent renforcer leur solidarité pour ! 
met dès ce moment l'accent sur les parvenir à uns » autonomie collée- l 
deux questions — Indexation du prix itva-. Un mois plus tard, à Mexico, 
des matières premières par rapport les «77- décidaient en conséquence [— 
à celui des prix manufacturés, allège- d’accélérer les études portant sur 
ment de l’endettement des pays en la création d’un système global de 
vole de développement — qui seront préférences commerciales entre eux 
désormais les deux revendications et sur la mise en place d’un conseil 
fondamentales du tiare-monde des associations de producteurs de 

Sur le premier point, la 4* CNUCED matières premières, 
est parvenue en mal, â Nairobi, è 

quelques résultats, non sans toutefois Maigre résultat On ne peut dire 
rencontrer d’expresses réserves de la pour autant qtren 1978 les efforts 
part des EtatoUnts. de TAKemagne et déployés par les pays en dôvelop- 
du Japon Ole a prévu des négocia- pâment pour obtenir, des mesures 
lions à Genève, à l'automne, sur cha- amorçant (Instauration d’un « nou- 
cune des matières premières faisant vel ordre économique mondial - aient 
partie d'un programme global — dit été totalement vains. Personne ne 
Intégré — et à partir de mars 1977. contesta plus qu'il faille â tout prix 
sur un tonds commun chargé de trouver une solution au problème de 
coordonner le financement des stocks ['Indexation du prix des matières 
régulateurs de ces matières premiè- premières et à celui du surendette- 
ras. En revanche, elle n'est parvenue ment des pays démunis. Sur ces 
à aucun accord sur la seconde ques- deux points, les négociations ne ces- 
tion, celle de l'endettement seront plus désormais Juaqu'è la solu- 

tés quatre commissions de la H on de l’un et de l'autre. 


U demande Intérieure des pro- 
duits pétroliers a augmenté de 
S, S %. Ce pays doit Importes 
désormais 43 % de ces produits, 
at sa dépendance vls-à-rls des 
paya de l'OPEP n’a tait que 
s'accroître, en dépit des objec- 
tila d’indépendance que s’était 

cela, Washington a pratiqué une 
politique de bas prix, qui favo- 


bitllante, en dépit, là aueaV^es 
proclamations oftldeUes prtco- 


Q uant à l'énergie nucléaire, elle 
a partout ralenti son ^dévelop- 
pement, sous la pression des 
popnlariona inquiétât, ou pour 
des raisons financières on. de 
normes de .sécurité. Ans» la 
dépendance moyenne de l'Europe 
vis-à-vis . de l’extérieur (GS % 
et môme 70 % pour la France) 


dn pétrole décidé au mole de 


et de r Algérie, qu’ils ne vou- 


garde jalousement le pétrole de la reprise économique du monde 


abondamment en décembre par 


l'int ermédi ai r e «tu département. 


par l'Inflation occidentale. 


17 décembre : de 19 % le 1** Jan- 
vier (avec b rallonge » de 5 flb 
en Juillet) p our on» des treize 
pays de TOPEP, de S % wra- 
lcment en Janvier poux PArable 


cette occasion, maintenu leur 
solidarité avec le tiers-monde en 
décidant no accroissement très 
important — et qui devrait être 
régulier désormais — de leur 


développement. Après des années! 


d’une concertation plus cons- 


Perse, 


L'ÉVOLUTION DIVERGENTE DES TAUX D'INTÉRÊT 


flambée de 1974 rot poursuivie aux Etats-Unis, dont 
le ta nx de base est retombé an niveau de 1972, l’éco- 
nomie ayant besoin d’êtra stimulée. En revanche. 


utilisée pour dérendre les monnaies menacées. Cotte 
évolution devrait s’inverser en 1977, une remontée 
étant susceptible de se produire aux Etats-Unis, et 


crise monétaire s'aggrave 


Les changes flottants creusent les écarts de prix 


L ’ANNEE 1976 aura encore été 
riche d’expériences en ce qui 
concerne le fonctionnement, 
ou. si l’on préfère, le mauvais 
fonctionnement du régime des 
changes flottants. A croire ceux 
qui estiment possible de bâtir un 
« système » International des 
paiements durable et stable sans 
parités fixes et sans étalon com- 
mun de valeur, la flexibilité devait 
apporter trois avantages princi- 
paux : 

1) Diminuer sinon supprimer 
les besoins de réserves de change ; 

2) Redonner à chaque pays une 
plus grande liberté de manœuvre 
en ce qui concerne la conduite de 
sa politique économique et mo- 
nétaire : 

3) Reporter sur le marché la 
charge d’assurer le fameux « pro- 
cessus d’ajustement » entre les 
balances des paiements des diffé- 
rents pays, qu'on ivalt été inca- 
pables de faire fonctionner sou s 
le système de Bretton-Woods- 
L’expérience s'est révélée éloi- 
gnée de ce schéma théorique. Il 


— ont pris une ampleur inconnue 
Jusqu'alors. 

La politique suivie par les pays 
déficitaires a consisté à em- 
prunter, surtout auprès du marché 
International (ou euro- marchés) 
et accessoirement auprès des ins- 
titutions spécialisées, tel le F-M-L, 
et cto banques -centrales des pays 
excédentaires. L’exemple le plus 
important de ce dernier genre 
d'opérations a été l’emprunt ita- 
lien & la Bundesbank de sep- 
tembre 1974 — renouvelé depuis 
lors — gagé sur l’or. C’est ainsi 
que l’Italie a encore emprunté au 
F.MJ. et cherche à obtenir un 
crédit supplémentaire de 600 mil- 
lions de dollars. Quant â la 
Grande-Bretagne elle a obtenu 
du F3H, en fin d’année, un nou- 
veau crédit de 3.9 milliards de 
dollars destiné â reconstituer ses 
réserves, qui ne s’élevaient plus 
qu'à environ 3.5 milliards de 
dollars le B décembre. Jour où elle 
a dû rembourser les pays qui. en 
juin, lui avalent avancé pour six 
mois 53 milliards de dollars 



d’en tirer la conséquence sur le 
loyer de L'argent L'attaque avait 
commencé le .4 mars t -le ven- 
dredi 5, les autorités décidaient, 
comme si de rien n’étalt, d'abaisser 
d'un quart de point le taux de 
l'escompte (désormais dénommé 

taux de prêt minimum ; minimum 

lendlng rate). Ce faux pas ne fit 
que précipiter ta chute de ta livre, 
laquelle, à son tour, eut pour con- 
séquence de relancer la hausse des 
prix intérieurs. Les autorités 
durent se résoudre, l’été passé, à 
porter te taux de l'escompte à des 
niveaux encore jamais atteints. 

N’ayant apparemment pas com- 
pris les leçons de l’expérience bri- 
tannique, les responsables français 
commirent la même erreur d’abs- 
tention (ou de réaction trop 
tardive) à l'occasion des deux 
assauts massifs qu’eut à subir le 
franc dans le courant de Tannée : 
celui du début du mois de mars, 
qui conduisit le gouvernement à' 
faire sortir le franc du « serpent » 
le 12 de ce mois-là, et à nouveau 
après le 8 Juillet. Il fallut attendre 
l'arrivée de M. Raymond Barre à 
la tête du gouvernement pour 
qu’une politique des taux en rap- 
port avec la situation soit enfin 
suivie. 


paiements excédentaire ou en 
équilibre (dont l’Allemagne fédé- 
rale est le prototype) et les pays 
déficitaires à monnaie faible ou 
chancelante : France et surtout 
Grande-Bretagne et rtalle. La- 
crise du pétrole .aidant, toutes les 
prévisions sur un meilleur fonc- 
tionnement du processus d’ajuste- 
ment ont été cruellement démen- 


Lor comme le Phénix 


L était de 140,25 dollars tin 
décembre 1975, est '"ravenii à 
.138 dollars environ ces derniers ,gufb 
sur le marché de Londres. Comparé 
aux fluctuations de 1974, l'écart 
de cours constaté cette année reste 
faible Pourtant ces douze mois ont 
été. agités sur le marché de l’or. 

L'année avait, en effet, fort mal 
commencé Sur la lancée de 1976. 
qui avait vu les Américains remporter 
-maints succès dans leur entreprise 
de • démonétisation • du métal pré- 
cieux, l'once continuait à baisser en 
janvier, puis s'effritait les mois sui- 
vants. dans rattsnte de la première 
vente aux enchères; par le Fonds 
monétaire international. 

Première d’une longue série, l'adju- 
dication eut lieu le 2 Juin : 780 000 
onces d'or (24 tonnes) furent vendues 
au prix de 126 dollars l’once. L'effrite- 
ment se poursuivit, puis s'accéléra 
après la seconde vente du F.M.L, le 
14 juillet, à 122.05 dollars. La recul fut 
alors d’autant plus brutal que des 
rumeurs — bientôt confirmées — fai- 
saient état de la décision des banques 
centrales de ne pas participer à la 
troisième adjudication et d’une modi- 
fication du système d'enchères pro- 
pre à accélérer la baisse. Le 25 août, 
le cours de l'once tomba è 103.50. 
Une vigoureuse reprise s'amorça 


technique après une baisse Jugée 
trop forte et. accélérée; par des ra- 
chats de vendeurs à. découvert? 
Achats spéculatifs d’opérateurs 
convaincus que la limite psycholo- 
gique de 100 dollars ne serait pas 
franchie 7 Effet des rumeurs faisant 
état d'un *accard secret» entre les 
pays le. .plus. touchés, par la baisse-, 
de l'or — France, Italie. Afrique du 
Sud — et les Américains? Là troL 
slème vente du F.M.I., le 15 sep- , 
tembre, à un cours compris entre 


108,76 et 114 dollars, relia le ; 
.mouvement da haussa, accém par î '* 

.ta quatrième adjudication .le aocto^ j • . . 
bre, A 117,71 dollars en moyeU. A y.-" 
la mi-novembre, le cours An re- fjjj - 
monté à 136 dollars- environ I g y 
était presque à fa On de iWÿ Sjj '«*' • 
(133 à la mi-décembre). I ‘ KjTSjl; 

L’or, déstabilisé, n’est plus ufclô- 
ment essentiel du système mont ire 
international. Est-Il r pour autan m». 
venu «r ime matière première comg 1 -** 

les autres*? \ - Mmm 


- RÉVEIL DE L'OR ? 

Cours Tonos Jor k Londres (dotera) . 


Les accords de la Jamaïque 


■aS ffz. r -i^ssrYTr^Frr . 1 


ne semble pas que tes besoins de 

détention de réserves de change 
« adéquates ». comme on dit, 
c’est-à-dire Importantes, aient di- 
minué En réalité, œ serait plu- 
tôt Le contraire qui s'est produit 
Parce que. à la suite notamment 
du quadrupiement des prix du pé- 
trole, les déficits des paiements 
courants (mouvements de mar- 
chandises et de services) de plu- 
sieurs pays européens — et de la 
plupart des pays du tiers-monde 


idooc L5 milliard a été effecti- 
vement utilisé). 

C’est un fait que. dans une pre- 
mière phase tout an moins, un 
certain nombre de pays ont -cru 
réellement qu'ils avaient recouvré, 
en rejetant la discipline de change, 
une véritable liberté de manœuvre. 
Au début de mars, la Banque 
d’Angleterre a estimé être en me- 
sure d’e ignorer b la vague de 
spéculation qui valait de s'abattre 
sur la livre sterling en refusant 


aux abstractions de la Haianr v» 
des paiements. Môme s’il avait de 
nombreux défauts, l'ancien sys- 
tème assurait une certaine cohé- 
sion de l'ensemble : le taux d’in- 
flation, par exemple, n'était jamais 
très différent d'un pays à l’autre. 
L'abandon des parités fixes, In- 
tervenu à partir du 18 mars 1973, 
a eu pour conséquences d’isoler 
les aires monétaires les unes par ; 
rapport aux autres. L'effet de dis- | 
location et particulièrement sen- 
sible à 1 Intérieur de l’Europe, où 
une véritable cassure s'est pro- 
duite entre les pays & monnaie 
forte (Allemagne. Suisse. Pays- 
Bas, etc.) et les pays à monnaie 
faible (Italie, Grande-Bretagne). 

Comme on pouvait s'y attendre, 
l’effondrement du système moné- 
taire International a eu pour 
principale conséquence de créer 
autant de systèmes de prix qull y 
a de nations. C’est là une s ou rce 
de désordre permanent 


de départ remonte à 1964. Ils se 
présentent sous te forme d’un 
deuxième amendement aux sta- 
tuts du * Fonds monétaire inter- 
national, découlant des accords 
de Bretton - Woods 0944). un 


iK consiste pas à fixer la valeur 
de leur m o nna i e respective par 
référence à on certain poids d’or. 
Les changes flottants sont ainsi 
légalisés, mais soumis à an cer- 
tain nombre de conditions dont 
le PAUL, appelé à exercer une 
«surveill a n c e » .sur le nouveau 
régime, devra en principe assurer 
le respect (les pays n’ont, par 
exemple, pas le droit de manipu- 
ler leur taux de change pour s'as- 
surer des avantages de concur- 


couzs des -différentes devises . -JÀù 
valeur du D.TjS. est eüe-mésteS 
déter min é e par référence A .rtnj 
ensemble de seize rnnnnnioa Le ] 
détente ur de D .TB. peut tirer -Aj 


amendement ne modifie pas seu- 
lement le système monétaire de 
Bre '.ton- Woods : Il en répudie les 
principales dispositions, à la fois 
dans ta lettre et dans l’esprit 
• □ entérine les pratiques ac- 
tuelles de changes flottants, qui 
s’opposent au système antérieur 
de parités fixes rattachées à l’cr 
par l' intermédiaire do dollar, sys- 


d’années (du 1" janvier 1958, date 
du retour à te convertibilité des 
monnaies européennes, à août 

1971 : «suspensions par le pré- 
sident Nixon de la convertibilité 
du dollar en or). 

En vertu des accords de la 
Jamaïque; les pays membres du 
FJS4L sont autorisés à adopter 
le régime monétaire de leur kHoI t; 
à condition toutefois que celui -d 


ion juridique est ® H est convenu que, dans un 
tilté. 1e deuxième avenir indéterminé, les pays 
modifie pas seu- membres du Fonds monétaire 
pourront -à la majorité de 85 % 


. “5 °*LJr neur an pns officiel (4253 dollars 


aux Etats-Unis, détenteurs d'en- 
viron 2] % du total des voix au 
Fonds) adopter on système <c re- 
posant sur des parités stables 
mois ajustables.*. Tout pays aura, 
toutefois, le' (boit de se tenir à 
l’écart : le nouveau système sera 
en r éalité à mi-chemin antre on 
système de taux de ehnrtgg fixes 
et le flottement, puisque la marge 
de fluctuation admise sera de 
45 % de part et d’antre de te. 
parité. 

• Le droit de tirage spécial 
(D-T -S-l sera placé au centre du 
système, ce qui, dans une pre- 
mière phase, semble simplement 
signifier qu’il continuera comme 
aujourd’hui à être te mcconala de 
compte dans laquelle on définit le 


due concurrence de la valeur dré > 
D.TJ& qun possède telles otLl 
telles devises fortes désignées -palpJ 
le Fonds monétaire. - y-j 
m- Toute référence à l'or êsfcJ 
bannie des nouveaux statuts,, cel 
qui s i gn ifie surtout qu’il n'y jadrà'i 
plus désormais de prix officiel de ] 
l’or. On en a tiré la conclusion o-i 
contrario que les banques oehttaÂsH 
recouvriront, la droit d’acheter oo| 
de vendre, de l’or à un prix supé- ' 
rieur au prix officiel (4253 dollars 



wwtujmauBHii en vigueur 
tant que le deuxième amende- 
ment n’aura pas été ratifié par 
un nombre suffisant de pays. 

• Le fjûlx. se dessaisira fo m 


au oeoutae cette année a iS4mil- .yr w* 
lions douces, soit quatre mille # . fl V 
sept cent soixante et onze tonnes. \V v 

un s ixième de ce stock doit être Jÿ c .>> 
restitué aux paya membres et un \ .jr 
autre sixième vendu aux enchô- 
res. Cinq adjudications ont déjà 
eu lieu. 

• JEnfln les accords de la Ja- 
maïque ont stipulé un nouvel 


P5LL Le total des quotes-parts 
.(contributions des pays membres) 
sera augmenté de 325 %. 
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TAPIS D’ORIENT 

Pour les Fêtes, mise en vente immédiate 
des dernières Collections arrivées 
Perse, Russie, Chine, Turquie, Pakistan et Bulgarie 




grave 

,mt îe PhéniiS 



GOROVAH 

KESHAN 

GHOUM 

HKRAKH 

DAGHESTAN 

TASP1NAR 

KUBA SHfflVAM 


jeunot 



R«- DtM. Prtc 

12747 157X114 2652 
12765 175x107 5304 
2151 117x163 1788 
13934 168X107 4243 
12409 155X106 2852 
12737 171X108 3713 
12547 137x98 2122 

12945 146x111 4118 
7311 165x109 2815 
16888 154x105 4056 
12361 155x111 2227 
15440 166x98 8362 

14842 147x101 3336 
15657 151x105 4056 
9320 160x102 1670 
14642 143X103 2832 
16797 140x90 2193 
10633 114x88 1095 

12431 100x190 3182 
15887 263X175 9984 
13592 280X187 . 4594 
4885 243x183- 7967 
14191 296x192 5276 
; 9554 200x300 22300 
12381 254x198 14671 
16866 296x200 8762 

10318 321x209 16128 
9553 307X214 36482 
12373 .312X213 12698 
14316 332x230 7925 
12394 348x235 28284 
4701 321x226 29547 
12411 338x251 7193 
13588 339x240 9494 
12488 321X215 12809 
10428 337x220 19656 
9736 224x321 8623 
16657 311x220 28080 

10319 334x220 29988 
12334 358x257 7582 
7315 358x258 13100 
12503 206x137 9814 

15695 214X147 8736 
14671 231x146 6389 
2724 201x130 4806 
12711 120x198 4510 
14772 212x134 7185 
10293 135x216 3780 
«42 190x144 3817 

15696 202x142 14040 
5386 194x139 7360 


En plus de la déjà célèbre Expertise 
officielle et gratuite 
offerte par le Groupe 
Tapis et Moquettes de France, 
pour chaque Tapis d’Orient, 

— fait unique au monde 
à notre connaissance, — 
à l’occasion des Fêtes de fin d’année, 
vous avez le choix entre 
21 mois de crédit agios payés par T1VLF. 
ou 15 % de remise paiement comptant 
sur tout achat de Tapis d’Orient. 


Profitez de boire visite pour vous informer mr les moquettes et 
Uque de décoration que le blocage des prix obUge à présenter â des 
tarifs très inférieurs à ce qu’tût devraient être en raison du coût des 


Les prix «l'Expertise et Vente ci-contre bénéficient soit 
cPon paiement sur 21 mois en crédit 
(nous payons les frais financiers pour tous), 
soit d’une remise immédiate de 15 %. 


Tapis d’Orient. 

Ne confondez pas certificat d’origine 
et Expertise. 





TAPIS & MOQUETTES 
DE FRANCE 


Réf- Dits. 


Priï 


1MGU1LASSE 

DJOZAGHAN 

SHI8AZ 

KASHGAI 

AFGHAN 

SAROUK 

GOLTUG 

BELDUCH 

ANATOLIE 

PAKISTAN 

KARADJA 

GASEGHAI 

HAHADAN 

BELÛUTCH 

PAKISTAN 

BAKTHIAR 

KARADJA 

RAMADAN 

SUNDRY TRIPS 

HACHTAROUD 

SH1RAZ 

MECHKIKE 

HAHADAN 

KASHGHAI 

TASP1NAR 

LORI 

YELEMEH 

ARDE8IL 

GHOUM 

AFGHAN 

GHOUM «sole» 

GHOUM «soie» 

6H0UH «soie» 

GHOUM «soie» 

JSPAHAN 

ISPAHAN 

ISPAHAN 

TABRIZ 

ROUMANIE 

ROUMANIE 

ROUMANIE 

ROUMANIE 

ROUMANIE 

BULGARIE 

BULGARIE . 

BULGARIE 

BULGARIE 

TIEN-TSIN 

PEKIN SUPER 

TIEN-TSIN 

PEKIN SUPER 

PEKIN SUPER 

TIEN-TSIN 


b 


4656 209x140 4315 
16766 204x129 4029 
16854 233x150 2702 
16860 205x134 3529 
16843 217X121 2945 
12749 205x128 5834 
12415 185X122 4133 
12376 190X108 2918 
10712 214x103 4800 
12494 181x127 2482 
14256 168x58 915 

12473 160x72 2122 

6889 206X100 4212 
12529 228x57 2918 
12961 249x78 2057 

12354 160x300 4668 
127B7 364x154 6753 

7220 392x92 5400 
287 454x112 5560 
4777 372x94 9960 
16853 261x169 3950 
15688 271x170 9984 
12899 272X160 5304 
16845 254x162 4346 
12425 258x158 7426 
13981 258x171 4056 
13777 248X154 7582 
12782 277x164 12043 
15672 275x157 12480 
16363 164x243 3463 
16138 97x59 8424 

10910 126x80 18195 

6265 150x106 21000 
16337 199x143 38688 
15601 105x68 7488 

15691 148x111 14352 
15699 238x157 38376 
12228 354x254 52450 
16427 241X169 4070 
15641 290x190 5510 
16376 205x131 2690 
15554 194x122 2370 
14327 323x228 7360 
14546 152x101 2310 
14425 142x203 '4320 
14487 284x181 7710 
14392 222x323 10755 
1545 306X200 9253 
5923 285x200 9120 
1879 242x170 6220 
7158 200x130 4368 
6669 187x90 2822 

16510 240x343 14748 


Malesherbes, 11, place Malesherbes, 75017 Paris, téL : 622-21-67 
Kléber, 95, avenue Kléber, 75016 Paris, téL : 5534)3-41 ** 
Montparnasse, 9 ter, bd du Montparnasse, 75006 Paris, téL : 783-72-00 *** 
Voltaire-République, 6, bd Voltaire, 75011 Paris, téL : 805-26-25 ** <»*• n^musq™) 

•k Le nombre d’étoiles correspond à l’importance des stocks en place dans le magasin considéré. 

ET CINQUANTE MAGASINS EN FRANCE 
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tadhr-CnWHVftrnfei 


WIHMnfwSTDDIO^U -i 



KmgKong 


ARTS ET SPECTACLES 



musique 

«La Wa! kyrie » a /'Opéra 


(Suite de là première page.) 


Ce premier acte est cependant Je vue de qualité soénlqus}, où elle 
plus beau, grâce à - d'admirables bien du mal à détourner le museau 
Donc, changement complet ■ de Interprétas qui effacent un peu l’In- affectueux du cheval qu'elle tient en 
perspective : l 'opposition « bonne congruité du décor; on est certes bride, 
société — inonde du travail - et le ,0ln de l'Intensité érotique que Ché- Au damier acte, on a droit à une 
dépouillement de toute Illusion scé- reau * à Bayreuth, donnait à cette forât de vrais sapins recouverts de 
nique de J*0r du Rhin n’ont plus rencontre, à cette « reconnaissance » voiles blancs ; la neige tombe tandis 
cours; Wotan a troqué son smoldng des Jumeaux amoureux, mais Peter qu’entrent paisiblement les Wafkyrtes 
contre l'élégant casque comu des Hofmann (Slegmund), superbe che- aux chapeaux toujours diversement 
antiques divinités germaniques vaîIsr bIond dan « te lumière de la cornus. Vision rTaineura aj 

(attendrissant retour à la tradition). ,,une> à la voIx d ’ or ** d ® bronze mais nullement tempétueuse. 

mais Hundlng a une armure de che- toulQ parcourue d'émotion, et Helga retrouve à gauche les pyramides de 
valler du Moyen Age et Slegmund Demesch (Sleglinde), dont P étoffe tas de sabla avec leurs hantes de 
une cotte de maille oû restent ««cl® Inépuisable (sinon A deux cerfs pour chromos tyroliens. Les 
fichées quatre flèches qui n’ont paa reprises dans Palgu) est gorgée de guerriers morts arrivent sur de vrais 


Pair de faire souffrir ce collègue de souffrance et de Joie (même quand chevaux, qui tout à l'heure repartiront 
saint Sébastien. Le mur de la hutte e!,e chante comme en récital sous au galop. 

{au premier acte) est tapissé de m de l . um I ère . Y 10 ? 6 " 18 )’. 61813 lls ~ Un peu gauches, les Walkyriea se 


__ flot de lumière violenta), établis- ____ _ _____ 

centaines de vestons (les " victimes «ant un haut cllm« lyrique et d rama- regroupent n’importa comment, et leur 
Hundlng 7) pondus par des 1 Moll. chant n’est pas toujours très harmo- 


'chatnes; encastré dans ces vestons, 08118 voix masslvo 01 absolue d’un nleux dans la panique où tes met 

un cheval montre «a queue et son Hundlng perspicace et aveugle à la l'Irruption de Wotan. battant d' 

postérieur. Pour le repas, chacun foi , s cofT ' TT ’ B Qolaud . tend * l' extrême, aile gigantesque et qui va encore 
s'assied sur des chaises rustiques Le d * n10 rocheux du deuxième s'asseoir sur une chaise, près d’une 
très design et Hunding jette sur la acte ^ *9 ur ® P 37 111015 Pyramides sorte de champignon électrique, 
table un gros quartier de viande rondes faIte3 dB 3333 de sabl ° oû Ultime dialogue, fort beau ,du père 
crue où il plante son couteau ; des ® agrippent des troupeaux de caria e t de la fille, puis Bnmehilde dls- 
comes d'animaux, bien maintenues 61 do chamois ; les sacs de sable paraît Inexplicablement dans la cou- 

par des armatures de métal, versent tePlseam également tous les murs, Hssa _ tandis qu > au fond _ dan8 

les boissons dans dBs verres ouvra- ®} ns î quB ’f P lancher où da grosses renfoncement de la scène, brûlent 
gés en tonna de oalloe. A droite, m étaillqu«i avec des tabes dB vraies flammes sur quelques ram- 

dans une souche d'arbre est enfoncé ^ a ^ éty î^ n ®L _'Z U 5 U ^ t „ s ?? s douts de P 63 horizontales disposées à est 


„ dont la garde très dégagée /® ux d0 scén ® avorté®, resteront eff a t 

est vfsiblB de tous les spectateurs. momployées. 
sau* de Slegmund apparemment Brunehilde qui a, comme 


En I9l2.il fallait 15 heures pourfaire un SheaffeK 
Depuis nous avons réussi à gagner9 minutes. 


C'était en 1912, quelque 
part aux Etats-Unis. Les stylos 
Sheaffer étaient assemblés 
entièrement à la main. La plume 
sertie à la loupe oculaire^ 

II fallait deux ans 
mettre au point 
un nouveau 
modèle, et on 
faisait le moul< 
à la main. 



En 1976, les stylos Sheaffer 
sont assemblés entièrement 
à la main. La plume est sertie 
à la loupe oculaire. Il faut deux ans 
pour mettre au point un 
nouveau modèle; et on 
fâitlemouleàlamain. 
Alors, veyez-vous, 
..nous ne sommes 
pas peu fiers 
d’avoir tout 
de même 
réussi à gagner 
9 minutes. . 
Gamme 
complète de 
80 modèles, à 

plume, à bille, à mine 
3U marqueur. . 

Lé Sheaffer monté 
lumèor:àpartirde125F. . 


es slylos Sheaffer “point blanc* 
vendus en France sont garantis 
dans le monde entier. 



Sheaffer Information. TéL 824.S9.S2 - 824.8953 


Représentation Irritante donc, anec- 
. . .. - , dotique et apparemment sans projet 

repris le casque cornu, est habillée blea d éfinl, sauvée par une troupe 




i sorte de d e chanteurs prestigieux et par Georg 


cape bleue sur 

i Fncka, dont la bail, robe b «te da l'orchestra de rOpéra. qui 
|»nlera da - bffltaHupon - a'harmo- dlmne „ dimmelon pralon J e S.*!! 

ênriü^a Mlm'oIT antre las chefcMfœovm. 

^ TJÜZ P ° ur avoi r trop attacha d’«ten- 

tion au spectacle qu*on 


«Intéresser aux débats de dieux 
accoutrés de vêtements aussi ridi- 
cules et obligés 
compassés ou affligeants pour 
tragédienne telle que Christa Ludwig, 
dont la voix, d'autre part, accuse à majeur 


dant rimpression d'ui 


certaine fatigue. 

Théo Adam reste un Wotan excep- 
tionnel dans ce registre intime, médi- 
tatif et las. que rehaussent les 


des gestes mofn dre de la part da ces grands 
DOUr u Interprètes, qui ont besoin, comme le 
public, d'être portés par un grand 
scène ? 


JACQUES LONCHAMPT. 

»^Ripd uüM8 représen tati ona las 
de fierté et de colère du maître Ü heures. 


21 décembre, 10, 23 et 25 Janvier, à 


blessé, même s'il doit s’asseoir 
une chaise pour dira son accable- 1 
ment Et Gwyneth Jones (remplaçant 
Ursula SchrèdeMrëlnen). malgré son 
talent et son expérience, paraît 
Brunehilde assez anodins .avec 
voix peu sûre qui n'a pas «on éclat 
habituel, dans la sublime annonce de 
far roorr {d’en leurs totalement dépou 


U FIN DE U TflMOGIE 
REPORlfE EN 1978 


Le conseil d'a d mi ni stration « 


tbË&tres lyriques -natio- 
naux est appelé ce mardi A étadler 
et k approuver le budget de l’Opéra 
pour 1977. Dès maintenant, li 


mois-d que le gouvernement doit k 


ut aux « l’oc- 


troi k l'Opéra d'âne subvention 


pou^ lui permettre de fonctionner 
du mandat de 
(lettre du premier 


ministre du 20 jmuot), au vu d'un 


les réloxmes- à apporter 
et à l'organisation adn 
ttve et financière de l'établissement. 


la société commerciale chargés 
'exploiter les filnu et les enregls- 
*ment réalisés à l’Opéra. 

Le conseil d »»*™ h» de la 

.T.L.N. doit également entendre 
Mlle Violette Verdy, directrice du 
ballet, 
pblque. 


millions da Crânes qui loi. ont été 


i da budget, de 
mt des crédits 
i (20 minion s) adop- 


at au . profit de 


ELYSEES LINCOLN . QUINTETTE 
14 JUILLET PARNASSE 
SAINT-LAZARE PASQUIEP. 
OLYMPIC ENTREPOT 
DRAGON 


LE NOUVEAU HLM 
DALAIN TANNER 


QUI AURA 25 ANS 
BILAN 
2DOO 



GAUMONT DCIBBUnON 


En bref- 




■v < > n ; 


Gnéma 


«Un mari 
c’est un mari» 


livre de 
Un mari, c'est un mari, va 
dront voir eu film qui en e 
(avec moins de malice, pod 
être, et de charme poétiqu 
la reproduction fidèle, l 
retrouveront Lud civique, quï ‘ 
mari, des enfants, des am 
adorables, mais terriblamet 
encombrants transforment, f 
temps d'un été. dans uns bel! 
maison provençale, en ! un 
ménagère surmenée. MarcM 
cuisine, vaiBsella : tel est I 
plus clair de «es accupatlonc 
Comprenant qu'è force dd soi 


vir les une et tes autres efl 
risque de perdre son Identité * 
tomme et de mène, Ludovjque 
la-fourml a'offre le luxe, pw 
dant trois jours, de détail 
cigale et Tait une escaiad, 
solitaire au Grau-du-Roi. 4pr& 
quoi, elle retrouve les riens 
désemparés par «on absent^ 
Interprétée par Louis Velft «t 
Frédérique Hébrard (qui dufrV 
vie est la femme de Louis. Vejj^ 


saupoudrée de gags famifii 
empreinte de gentillesse et dur 
optimisme & toute- épreuve.! la 
comédie de Serge Friedrfan 
évoque moins les problèmes tia 
la condition féminine que be 
petites misères d'une maTtresU 
de maison en vacances. Api 
spectatrices qui ont la chaita 
de reseambier à Ludoviqu. ce 
conta rose et fleur bleue ea/phts 
particulièrement destiné. -/J. b. 

* U.aa-Odéoa. Nomindlo. 

améo, LUmté-Ga» de f — - 
U.G.O.-Gobrtlim, juotazaarj 


Théâtre 


« L’École 
des cocottes»! 


Ml-vaudevIlle, nü-comédij de 
mœurs, l'Fco/e des caches, 
d'Armont et GBrbldon, dateldas . 
années 20 ou 30 et i 
trois actes l'ascension 
g mette ■ (Amarande), l 
par un noble ruiné (Jean I 
qtrea), profesaeur da t 

rang de • 
tisane », vedette du Taut-pfcl 
Elle y perd son bonheur, i 
une larme sur les plaisirs s .. 
pies des oeboulots;. on a «jri® 


de chanter, avéCT MariB-P4ile 
J'aimerais pleiter 
comme Soraya„ • 

En tout cas les paraonnagU, 
dessinés à gros traits avec lin 
cynisme efficace, permettrait 
aux comédiens d'éclater dans le 
burlesque, l'émotion, la fantal^e 


grinçante el la mise e 


ment le dfiiut d'une idée. Malgré 
un métier solide et des ressource 
personnelles qui ne sont plus \ \ , 

découvrir. Jean Jacques, Am al ' u * 1 - 
rande, norence Blot. Jacques Dw ÎJfllo 
nam, pataugent, plantés de tact v, ‘ 

comme s'ils œuvraient pour ■ Aia ' ; 
théâtre ce soir ». dans des dê-l 
cors très vilains, trop lourds, faits 1 , • - . 
pour les mouvements de camé-i''. -J . 
ras. — C. G. 

★ Ow Arta-Hébortot, ' . 


WA1S0V BES ARTS 

ET DE LA CULTURE AUDRÉ-MALRAUX 

Place de l'Hfttel-de-VIIte - 94000 CBBTEU. 

Jearii 23 décembre è 20 h. 30 


6 e et 7* Symphonies de BEETHOVEN 


(la Pastorale et la Danse) 
par l'Orchestre de ('Ile-de-France sous la direction de 


Jean FOURNET 

• p sSii«T& f J i fSSÏÏïSSï"; ! 15 » 


.5 Z Kmuonta/teusaa Travanieni 
- Scolaires/ 3» Age : 19 P - Non-Abonnés î 2t et 30 F. 
Renseignements location. : 899-94-50, de 12 A 



■ksmKI 


• Ambiance mostoata ■ Orchestre PJRLR. : Prti moyen , 



= ouvert jugguft _ h. 




DINERS 


«L m. .»»» F- «-me. 


DINERS -SPECTACLES 


(/OBEI DU BOIS 


p/SSS KÎÜS" il.™ «ans 


IM P, vin compris, service c 





ARTS ET SPECTACLES 


\i 


4nemo 


X '£ng Kong», hier et aujourd’hui 


j ■ sortis simultanée, sur . deux 
Us- deux cents écrans à travers 
monde, vendredi 17 décembre, du 
>ST Kong en Metrocolor et Pana- 
|on de DIno de Laurentils et 
in Guillennin, constitue en sol 
3 performance, si l'on sait que le 
mage effectif n’avait débuté que Ib 
janvier de cette même année 
B, que les ennuis ne cessèrent 
s’accumuler quand II fallut mettre 
. mouvement la main du monstre, 
nesurément grossie, capable de 
-ter dans sa paume la frêle mais 
n réelle Jeasfca Lange. La presse 
érlcalne fut impitoyable, jetant le 
crédit sur une aventure assez 
idée : DIno de Laurentils, le p ra- 


conte mporaln des dinosaures, auquel 
.les Indigènes offrent régulièrement 
an sacrifice -des jeunes femmes. La 
femme blonde qui accompagne l'équï- 
P«g8 est capturée, livrée à- lûng Kong, 
puis sauvée de ses pattes velues. 
Pour « faire de .l'argent >. Kong est 
transporté à New-York, se libère de 
ses attaches, erre dans la métropole 
en quête de la belle qui à conquis 
son cœur : la beta. réfugiée au 
sommet de l'Empire State building 
en 1933, à celui du World Trade 
Cents r en 1976, est abattue, hier par 
des biplans, aujourd’hui par des hé- 
licoptères. armés de mitrailleuses. 

La magie, le fantastique. l'érotisme 


' ïteur italien de la Strada, de savamment distillé de la première 

Btre et Paix, de la Bible, et Gull- — ’ •- - 

le réalisateur heureux du 


•er film-catastrophe la Tour Inter - 
», partaient avec un énorme 
tdlcap, l'un hérflô de ( 'histoire 
cinéma, l'autre créé de toutes 
ces par un producteur vlslon- 


.'üng Kong 1976 est la copie assez 
. tfe du Klng Kong de 1933 de 
ustre tandem d'aventliriars- 
éastss Merlan C. Cooper et 
lest B. Schoedsack. Tous ceux qui 
Limvallié au « remake », et 11 
ï y. jouter ('excellent scénariste 
f. trois Jours du Condor, Lorenzo 
bpls Jr, l'équipe de décorateurs 
de Laurentils fil venir d'Italie, 
jto Chiarl (la Carrosse d’or, de 
' in Renoir], Carlo Rambaldt (qui 
iota les expressions - humaines » 
monstre), tous ces hommas 
inalssalent le premier Klng Kong 
_ cosur, l'admiraient, avalent par- 
ement conscience qu'ils tenaient 
, part Ce pari. DIno de Laurentils 
■ait voulu pour, à son tour, 
^î^re-HI, battre les records de 
sites de tous les temps, et en 
mier lieu ceux des Dents de. la 


.e premier Klng Kong est né d'une 
on de Merlan C. Cooper (1). 
le d'un gorille au sommet de 
nplre State building attaqué par 
i avions. Documenta riste3 d'un 
ire un peu particulier, aventuriers 
s qu' esthètes — noua sommes 
i de Robert Flaherty, qui s'impose 
. la même époque, — Cooper et 
medesack se sont connus au 
demain de la première guerre 
ndiale dans TEuropè'-env ruine,/ 
a deux anciens combattants de 
rcadrille La Fayette. Ils ont uni 
ira forces, visité l'Afrique, l'Asie, 

‘ qIeI un Jour le cinéma : Schoed- 
ïk était le cameraman, le cinéaste, 
-’opBr l'organisateur. Ils tournent - 
» un énorme succès commercial 
-1889 (1925), en Iran, puis Chang 
. 27), au Slam. Le producteur Jesse 
iky, le même qui passe commande 
Robert Flaherty de Afoana, leur 
- gère de; mettre l'accent à rave- 
sur « l'élément dramatique », 

3 jolie fille ferait bien l'affaire, 
ra une « vraie » histoire. 


Un ennie de fées . 
confortable 

de ri an C. Cooper pense tourner 
g Kong avec des animaux bien 
Is qu'il magnifiera par des tru- 
ies. Finalement, tout se passe en 
dlo & Hollywood, une équipe est 
nie autour de Wlllls O'Brion, 
nd spécialiste des effets spéciaux, 
qui constituera l'originalité unique 
film, c’est que, à l'opposé du 
..ratre de Nlno de laurentils et 
ui Guillermln, celui de Cooper et 
-"îoedsack sera filmé selon les pro- 
lés du cinéma d’animation, Image 
image. Les décors, de forêt et de 
■gle seront délibérément repris 
' i illustrations de Gustave Doré. A 
onirisme soigneusement recréé 
conjuguera une violence agressive 
on ne retrouvera plus dans le Klng 
• ‘ig 197a Pour Cooper :•!!( le mons- 
!-) fera crier les femmes, et, pfus 
sera brutal .plus elles crjeront. 

.'histoire, dans les deux versions, 
secondaire, et pourtant existe : 
dés par un chef d’expédition avide 
=' gros sous assisté d'un Jeune 
" imler romantique, une équipe s'est 
barquôe pour las mers lointaines 
' elle découvre, sur une Ho ignorée 


effeuille » fa blonde Fay Wray, — 
ont disparu, Klng Kong S3t devenu, 
an 1376, un film presque « réaliste -, 
sa as, sentimental, bien élevé, avec 
les clins d’œil et le quant h soi qui 
conviennent La blonde virginale, 
starlette da la Paramount en chô- 
mage. a cédé la place à 
gtri sans complexes échappée de 
Pleyboy, Jessica Lange, qui explique, 
sans rougir A ses sauveteurs com- 
ment elle a été recueillie au milieu 
de l'océan, comment elle doit fa vie 
« à un film de fesses -, très expli- 
citement mentionné, Deep Throal 
(Gorge profonde). Dwan, c'est , son 
nom dans le nouveau film, parle & 
Kong comme à un copain, un copain 
un peu encombrant mais tellement 
sensible. Klng Kong, John Guillermln 
le dit expressément (2), n'est plus 


été émoussé -. Un conte de fées 
rassurant, confortable, qui fera le 
bonheur de tous, grands et petits. 

Dans eon livre Intitulé Horror 
MÔvfM (3). le critique cubain Carias 
Clarens a excefiement défini le pre- 
mier Klng Kong comme - la meil- 
leure apologie du sens hollywoodien 
de T efficacité technique, la parlait 
mélange de talents Innombrables, et 
rantithèse même du film d’autour ». 
La définition servirait sans la moin- 
dre retouche pour le nouveau Klng 
Kong. Une somme énorme de 
talents, d'énergies, est entrée dans 
la confection de cette superproduc- 
tion de prestige qui devralt passloo- 
ner tout-Ta monde,, grands et petits, 
profâtias- et -«* idnéphfies- -. '-Mais 
quelque chose ne passe plus, mênra 
si la fascination de Klng Kong I peut' 
paraître aujourd’hui émoussée, el la 
technologie de Klng Kong II nous 
enveloppe comme les gaz lacrymo- 
gènes qui mettent £ genoux le pauvre 
Kong. 

Nino de Laurentils et JohnGuîller- 
min ont manqué une qcfcaslon unique 
dB donner une dimension nouvelle au 
grand cinéma commercial qui draine 
les foulea. Us ont rivalisé avec 
Claude Lai ou ch et la - pub - (publi- 
cité), ils ont fabriqué un énormè 
machin-chouette qui nous Invite au 
rêve condition né, , no us replonge dans 
le cauchemar climatisé. A la violence 
du Klng Kong de l'Amérique de 
Roosevelt, au lendemain de la dépres- 
sion, succède le Klng Kong de 
Jlnuny Carter, de l'évasion gentillette 


LOUIS MARCORELLES. 

(1) Comment nous avons fait Xing 
Kong, d'OrvlUe Qaldner et George 
B. Turner. Editions de la Courtüle, 
UP. - Etna Kong S torg, de René 
Ch&teau. Editlona René OhA-tmo. 
39,50 F. 

(21 £ . . 

Bruce Bahre n bnrg. Edition» Mare 

(3) Panthcr Bocks. Londres, 1971, 


(21 La Créat ion d e Ktng Kong, de 
_mce Bahrenbnrg 
(3) Panther Boà 
1 livre et 25 shillings. 

■je King Kong, 1933, en version 
originale et Intégrale «rcl naïvement 
. -- - — de. 

Kong, 1076, en ' version 
l Paramount-Blysées et au 


hlée quatorze autres salles pari- 
siennes, dlx-butt selles de la péri- 
phérie et & travers la Rance. 


■ Un hommage à Mélina Mereourl 
it & Joies Dassin est organisé par 
[a Cinémathèque française, an palais 


i navigateurs, un énorme gorille, présence de l'auteur. 


ODEQN 

TIIK.VTRE XVnOXAL 


COMEDIE FRANÇAISE 

présente 

LE ROI 
SE MEURT 

- d’Esgène I0KESC0 

dans la mise en scène de 

Jôrge LA VELU 

■— à 20 b. 30 sam 


7 F, 12 F, 19 F, 26 F, 34 F 


CENTRE CULTUREL 
DU MARAIS 


Solaris 

usa 

groupe de recherche 

danse - théâtre 

_> téL 278.66.65 _ 


MERCREDI 


IF6BUGIS MATHSIONn MMHVAUXif GAFRI SJ*. Boidavwds if 


PARAMOUNT GALAXIE 1F PARAMOUNT MAILLOT Tf 
STUDIO JEAN GOCIEÂU n CONVENTION SL CHARLES 1 F 
ELTSEES H CaOa St Hond PARAMOOKT LA Vamne 
PARAMODHT Orly PUBUHS Orly POBUEIS DMsnsa 
BOXY ValtfTerres 
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MAMGMAH - MADELEINE . FAU- 
VETTE . MONTPARNASSE PATHÉ - 

CAMBRONNE . CUCHY PATHÉ - 
PARJNORD Aalnay - BUXY tolU- 
Iph» - TRICYCLE AsiDra - LE 

PERRAY Sointo-Gcnevïève-des-Bois 





MERCREDI- 


ÉLYSÉES CINÉMA vo HELDER VF / REX vf 
ROTONDE vf CONVENTION ST-CHARLES vf / MISTRAL vf 
U.G.C. GOBELINS vf / CLUNY ÉCOLES vo 

et dans (a périphérie 



PARLY 2 - ARGENTEUIL ALPHA - ROSNY ARTEL - CRÉTEIL ARTEL 
PANTIN CARREFOUR - RUEIL ARIEL 



IBÆGOSOMf 

AISUUDB2D 

E7GÊOBGE5WKMJD 

FRQENIENT 


UN GRAND 
DESSM 
ANHME 
FRANÇAIS 

LES 12 
TRAVAUX. 
D'ASTERIX 




VIENT DE PARAITRE 



UGC BIARRITZ - CONCORDE PATHÉ - GAUMONT THÉÂTRE - MISTRAL - UGC OPÉRA - SAINT-GERMAIN VILLAGE - GAMBETTA - MONTPARNASSE 83 
■ CAMBRONNE - MAYFAIR - CLICHY PATHÉ - CYRANO Veixaille* - PARI NORD Auliiay - PATHÉ Belle-Épine - AVIATIC Le Bourget - PATHÉ Chempigny 
^ .ALPHA Argentéuîl - MARLY Enghien IntwJir ,« moia. Je tr.be m 

10 ans après “le vieil homme et l’enfant”, 

Claude Berri nous propose 

9 * 




même humour, même drôlerie, même réussite ! 

PIERRE BILLARD/ JOURNAL DU DIMANCHE 
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ISPECTACLES 


HT OU HUME 


(DONNE AU BENEFICE DES ARTISTES DU CIRQUE! 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 


JEUDI 6 JANVIER A 21 HEURES 

AVEC LES MEILLEURS NUMEROS VENUS POUR UN SOIR DU MONDE ENTIER 


ET, PAR AUTORISATION SPÉCIALE OU 

CIRQUE AMAR 

LES 2Q LIONS DE WOLFGANG HOLZMAIR 

PRIX DES PLACES DÉ 300 A 30 F 

POUR LA PREMIERE FOIS 

LA BOURSE LOUIS MERLIN 

GRAND CONCOURS INTERNATIONAL OUVERT A TOUS LES JEUNES 
SE DESTINANT AU CIRQUE 

LE MARDI 4 JANVIER A 21 HEURES 

PRIX UNIQUE 20 F 

LOCATION AU CIRQUE ETALA PISTE : 7 RUE DU HELDER 



.LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
7047020 dignes groupées) et 727.4234 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériée) 


Lundi 20 décembre 


théâtres 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Les cafés-théâtres 


Au Bec Un, 21 h. : le Collection : 


Salle F&Tart, 19 b. 30 : le Comte Ory. 


Comédie- Française. 20 h. 30 : Iphl- 


MERCREDI 

MARIGNAN PATHE vo IMPERIAL PATHËvf RICHELIEU GAUMONT vf 
CUCHY PATHE vf MONTPARNASSE PATHE VF L£S NATION vf 
CONVENTION GAUMONT VF MATFAIRvo QUARTIER LATIN vo DRAGON VQ 


Noaroui Carré. 15 h. 30 : Cirque A 
I *anetenne ; 20 h. 30 : initiation 

fl« 2 l^pâpta)T» , h? 3 ? : < Cbmtmu 
Cazols (chapiteau). ■ 

Théâtre de la Ville, 20 b. 30 : Am 


Café d'Edgar, 31 tu : le iDéeert 


Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 


de l’Epée-de-Bola. 21 b. : Turo. 


Dannou. 21 b. : ta Portrait de Dorian 



Fontaine, 20 h. 45 : MOI l'aime ! 


Madeleine, 20 h- 30 : Peau de vache. 


Palais-Royal, 20 h. 30 : Quand* le# 


Plaisance, 20 b. 45 : la Seine de la 


Pocbe-Montparaeue^ 20 h. 45 : Zsaao 


Récamitx, 20 b. 80 : Tout contre un 
peut bols. 

Saint-Georges, 20 b. 30 : Lucienne 
et le Boucher. 

Théâtre dee Arts. 18 h. 30 : Pierre 
i VaraUlu. 

1 Théâtre du MaoiUmt, 18 tu ; Vltro- 
magle ; 30 b. 30 : le souffle. 

Théâtre dn Marais, 21 h. : ta Créole 
opiniâtre : 22 h. 30 : Jeanne et RM 

Théâtre de la Rue-dTOm. 20 b. 45 : 


Caveau de la BéirabUquA 21 b. : 

■ Sec# easa provlaloos. 

Deux-Anes, 21 h. : Marianne ne 


□nemas 


La cinémathèque 


Chafflot, 21 h. : la Répétition, i 


1033 - 35-401 : Montparnasse 83 . 


Les exclusivités 


L’AFFICHE ROUGE (Fr.) : Impérial. 


2 * 1742 - 72 - 52 ): Quintette. 5 » ( 033 - 
35 - 40 ) ; 14 -JuHlet-PamasBe, 6 » ( 323 - 
58 - 00 ) ; 14 - Juillet -Bastille. U* 

( 357 - 90 - 81 ) ; Olymple-BntrepOt» 14 * 
( 543 - 87 - 42 ) ; Gaumont-Convention, 


44 - 11 ): Concorde, s* '( 35 * 42 - 64 ) ; ' 
Français, 9 » ( 770 - 33 - 88 ): Nations, - 
1 ? ( 343 - 04 - 87 ) ; Fauvette. 13 * ( 331 - 
58 - 86 ) : Gaumont-Sud. 14 * ( 331 - 

51 - 16 ); Cambronna. 15 * 034 - 42 - 98 ); 


15 * ( 838 - 42 - 27 ). 

B OU LA CUISSE (Fr.) : ABC, • 
( 233 - 55 - 54 ) ; Cluny-Palace, 5 * 
( 033 - 07 - 70 ); Mercury, 8 *. ( 225 - 75 - 90 ); 
Monte-Carlo, 8 * ( 235 - 09 - 83 ) ; Gau- 
mont-Opéra, 9 » ( 073 - 95 - 48 ); Diderot. 
£ 343 - 19-281 : Montpamaaae- 




bronne, 15 * (TW- 42 - 96 ) ; CUdhy- 


haute tension 


PubUris-Chaznps-KtyBéea. 

76 - 23 ): U.CLC.-Ûpéra, 9 * ( 281 - 50-32 J 

Paramoont - Opéra, 9 * ( 073 - 34 - 37 ); Pathé, 18 *- ( 522 - 37 - 41 ). 

; UW 4 MADO (Rr.) : OBX&-V. 8 * ms- 

( 343 - 01 - 59 ), Paramount-Oobe- 41 - 48 ). Jusqu’à Janvier; Français, 


Paramount présente 

i ROBERT EVANS-SIDNE Y BECKERMAIM 


= JOHN SCHLESINGER 


dus™ HOFFMAN 
LAURENCE OLIVIER 
ROY SCHEIDER 

WILLIAM DEVANE MARTHE KELLER 
J'MARATHON MAN” 


scénario de WILLIAM GOLDMAN d'apres son roman 
produit par ROBERT EVANS et SIDNEY BECKERMAN 

réalisé par JOHN SCHLESINCER musique de MICHAEL SMALL 

I\1 FILM PAKAMOUNT DISTRIBUE PAR CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION ^ 



Omnla, ~ 2 * ( 233 - 39 - 38 ) ; Panmeunt- 
Marlvaux, 2 * ' ( 742 - 83 - 90 ) ; Baisse, 
8 » ( 359 - 52 - 70 ) ; Ermitage, 8 » ( 359 - 
15 - 71 ) ï U-G.C. -Opéra. 9 * ( 261 - 

59 - 32 ) > Liberté-Gare de Jjod. 


SCANDALO fit.) (**). VA : BI*> 
rit». S" ( 723 -SS - 23 ) ; vS. s Brider, 
8* (770-11-24) : Mistral. 14» (333- 
52-43). - - f 

SI -C'ETAIT A REPAIES (Fr.) t p^. 


Miels Cùampa-Elyséea, 8* (720- 

78 - 23 ) ; Panaount-Opân. 9 - ( 073 >/^, 

34-37) ; Pintaount-Montpamnsri 


34-37) ; Panmount-Montpunam 

14 * ' ( 328 - 22 - 17 ) ; jusqu'à . jeudi 
Convention St-Charlea. 13 * <«?j 
08 - 10 ) ; Param ou n t-Maillot. i* 

( 758 - 24 - 24 ). 


ON* CADAVRE AU DESSERT ; <&) 


Jùaqn'à J. • PubUcIa-Matlynon. j!/ 
( 350 - 31 - 97 ) ; »J. : Paremount*- 

Opéra. 9 * ( 073 - 34 - 37 ) : Paramount- ■" ' 
Galaxie, 13 - ( 5 SD- 18 - 03 ) ; Par#: 

mount- Maillot. 17 » ( 758 - 24 - 24 ) j . 


Jusqu'à J. : Panunonut- Mon Epar- g 


UNE FEMME A SA. FENETRE (Fr.) 
Hautefeuille. 6 * ( 633 - 79 - 33 J ; Mont- 
parnasse- 83 , 8 * ( 544 - 14 - 27 ) ; Franco-' 
Elysée®. 8 * ( 723 - 71 - 11 ) ; Q&umont- 
Collsée, 8 * ( 358 - 29 - 48 ); MaxtvUle. 
9 - ( 770 - 72 - 88 ) : Athéna, 12 - ( 343 - 
07 * 48 ) ; Oaumont-Conventlon. 15 * . 


Bouteille; 21 h. : Etrange pâleur. 


22 h. 45 : la Trappe- — A 20 b. 30 : 


L6s filins nouveaux 


LE BERCEAU DE CRISTAL. Olin 


Jeanne# ; 22 h. : la Flemme. 

Le Fanal, 20 b. 30 : le Président. 
L’Echelle de Jacoh, 20 b. 30 : Quand 


français de Philippe Garni : 
Le Maris, 4 * ( 378 - 47 - 88 ). 
AFFREUX, SALES ET M®. 


CHANTS. fUm Italien de Ettore I 


Le Petit Casino, 21 b .16 : Partez dn 


pied gauche ; 22 b. 30 J.-C. Mon- 

te U& 

Le Spleudid. 20 h. 45 : Primons but 


aée, 8 * ( 359 - 29 - 46 ) ; Gaomont- 


!e secteur ; 23 h. 15 :1e Fpt «ta 


RlVo-Gauche. 8 * ( 54 S-20-X)- 
9S. I Lumière. 9 - ( 770 - 84 - 84 ^ 
Nations. 12 * ( 343 - 04 - 87 ) J-Qmffip 
mont-Sud, 14 - ( 331 - 51 . 18 ). -*i» 
UN MARI, C'EST UN MARI. fUn£; 


Maison de la radio, 20 h. 30 : 
B- Zymanafci. violon;. Al Neveux- 
piano (Bartok). 


Balais des congrès .. 29 h. 30 : Orchea- 


frsncaia de Serge Friedman ;-l 
- U.G.C.-Oûéon, 8» (323-71-0® - • 
Normandie, v , ( 359 - 4 L- 10 ) : Ca- - 
méo. 9 *; ( 770 - 20 - 88 ) ; Uherté- 


i de. Paria, dlr. EL Boehin. avec 


* L. Yordanaff. violon (Mbrart. 
K- S- Strauss). 

Eglise Saint-Eugtache, 21 h. : Lasers 


Oare-de-Lycm. 14- (343-01-59); 
DÆtt - Gobeltua. 13* (SR- J 
06-19) ï . Mlramar. 14» (ÉM-J 


41-021 : Mistral. 14» 029-tt. f 


J axs, fiop\ ràck et folk 

FIAP, 20 h. 30 : M. Gouxguo, 
F. Jean eau, G. Locatelll, H. Texlçr, 

Les chansonniers 


Dix-Ben re», 32 b. 15 .: Tu czoia que 



SlH 

l iii.il.- ‘U- Ki 


hrket::: 


Les nn«v marqués (•) sont Inter- JONAS QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
Ut» aux moins de treize ans; (*-) EN L'AN 2809 (Suia.) Quintette, 
nx moins de dix-huit ans. 5 * ( 033 - 35 - 40 ). 14 Juilist-Parnane. 


moant-OOéon, 8* (325-59-83) ; . 


6 » ( 328 - 88 - 00 ), Elysèes-Llncoln. 8 » 


( 359 - 38 - 14 ). Dragon. 8 * < 848 - 64 - 74 ), 


Marivaux 2 * ( 742 - 83 - 90 ) ; Boul* 
Mien, 5 * ( 033 - 48 - 29 ) ; Oeosge-v. 
8 * ( 224 - 41 - 48 ) ; Hollywood-Bou- 
levard. 9 » ( 770 - 10 - 41 ) ; Ukx- 
Lludar, 9 » ( 770 - 40 - 04 ) ; Para- 


Param oun tBasOlte. U* (343- 
. 79-17) ï Paramount-Gobrilns. 
13» - (707-12-28) : . Paramount— 
Galté.13* (320-69-34) ; Para- 
mount - Galaxie. 13* (580- 

18-83} ; Para roount-Or Jéana. 14" 
(540-45-91) : Paramount-Mont- 


MaCUOt. 17 * ( 758 - 24 - 24 )-; Para- 
mount-Montmartre. IP . ( 608 - : 
34 - 25 ). 


UNE FILLE UNIQUE (Fr.) : Studio 


41-02) ; Mistral, 14* * (839-82-43)' ; UN E L EP HANT ÇA TROMPE BNOR- 

... Seorétan. MKMKNT (FrJ : Parla. 8» <359- 

53 - 99 ): St - Laxatft-Paoquier. 8 ° 


XA MARGE (ftj m : Martgnan. t 


R**. | 2» g (MB- ripa DOUZE TRAVAUX -D'ASTERIX 


( 387 - 85 - 43 ) ; SCaXévlllX ' 9 » ( 770 - 
. 72 - 88 ); Montréal -Club, U* ( 607 - 
16 - 21 ) ; Montparnasse - Pathé . 14 - 
( 828 - 65 - 13 ). . 

UNE VUS DIFFICILE (Xt.), VA t 


'■ £mJB3m?*ÜLE2z NOTT «'»«.»■ <*n- 

vette; 13- (331-58-00) ; Montper- 98-90) 

? M * e ’ PBt î^: 1 ÎLi^^r 13? L9¥”" t* VOYAGÉ AU BOUT DU MONDE 


(770 - 33 - 88 ): Montparnasse- 


Blo-Opftra, a- (742-82-34) ; Gau- . (225-47-19) 

SSiS SÎ!* '. ’L fgîXSi : : oiymwc. 

Le * séances spéciales 
• •***>- 4FBICA* «DB*N (A. v.a) : aa»t- 

ro. www*».-' 


(832-22-13), 0J3XX. Marbritf, 


(ra3-*2-75 a ^ 0t ïSSSïïîîî l “ 8 «l <Il0 /a«* c ABABET (A^-vÀ) : Châtelet-Vlc- 


traS-U-W): Arlequin. 8- <548 - . tSrtXl». A20 m ' 

çïïll JS <5* - mi - 

ELnTmSb «ont» uS™ i^Ti) BMnt- 

s£s^ss^r u . c Sisai » 

Sco/gTS YJS r S£wSS2?t- < î'i/-£ > ,ir^r 

."Æï ~ (3M-P5-M). » 12 L ao « SSo. 

‘Wj 


SAINT-IVeS (A.), ia i Cluny- 


Ecoles. 6» (033-20-12) : Elysées- • n. et »* n. 

, p’feüîSSiS '.(«S: r ™r? , ?..“Lî5!_ p î»4B“.® 


(323-95-99). à 12 h. 20 <sf Dim.). 

I*. TU. n* ELLE (Fr.) ; Olymlc. 
-ü* à 18 h. (af S. et D.K 

KID BLUE (A, v.o.) : La Clef. S* 
. (337- 90-90). à 12 h. et 24 b. 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
ï- 0,1 ï. Ciel. S- (337-90-90). 
à 12 h. et 24 h. 


BotondA.6- (833- V.Oj : LUxembOUHL 6Wrâ3-97-7î) 
5'Hî î E-°' C -- 0pârV ’ 9» (281- àlUdiMlL ( 


SO-32) : Marat, 16* (288-09-75) ; yjtft SENTIERS DE LA GLAISE (A- 

Jusqu à Jeudi : Paramount-Oiv v.o.) Vlgtorln i*> (soa- 

Jéana, w (540-4S-91) : Paramount- W-lfl, 

S W »™ n* totoe dmis eu, 
m oxmt - M »ÜÜo t . 17* (758-34-24) ; CUTXA DESERT (Pt) - La a*»fn«» 

Praiouot-Montmartre, 18» (606- » (325-95-89). à 12b! 1S fef rfffi . 


NOUS .NOUS SOB8MES TANT AIMES 


(II), vj». : Cinor.he-St-Qermaln. 
8 * (833- 10-82 ). 

LA PREMIERE FOIS {•) ; 


Gaumont-Théâtre. 2» (231-33-16) ; 
St-Germalb-VUlacx 5* (633-87-5» ; 
Mantparaâsee-83. B* (544-14-27); 


43) ; Camb remue, 15* (734142-06) ; 


-- Mayfalr. 18» <523-27-08) ; cUehy- 1 

G&ANB ESCOGRIFFE (PT.) BéT- . . Pathé, .18» (822-37-41} ; GaUSKrit- 
utx 2» (742-80-331, Quartier Latin. OamSmta, - 

5» (328-34-85). AtQhueadâ. 8» (359- SALO (R) l**), ta : Studio Ga- 


THIAIS Bene-Épine - CHAMPIGHY Multieioés - PATHÉ - VÉUZY 2 
SARCELLES Fiancées - ENGHIEN Marly - RUEIL Ariej 


19-08), Montp&rname - Pathé. 14 - 

MBÙU»' NAISSANCE (Fil) 5 . St- 
15* (839-43-27), Victor- Hugo, 18* André-dea-ArtS. 8» (328-48-18). à 
(727-49-75), Wepler. 18» (387-30-7 0), 12 h. ef ZÎ h. 

Oenm onV Gam'bêW ia. 2D» C7S7-C2-74>. SARTRE PAR LUI-MEME (Fn) : St- 
L’HEROUTS DD TRIANGLE D'OR Audré-deS-Arta, 0* (325-48-18) ; 

(Pt.), la Clef. 8* (327-90-90). M_rals, 4* <278-47-86) 



%KZ.\E 


DANS LE METRO 
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laSpe iifiswTJ: 


40,00 46,70 


îFRES ÜEMPL01 
lacards encadrés” 2 col. et + 
ligne colonne) 42£D 49,04 

■MANDES D’EMR.OI 9.00 10,33 

iPITAUX OU 

iOPOSITIONS COMMERCl 70,00 8173 


Annonce s cuusecs 


VUMOBLIER 
"R acards encadrés'* 
Oosble insertion 
■placards encadrés" 
L'AGENDA DU MONDE 


U Sqne la hors T£ 

28.00 32.69 

34.00 39.70 

38.00 44,37 

40.00 46.70 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fégionaux emploi/ régionaux 


I COMPTEURS I 

r ^ 

SOCIÉTÉ DE MONTAGE INDUSTRIEL 


SUD OUEST 80000 F/AN 


Établissement de SAINT-ÉTIENNE 

Un fabricant do peinture d’importance nationale 

LHEF DE BUREAU DTsTUDES 

recherche pour son DEPARTEMENT 

vaut développer sur l 'Aquitaine son département 

— Ingénieur ou niveau. 

TECHNICIENS ÉLECTRONICIENS 

REVETEMENTS TECHNIQUES DE FAÇADES 

Il cherche un professionnel connaissant parfaite- 


Formation ATS. D.TT.T., AJJA 
itants ou ayant quelques années d’expérlenca 
dans l'Industrie électronique 
. Formation, complémentaire assurée 

confier deux missions — 11NFO RMATION DES 
PRESCRIPTEURS (Architectes, Syndics, ata.) — LH 
SUIVI DES CHANTIERS (diagnostic, contrôle 
application, octroi garantie). 

projeté ara-calculateurs spécialisée en levage 
et grosses, manutentions. 

— Compétences techniques Indispensables pour 
promotion de méthode. 

candidats désireux d’entrer dana un service 
notion et motivée par une fonction technique 

Ce poste basé & Bordeaux convient A un homme 
dynamique de formation INGENIEUR TF ou «ndm. 

— Facilités de relations avec les unités de la 
société et la clientèle. 

1 d’env. leur mirric. vitao accompagné d’une 

O récente et de leurs prétentions salariales & 
COMPTEURS SCHLUMBERGER 

Envoyer C.V.. photo et prétentions sa réf. 168B & 
fl n r CONSEIL EN RECRUTEMENT 

— Résidence fi GRENOBLE. 

Direction du Personnel, 
to Dagneire. 42030 SAINT-ETIENNE Cedex. 


Adr. C.V, prêt, ss le n» 89-923 fi CONXESSE PubL. 

20. avenue de l’Opéra Paria-l« r , qui transmettra. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


■\ 


Société Internationale 
. Filiale de Kinshasa (Zaïre) 

De création récente, cette filiale est spécialisée 
dans les produits de drainage et dè génie civil. 

Un poste zeste à créer ; cehn de 

MARKETING MANAGER 


- Nous souhaitons le confier à un InsénlenrdesCoDStncfîons Civiles 
ayant acquis une première expérience dans une entreprise similaire (bureau 
d'engineering, secteur pubHr..). Des connaissances en techniques 
de Marketing seraient un atout apprécié. 

Nos méthodes, de management forilttent faccession piix postes de plus 
haut niveau. L’aptitude des candidats à suivre cette évolution sera 
un critère essentiel de notre sdection. 

” Parfaite connaissance de l’anglais requise. Salaire en fonction _ 


Notre société offre foutes tes garanties propres aux expatriés : 
Régimes sociaux, logement de fonction, retours en Europe-, 
Adresser cv. sous référence 49185 à HAVAS CONTACT, 

\ 156 bd Haussmann 75008 Paris. . 


POUR RAFFINERIE 
DISTILLATION 

AFRIQUE NOIRE 


Société française 


1 CHEF “ttouîtt 1 * 

2 ADJOINTS 

Service UcandJe-sécnrttô 

4 rilCC OPERATEUR . 

I UUX PRINCIPAL 

4 ITIW -SERVICE 
1 Hier TRAVAUX 

4 fUM SERVICE 

l lu cr inspection 

5 CUm OPERATEURS 
UlCrj FABRICATION 

5 CHER "»»■■ 
10 OPERATEURS ^ 
10 OPRSS^ 

Envoyer C.V. A ! 

AJMJ>. (no 2136/D) 

40, me OUvier-de-Serres 
PARIS (IW, oui transmettra 


threrâteit van Amsterdam 
Département de Philosophie delà 
sntrale Inte^£acuItei1^ , est vacant le poste de 

iaître de conférence (m/f) 

jlaîre de la chair 
Philosophie Sociale. 

tâche du fonctionnaire à nommer consiste à 
donner de l’enseignement aux étudiants de 
■ a "Centrale Interfaculteit” et de la 
racnlté des Sciences Sociales; 
i faire des recherches dans le domaine de la 
philosophie sociale. 


Faculté convoque des candidats qui 
isfont aux conditions suivantes: 
smdidat doit avoir une connaissance 
jfonde de la philosophie sociale: _ 
les théories de la’soaété, c’est-à-dire les 
ihéories philosophiques et scientifiques, ^ 
notamment comme elles ont été déyelopées 
dans la tradition occidentale; 


. don philosophique suri 

problèmes qui concernent les rapports des 
sciences sociales avec leurs objets, des 
problèmes, 

a) qui s’expriment dans les notions de base, 
les méthodes et les techniques, les 
discussions de fondement, 
b} qui regardent la relation entre les sciences 
, sociales empiriques et la philosophie 
(sociale), 

c) qui naissent du contexte social dans 
lequel les sciences sociales et la philoso- 
phie sociale ont etc développes et 
fonctionnent. 

ismte on exige une connaissance profonde 
une science sociale empirique, 
candidat étranger doit être capable, dans un 
^i limit é., de s'exprimer en hollandais 
leret-écrire). 


taire de la "Centrale Interfaculteit", 
5^2. 5037 (Amsterdam, Pays Bas). 

peut adresser sa lettre de candidature 
ciinn mois/avant Je 15 janvier 3^77, 
Secrétaire, Mr. IJ. Kl ( M a rn a, Centrale 
'Kifaculrcit, Roeteissmuccxs, Amsterdam, 
s Bas, sons no. xox£ 




I l HPOHTAHT GROUPE 1HTERNATI0NAL 

-1 recherche pour sa filiale espagnole 
(CA. 50 millions de Francs Français) 

un directeur 
"finœtceset gestion’; 

Rattacha an Directeur Généra! de la fflfnle , 


- de mettre en place, en liaison a vaejagem pe, 

le système de c ontr Sle de gestion 

- de diriger la comptabilité, le contrôle de 
gestion, les services financiers, du personnel, 
-üiformatiqae et logistique. 

Adresser candidature, C.V. détaillé, photo 
fre t) et rémunération souhaitée à No 9054S 


SOCIÉTÉ EXPERTISE COMPTABLE 

recherche pour sa filiale 

ABIDJAN (Côte-d’Ivoire) 

— mm COMPTABLE DIPLÔMÉ 
MÉMORIALISTE CERTIFICAT SUPÉRIEUR 

— FINALISTES EXPERTS COMPTABLES 

— D.E.C.S. ayf acquis expérience AUDIT 

AVANTAGES EXPATRIES. 

Téléphoner pour R.-V, ” “ 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

ABIDJAN 


r&e création récente, la société est spécialisée dans lai 
—"te de corps flras et de cosmétique qu’elle *>►**■«« ■ 

qu'elle importe. Son secteur, d 'activité a> 

Côte d'ivoire et les états voisins. Elle recherche un I 
jeune- directeur commercial (HEC, ESSEC, ESC _) 1 
pour définir et appliquer une politique commerciale I 
dynamique, créer et animer le réseau de vente, assurer I 


HH.UP0BE CORPORATION 

recherche pour sa DIVISION EXPORT 


TECHNIC0-C0MMERCL4UX 


— de forg»tto n^n ^m^ alre‘ 

— capables de parler en public ; 


Ecole d’ingénieur 




résidence en France su départ. 

EUROPE DE L’EST : langues Indispensables : Alle- 
mand et Angiai», résidence a VIENNE (Au- 
triche) au départ. 

MOYEN-ORIENT : langue Indispensable : Anglais. 


l ’T'mzesfp- 

1 Yves-Dumanolr, 


A. MASSOT, MIUJPOBB SJL, 

VAU CRESSON. 


LE SIEGE SOCIA L DE A.W. FABE B CABTO.T. 
STEIN BEI NUREMBERG T 

or écrire 1 
calculer 


DAS5M STEIN BEI NUBOSBERG RFA 
grâce à c 


UNE JEUNE FRANÇAISE 
EXPÉRIMENTÉE EN 
STËWDAGTYLOGRANHE FRANÇAISE 

ayant une certaine pratique dans l’établlreement 
des documents d’expédition pour l'export et dési- 
reuse de perfectionner ses connaissances de la 
langue allem a nde pour : 

— Correspondance française (très peu mu dlcta- 
• Contrôle de 

BréCTU* 110 ^ - 

— Préparation et c o rre c tion de ' traductions 


raSws. 

— Surveillance pla nn ing. 

documente d' expédition. 

Les demandes d’emploi avec C.V- photo, copies 
de qg^B^^ct ^dl ^toie e, ^ Ind uration ^d e^la da te 

A.W. FABEB CAS TELL 
~ IBILUNG D. 8î ’ 
NUREMBERG 


PERSON ALABTEELUN G : 


. 8504 STEIN : 


Filiale d’une grande banque française 
-rechercha pour 

LA CRÉATION « LA UIRECTION 

d-na 

BUREAU DE REPRÉSENTATION 
à MOSCOU 

UN CADRE DE HAUT NIVEAU 


les centrales âe commerce extérieur. 

Préférence sera donnée â un candidat assumant 
déjà un poste de responsabilité dans use société 
fwmrrumMai». industrielle ou d 'engineering, en 
relations d’affaires avec l’Union Soviétique. 

Langue rusas Indispensable - Anglais apprécié. 
Fixa élevé + indemnités ■+■ participation directe 
aux résultats. 

Adresser C.V. manuscrit + photo, sons n^ 532.763 
REGIE-PRESSE, 


Organisme para-pubUe 

é voca Moa hrte maflonsle 
pour séj our 
I INGENIEUR 


t plusieurs années e 

ÉomPEMBm 
DE RÊHIUTION 
DE CERCUUTION 
URBAINE 

Veuilles prendre un praml 
aurtect m écrivant 


INGENIEUR 

MÉCANICIEN 


ayant a 


expérience de quelques 
années en -matériels et cft an- 
bars TJ*, et motivé per respect I 
formation. 

Les Ingénieurs Intéressés par 
un séjour de langue durée en 
Afrique noire francophone peu- 1 
vent adresser leur candidature 
référence n* 747.101 â: 


I T D Fl, bd Bonne-Nou- 
uur. 73008 PARIS. 


iOln Sud de Psrism 

Chef de 
fabrication 

Ingâniear A.M.IDN du équivalent 

Ce poste, directement rattaché no Directeur d’osiiw, 

paesautlqots ou hrdraoeqsex, ose expAriesce delà 
fabricatieu de gtnh siris (par cz. moioanhiln es 

éiortremAreger) w nrvKra if nue inaction de pmtatfen 
og de Méthode». 

Mûs&ms: 

• diriger et snlniEr 2 oteEers. 250 punîmes, 

• gérer lu narra en rape étant les nonnes et staa- 


d'inTéfrarira rapide Â nas éqmpg de direct! os dyn- 

Panpactin de -carrîZrs întérnssanla ad ram du 

Adresser C.V. et lettre mtncsBTtt ta pri üiaat votre 
• - 1 réL 5280- M »- 


SOCIETE FRANÇAISE, 

FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL, 
recherche pour l’une de ses unités 
(chiffre d’affaires 60 millions de francs) 

Implantée la RÉGION LYONNAISE : 

CONTROLEUR de GESTION r. 

Diplômé HEC, BSSEC ou équlval. (DECS apprécié), 
le candidat devra être figé de 30 ans minimum et 
justifier d’une expérience en milieu Industriel. 


• superviser les services comptables et l'Informa- 
tique, 

• développer la comptabilité analytique. 

• établir et contrôler les budgets, * 

• mettre en place les procédures, eu coordination 
avec la Direction du Contrôle de Gestion du 


(DEBUTANTS) 


JEUNES DIPLOMES 

HEC. ESSEC, ou. équivalent. 

RÉGION PARISIENNE et PROVINCE 

• Après une première affectation au Contrôle c 


Gestion d'une muté. Ils se verront rnnfiw des 
ibllités plus Impo rt antes, compte tenu 
1 capacités et de leur personnalité. 

. 4- prétentions. 


BIDERMANN S.A. 

recherche pour sa filiale. BALS AN (900 personnes} 
- revêtements de sols et vêtements administratifs, 

un DIRECTEUR FINANCIER 

niveau DECS ou équivalent, ayant au moins 5 ans 


poste similaire. 

H sera chargé de : 

— la réalisation et l'animation du service Compta- 
bilité ; 

— la mise en place d’one comptabilité analytique ; 

— la pré par a tion du passage sur ordinateur avec 
l'aide du service Informatique de la maison 

— représentation du bilan et toutes formalités 

Poste évolutif dans le cadre du groupe. 

Lieu de travail : Châteaaroux. Logement dans 


114, rue de Tnreune 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DU SUD-EST 

(moyenne Vallée du Rhône) 

rechercha : 

CHEF DU SERVICE 
DU PERSONNEL 

— UC. en DROIT ou en SCD 

— Possédant une expérience 
fonction « Personnel * seau 


RESPONSABILITE DU SERVICE DU PERSONNEL 
(recrutement, administration, gestion, formation 
du personnel et affaires sociales) ; 11 participera, 
en outre, & la p réparation J 


stabilité d'emploi Ai 
Ecr ire p remière lettre 

prétentions A n- *' 
20, av. Opéra, 7B040 



Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 

bien indiquer Eriblemeut- sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
< Monde Publicité » ou d'âne agence. 
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'OFFRES D'EMPLOI 
"Placarda encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COftÆÆRC 


offres d’emploi 


Trésorerie 

Noua sommes une importante Société de 
construction mécanique - C.Æ 3 milliards - 
15 000 personnes - Plusieurs établisse- 
rnents en province. 

Le responsable de notre service trésorerie 
recherche un assistant pour le seconder 
dans r en semble des actions de gestion 
de trésorerie de la société : gestion 
quotidienne, mise en place et gestion de 
crédit, oontrûle des conditions bancaires, 
tableau de bord, constitution de dossiers 
à déposer auprès d'organismes d'Etat, 
couverture de change, relations avec les 
banques, analyse financière, organisation 
du Service- 

Vôtre formation (type grande école de 
commerce ou équivalent) et une première 
expérience dans un service financier ou 
trésorerie en entreprise ou dans une 
banque vous permettent d’étre rapidement 
opérationnel, et vous désirez maintenant 
élargir vos responsabilités : ce -poste 
évoluera vers une fonction d'adjoint. 
Envoyer curriculum vitae sous réf. DORËL 
(à mentionner sur l'enveloppe) à : 

djàià-. Public!» Conseil 

"“SH* EMPLOIS «CARRIÈRES 

30, rue Verrier, 75008 PARIS 


CHEF D’ÉTABLISSEMENT 

POUR USINE CHIMIQUE- C 80 personnes) 
GRANDE BANLIEUE OUEST DE PARIS (MANTES) 

— une 8 expérience caoflnnte^Oe l’Industrie dans 
un posta de direction r 

— xme personnalité qui s’exprime par la 
rigueur, la précision, le souci du détail et 
le sens de la coordination; 

— vous possèdes la parfaite connaissance de 


— Elaborer les budgets prévisionnels et contrô- 
ler leur application; 

— prévoir les Investissements et suivre les 
coûts de production; 

— veiller au respect des procédures Internes; 

— taira appliquer les dispositions légales et 

— promouvoir la politique sociale et représenter 
l’entreprise auprès des différentes instances 
publiques et professl onnellear 

Nous voua remercions d’adress er vo tre C.V. et vos 

S rétentions, sous n° 90-043, CO N TUSSE PUBLICITE, 
D, avenue de l’Opéra, Paris-l", qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DISTRIBUTION ALIMENTAIRE. 
RÉGION PARISIENNE 


DIRECTEUR 
SUPERVISEUR 
de SUPERMARCHÉS 

LE CANDIDAT: 

- Justifie d’une expérience solide de di- 
recteur de magasins. 

- Possède le sens du commandement et 


- Supervise en outre un secteur de plu- 
sieurs magasins. 

- Bénéficie d’un logement de fonction 
.Écrire avec C.V. photo, salaire sous n° 87098 8 . 


FOUR SON BER VICK CENTRAL GESTION 

2 CADRES DÉBUTANTS 

Au sein du service contrôla de gestion. Us parti- 


. économiste licence Sciences Eco (ml n lm.). 


SEV MARCHAL. Direction des relations sociales, 


Burroughs 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

possédant une expérience d’au moins 2 ans en 
informatique et ^pl^spèc ^ement dans la domaine 

Les candidat» retenus devront s'intégrer rapide- 
ment dans une équipe d'analysa-nrogranmixtlon 
chargée dp développement de logiciel d’applications 
pour une nouvelle génération de eystèmœ. 

Adresser C.V. détaillé et rémunération souhaitée & 
SURBOUGHS CLD.S-A. 
h l'attention de Wlm A. HAANDRIKMAN, 

8. rue Pterre-de-Couberttn. 93300 PONTOISE. 


annonces eûmes s 


Tlacards encadrés" 
L’AGENDA DU MONDE 


34.00 38,70. 

38.00 44,37 

40.00 46,70. 


offres d’emploi 


ADJOINT 

AU CHEF DE SERVICE 
ABONNEMENTS 

Ponte technico-commercial 
nécessitant la connaissance de l’anglais 


(Métro Saint-Mandé-Tourelles) 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo au Servi» 
du Personnel. 37. rua Bonlard. 75014 parts 


r DISTRIBUTION ^ 

Une des Sociétés françaises les plus per- 
formantes dans ce secteur (CJV. 1 milliard 
de francs) qui utilise des procédures fines 
de gestion faisant largement appel à 
l'informatique, recherche 

adjoint au controleur 
de gestion 

En-.plus de l'activité classique de la fono Q 
tion (élaboration et contrbIe.de budgets 
et des comptes d'exploitation, audrt de Sa | 
comptabilité générale, coordination de la 8 
comptabilité analytique, etc™) Il anima 
ou fait partie de groupes pluridiscipli- 
naires chargés d’étudier de nouveaux 
systèmes de gestion. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune 
diplûmé de renseignement supérieur (op- 
tion financière} ayant 1 à 2 ans d'expé- 
rience de contrôle de gestion! . 

La Société offre dés possibilités impor- 
tantes d'évolution. 

Lieu d» Travail ; 77 Meaux. 

Pour recevoir informations complimen- , 


1) UN (E) ASSISTANT (E) DE PROMOTION 

pour seconder le Directeur de la Promotion 
ayant quelques années d’expérience, de préférence 
dans le domaine de la promotion des magazines. 

. H devra avoir une bonne connaissance des méca- 
nismes de la distribution moderne, acquise en 
agence on chez l'a n nonceur. 

2) UN (E) CHEF DE PUBLICITÉ ' 

pour support national 

Le titulaire du poste, diplômé d’études supérieures, 
devra avoir 2 ou 3 anné es d’expérience, le goût 
des contacta humains et de la vente. U devra avoir 
une connalSMure des problèmes de commerda- . 
Usation des produits de grande consommation et 
être ouvert aux techniques du Media planning. , 

■Responsable de son portefeuille, 11 Jouira d'une ' 
grands autonomie au sein d’une équipe unie. .. 

Envoyer curriculum Vitae A INTERDECO 
107, rue de Courcelles. — 78017 PARIS 


r CHANCE EXCEPTIONNELLE 

JEUNE çadqe 
TRANSIT EXPOIfT 

expérimenté 

Adjoint an Chef de' service Océan Indien 
âgé de 33 ms. 

En vue développement rapide important et 
implantation trois aucun pales Outre Mer. 
“HESNAULT SA." recherche pour travailler 
à PLAISIR 78370, mais voyages fréquents 
p ossibles, cadrai- -dési r ant réussir une très 
belle carrière. Indispensable d'être désireux 
de se donner "à fond 0 à un travail super- 

Avantage péconiafro et antres çsopcotdaitt. 


SOCIÉTÉ DE FABRICATION DE MATÉRIEL 
TÉLÉPHONIQUE ÉLECTRONIQUE 

ingenmIStronicien 

ayant de l'expérience daaa la min au point de 
système» A ban de mlcro-proceseure. 

De bennes connalseanoes en matériel et en logi- 
ciel (programmation en langage assembleur) sont 


offres d’emploi 


CHEF DE SERVICE 
JURIDIQUE 


de diversification et dont te chiffre d'affaires 
dépasse le milliard de Crânes. 

Nous créons au sein de notre Direction 
Administrative et financière un posie de CHEF 
de SERVICE JURIDIQUE chargé de mettre 
eu place et d'animer la fonction juridique do 


Nous souhaitons confier ce poste à un licencié 
en Droit ayant déjà une expérience de 5 ans 
minimum dans une fonction similaire ou 
équivalente. 

Ecrire avec curriculum vitae + photo à 
Havas Contact; 156, boulevard Haussmann, 
75008 Paris. Sons réf. 32667 qui transmettra. 


U FILIALE PÉTROCHIMIQUE 
D'UN GRAND GROUPE PÉTROLIER 
. INTERNATIONAL 

recherche pour ion Service INFORMATIQUE 
RÉGION PARISIENNE 

UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

— ayant uns Donnation rn-muin Ecolo ou Univer- 
sitaire ; 

— possédant au moins 3 ans d'expérience pratique 
-dans la conception et la réalisation de systèmes ; 

— possédant une bonne connaissance des mlnl- - 
- ordinateurs et des logiciels d’exploitation en 

te m pé ré e! ainsi que du COBOL et du matériel | 

— mit très bonne ocmnalssance de l'anglais -est 



Formation ETP - TPE - Diplôme CHEPAB 

souhaité. 

Le titulaire du posta sera chargé d'assister 
les rende» opérationnels su ruveau de la 
coordination des différentes actions de lan- 
cement d'irne opération, 

IL EST DEMANDE: 

une expérience de quelques années, de pré- 
* fôrence .dans un bureau, de contrôle ou 
bureau d'études 1 

— une bonne aptitude à la négociation. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
- sous référence 8432 à 

yM7 cxgarfealion etpubirife 

VH72WEMM9iroSaaMMaaU1!UNSMEXIM - 


MUSIQUE DIFFUSION FRANÇAISE - PIONEER 

Leader da là Sain» Fidélité en France 
' recherche 

• 3 attachés commerciaux 

' de tria haut niveau dotte d’une tarte personnalité 
de vendeur. Us devront justifier d’une expérience 
dans la vante auprès des détaillants spécialisés, 
auront la re sponsabil ité de produits de pre- 

Salalre élevfi. 

Ces postes offrent de réelles perspectives CTévo- 


• secrétaires 


Envoyer C-V. avec photo à s/LDA*„ a, rue- C 


Nous sommes l'un des grands 1 
de la p9e électrique en France. ! 

Nous renforçons l’équipe Etudes I 
de notre service informatique en I 



un analyste ■ 


^fl Après une formation bac ou IUT, vous ave? fl J 
| ta maîtrise d'un langage, COBOL en particulier, H 
H” acquis la dimension d'un analyste organique et S : 

■ souhaitez aujourd’hui accéder â l'analyse fbnc- fl | 
■-tionnelle. (L'expérience d'un générateur de fl- 

■ programmes est un atout) ■ ! 

S Alors, écrivez â J.THlLYss rëf.3141 LM. ™ i 
■I Carrières de l'Informa ti que. fl j 

= R3 | ALEXANDRE TLCS.A.I* 

■ KH 10.RUE ROYALE— 75008 PARIS ■ 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


IWORTANI GROUPE ROUmie. 


20.000 personnes, recherche 


JEUNE CADRE FINANCIER 


de formation comptable supérieure 


chargé du CONTROLS FINANCIER de 


l’expérience acquise. 

Développement de carrière ultérieure pour rwndMTmt ’ 


Adresser curriculum vitae détaillé avec photo éi\ 
prétention» sous le n“ 89.2BB A CONTE8SJS PuhL ■? 
20. av. de l’Opéra. 75040 Paris Cedex 01. qui transm. - 


M^WOUS SOMMES UNE IMPORTANTE jg — 

m ENTREPRISE FRANÇAISE DE TRAN5- . Ç 

■ - FORMATION DES MATIERES PLASTIQUES ' 

I nous recherchons 

■ pour assister les Directeurs de nos ushtis du 

I Nord (Somme) et de Paris (banlieue 

■ Ouest) 

Z jeunes cadres 

FONCTION PERSONNEL 

Us devront participer activement à J'emambia 
des aspects dé la fonction : ■- ; 

recru rament - gestion - formation - législation î| 

social» - relations sociales, phu parriculièremant I 
an cq qui concerna le personnel ouvrier er 1 

maîtrise. m 

Une formation supérieure en Sciences Humaines I 
est souhaitable; L'expérience n’est pas nécessaire, fl 
Adresser CV manuscrit et photo; sous réf. 77 .582 fl - 



Conseil 


AT .5 ÉUECTRONIOUE 

60.000 P 



. Adressez: C-V. ct prétenûons, 

sons réf. AJ2492M à jT| 

wcoNsm, '" l 

8,rueBtfÜni - 75782 Paris Cedex 16 ^ 

PUcréOan anurëe ÎÜf 


Les Laboratoires 

UPSA 


UN CHEF DE PRODUITS 

Auquel sera confié une gamme de spécialités 
d’un grand intérêt thérapeutique. 

H devra concevoir et mettre en œuvre une 
nouvelle politique correspondant à révolution 
actuelle de l’Information médicale. 

Là connaissance approfondie de l'industrie 
pharmaceutique estind impensable. 



«S 


filiale da groupe CISI 


commerdaUsatlon de systèmes da gestion clés 
en main, BASES SUR BUNI-ORDENATEUKS : 

• FORMATION INGÉNIEUR ; 

• S ANS OTEXPEREKNGE TECHNIQUE EN 
INFORMATIQUE; 

■ EXPÉRIENCE D’AVANT - VENTÉ AUX 
ENTREPRISES MOYENNES APPRECIEES. 

Envoyer C.V. détaillé, photo, prétention* «t 
date de disponibilité Ingénierie Informatique 
Û-A, 30. rua Saarinan, BJ. 22S SUJC, «4628 


fingëniéfie informât ique 4 
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OffRES DOTLOI 
"Placards encadrâs". 2 col. et + 
(la ligne colonne) 
l DEMANDES D'EMPLOI 

Ncabtauxou 
k >ROPOSmONS COMMERCE. 


annoncer ciauecj 


LIMMOSUER 
"Placards encadrés" 
Dosbis insartioD 
"Placards encadrés* 


U Bob U Eau 7X. 
2 B, 00 32,69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40,00. 46.70 


Adjoint au responsable du servies, il a pour 
fonction de participer î 
• A la conception et à la rédaction de 
l'information au sein du Groupe (Journaux 


réunions d'information 
• au développement et à la misa au point 
de procédures et de moyens d’information. 
Qualités requises : être disponible et dyna- 
mique avoir un bon contact et le sens du 
travail en équipe, savoir rédiger, être précis 
et rigoureux. 

Une formation supérieurs en communica- 
tions Internes est un atout et une expérience 
de 2 ou 3 ans dans un poste similaire est 
exigée. 

Envoyer curriculum-vitaa détaillé, photo 
-et. lettré manuscrite à JJ. LE MIGNOT. 
9 bis. rue Labié 75017 PARIS, qui transm. 


] GRADE I 
DE BANQUE I 

, ‘ ^ - “® V Wti t Une bMuino do dépit. Jouna oi dynamique, ï<k±ût- 

I 1 !(lM dantdu Dirccurtjr pour prendra" en diaraa'ttimM 

^ 183 * ctiTil6fl adnnnrnranvBs. 


W IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

'■ MULTINATIONALE 

RECHERCHE POUR SA DIVISION 

INFORMATIQUE DE GESTION 

INGÉNIEUR 


Assume r dan s un premier temps la -fonction 
d’ ANALYSTE, préalable à une év olutio n vers les 
responsabilités de CHEF DE PROJETS. 

PROFIL: 

FORMATION : Grandes Écoles ; Niveau Univer- 
sitaire équivalent 

EXPÉRIENCE : une première pratique de l'infor- 
matique de gestion serait appréciée. 

Écrire ave cC.V. et photo sous n° 87911 B 5: À 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 
ET DE CONSTRUCTION NUCLEAIRE; 
nous recherchons pour notre service 


■ r* Une expérience de plusieurs années des travaux 
► C "» ■* de montage et de mise en service de grandes 
1 " ' installations électro -mécanique est nécessaire. 
Les hommes que nous recherchons doivent 
être issus de grandes Ecoles d'ingénieurs et 
avoir occupé des postes de commandement 
et de responsabilité. 

H s'agit de fonctions évolutives devant per- 
mettre d'accéder ô ta direction de chantier. 
Ecrire No 89-398 Contesse Publicité 20, avenue 
de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


DA (Electron Jque, Optique. Instrumentation} 

PU laie grand groupe industriel 

CADRE HAUT NIVEAU 

. rs. Centrale, Sup. Elec) 

S & 10 a nné es d'expérience pour 
prendre en charge avec le Préaident la valorl- 


développement rapide et pour i 


SOCIÉTÉ DE LEASING 


Biens d’Eqtü pâment et Immobiliers 
Implantation récente 
Filiale d’un impartant groupe bancaire 


ANALYSTE DE CREDIT 

Placé sons l’autorité du Directeur Général, le poste 
issu soit de la banque, soit du secteur leasing 
équipement, soit du secteur leasing immobilier. 
Excellent »jiwmniii indispensable ; n-n g r*i*j souhaité. 


/ccrctoirc/ 


SECRÉTAIRE TRILINGUE 

Allemand - Anglais - Français 

• Langue maternelle allemande de préférence ; 
m Niveau. BTS ou équipaient; 
m Sténodactylo; 

m 2 à 3 ont expérience minimum. 

Adresser C.V. et prétentions bous la rél. n° ? 116/D. 


REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d’emploi 


GESTIONNAIRE ORGANISATEUR 

41 ans 

8 ans d’expérience Direction Administrative et de 
Société, centrale de gestion. Informatique 
Formation ingénieur. — Sérieuses références 

SECRETARIAT GENER AL 
OU DIRECTION ADMINISTRATIVE et FINANCIERE 

Ecr. ss n° 553 M. Régie-Presse, 85 bis, r. Rèaumur-2». 


JURISTE INTERNATIONAL 

célibataire - 30 anfi 
DROIT - I-E-P. - I^E. 

Etudes Juridiques allemandes (DAAD) et anglaises 


SPÉCIALISTE IMMOBILIER w ‘ 

Très bonne culture Juridique Système bull 66X20 ou 6-000. 


129, rue de TolbIac-13» 
MANIPULATEURS (IrlCES) 
Eleriro-radTotoole. Libre 
début I envier 77. TéL pour 


SON RBPOttSABLE 
DU PERSONNE! 


serait appréciée, 
ivoyer é-V. m an user 
et prétentions è 


PRODUCTEUR 
DE COURT MÊ1RAGE 


SECRÉTAIRE • DACTYLO 


SEGRETAiRE- 

STÉNOOiCmO 


UN IN6ÔHEUR- 
ËK1R0NICIBI 
ÉLECTR0ŒCHH1CIEH 



persormalite.j^n ^HicSiusæs'ii 
VENDEUR 1” FORCE 

règle habitué contacts haut niveau ni C V D S7 - r - Gènér*l*Foy 

recherche rjl. J.TJ*. 73008 p A RIS 

POSTE DIRECTION INGENIEUR + 

. cadrelïevenle , J *« r ^‘ rh * <rimport.nt* 

rSSitoS w* 


fl de Bque dépôt franc dl 2 i. 
constlt dosa. M et LT export. 


Cadre sup. 34 a., ElSX. sdenc. I poste seconder chef 
ECO„ se rendant Afrique Noire d ' e 2î“Ü?„^? ,Be “* moyema. 


r MERCEDES-BENZ I 

'wO’S.TPARfJASSE 


(Service exportation} — pâh «h u ^t. 

7^0 il raLEiTp^STÏ 

9000 VINCENNES Mars 76 Téléph : _ 


et suivi. » e K2' bonne sténodactylo 

I Z I Bouquene, wm apt ^ m m|fl LIbra 


recrute sur AiluLilL, ^ petits groupes 

Poste C.N.RS. î B. Solutio» 

TECHNICIEN Prof, de lang. natale. BO- 15 - 53 . 

pr la conduite d'un iKxéléraleur MATH. 

de particules et pr les améliore- P* modéré. T. 278 - 77-71 

tlons techniques de la machine. 


PROFESSEUR CERTIFIE fj^r"-, 

PHYSIQUE - CHIMIE FRAPP 


I Bât. 200 - 91405 Orsay Cedex I TERMINALE 



te liens, 75427 Paris-?» INGENIEUR D'AFFAIRES 2» a 

«. Ec. Polyt. Fôm., 3 JE 

INGEN. Electronique, ^aie* («rvlwmwSr 


63 , r. Desnoueltet, Paris ( 15 ») expérience de la presse écrite. 


Part, vd Mercédès nn se connaissant le grec mod., étud. m ppc cy papt 

Mrt autanatlquA Glaces Ecr. P re^J! «Te MondeVpub!; H.Ë.C. 29 a„ multilingue (angL. 
Mars 76 - Téléph. ; 7 B 1 - 34-43 h . marche pays & rÊsL BrceHent 

flîwnal 76. Vertmft^sTtelnt! ^.'^terMttaSL 

électr. Tél. le soir : 97444-74 ™£:, r ÏÏLÎ?ÏÏKr^I: fïSLJ “iSS* £ herdl * -“ÏH® 1 * Mire». « t P° rt - 
bureau : 9454040 (Poste 40-751 “E .P™"- Ecr- "• IWfc « le Monde • Pub.. 

prud. et achats, ch. poste urnll. 5 , r. des Italiens, 75427 Paris- 9 *. 
■nRNifigpH F^’. dre iwimf Parh 4 » J.F. secrétaire dactylo, notions 
fmTTÏM JiikUf.liM Z ' “ , , \7 sténo et axnpt.. 5 a. expér., ch. 

■■ÉliBhttyM ll *- ÇS’ïf?*® L ' 2 n ' Z 5 a “ p,ace riable P 1 ^ B«re de Lyon, 

SKS*» ssr-4 . p o“ i z - r?-.- rt ™. m 

anglais, ch. poste rtsoonub. DW- Ecole super, de commerce 
■edbiive VRiAiiiiPii ojvl Ecr. M. Massart, chez tnarocaln, expér. de 16 mob en 
POUR TRtlllVFR M. coquereî, r muore ^ de Saoudite, parte et écrit 

ruuil IRVUYCn m» S^Smnay. amtfals, erebe et 

IIU EUDI ni ™J 2 £S£l'M ND 1 ! ,CIE ï, E , »' - Trïbfi” r sSâ».: 


POUR TROUVER “V cSwSi, “SîS * «SiiSS,- EÆ «iS 

ruun iKVUTcn Bra jSÆ‘*Sia ûrâS^. sisrS ÏÏÉ^ “V « 

IIU nam ni CORRESPONDANCIERE ou P ^h£ 0U SacSrtA 

UN EMPLOI E“". ME " C, ‘ LE - jf- F""*»- 3.S. 

ÿ'ZZ Jt_*-_J r E^SS 5. r. Jg liants. ISO! p^7~- 
pour R.-VS. : 769-28-56. | Le CIDEM^(Caitre dTnforma- porte à part.''lanv . 'ckj plus tardi DOCTEUR mGENIEUR physlco- 

sans but lùcraïïlh ''vom'pr^îose F'r* dês^lîaliênlfc mSS* pèrb^9« m«lL ,t 5iv»r , mélwe B SinSn?& 


surf, lubrifie., libre 1-M977. du 


U on, exemples, "erreurs à a !L5ÆL’ M. BELOT, 97. ’bd vlctor^Hugo, 

éviter. ^neL predutf. eî^ acnatu.recb- MI( C uCHY. - Tél. 737-53-11. 

S n Œ’IfÆ MSpSrtSS^T^ OJA.w-l.-tai: 

reiuMdMré d*£ S^rétartat GénéraL G 3, formai. E.C.C.I.P., aiiem. 

tfSaïï dtalltés ^ Ecr - 1,0 89J78 ' contasse PubL P»r|é. lu, écrit, bonnes notions 


âVaa.'ggl: esissss.*i!£ss: 


UN FISCALISTE 


L ring» l’Administration des Impôts soit 


■ înv. c.V.. photo et prétentions sous le n“ 8J7D .& 


Z INGENIEURS : CHEFS DE PROJET 

1) Formation ingénieur mécan i ci en + IAE ou -ISA. i 
21 MIAG + expérience. 

Bonne connaissance système informatique de ges- i 
Hon de production et comptabifité prix de revient. 
Erre, curriculum vltae & 9 ED AP, Tour G amm a D, j 


les annonces classées du 

Dfoiuk 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 

au 

233.44.21 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 


ehwnIn-Veri,92-BOULOGN E . _ directeur DEVERS 

CAWIE. SUPÉRIEUR ffi S&STISLi 


. JfiMw. iSSSSS 

ans expér. études el surv. ch an- ECRIVAIN (rech. son-énergie) 
tiers, résld. en COTE-D'IVOIRE. SCENARISTE, 22 ans, «xpé- 
cnerche poste Afriq. de l’Ouest, rtence joumalbme, spécial, arts. 
Ecrire B.P. 1.220, ABIDJAN.’ connalss. tachnlque cinéma, ch. 
emploi correspondant i ses es- 

E ÆUHEJOUMLUm Bti-flBS.'S-.ja 

=5 « ». 


COMPTABLE BILINGUE 

! anglais couramment 
. bonnes nations allemand, expé- 
Udatlon comptabilités Piu’ri moné- 
taires, déclaration T.VJL, pales: 
I D h p n nt h le prov i nce, étranger. 
I Eq-. â 3.953, « le Monde » P„ 


von 

NOIRE IMMOBILIER 
PAGE SUIVANTE 


m 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placarda encadres" 2 col. et H 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


LaH 0 œ laBgntTX. 
40,00 46.70 

. 42.00 49.04 


Annonças cuusæf 


"Placards encadrés" 
L'AGENDA DU MONDE 


La toit U lue TC 

28.00 32,69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40.00 48,70 

28.00 32,69 


offr es d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Premier constructeur européen d’OHDINATEURS 

Noos recherchons 

pour notre DIRECTION EUROPEENNE un 

un CADRE 
ADMINISTRATIF 

Niveau minimum : BAC 4* 2 ans 
Au sein du Marketing, il sera chargé de gérer et d 1 analyser des 
informations en provenance de toutes les filiales d'ICL en 
Europe. U en établira la synthèse, en tirera des tendances, 
en fera la présentation. 

L'anglais lu et parlé couramment est indispensable pour 
ca poste, ainsi qu'une expérience de l'administration 
commerciale, si possible dans l'Informatique. 

• Lieu de travail Puteau xJPont do Neullly) 

Adresser lettre avec C.V. ot prétentions A : 



• Le premier Centre de calcul d'Europe 

• Un réseau téléinformatique couvrant la France, la Belgique 

et la Grande-Bretagne. > 

o Un éventail complet de compétences informatiques, tant en 
scientifique qu'en gestion— 


Si, après votre diplôme d'études supérieures, commercial ou 
scientifique, vous avez acquis, depuis au moins deux ans, t’expé- f 
rien ce de la réalisation ou de la vente d'applications informatiques « 


Ingénieurs commerciaux 


CISI - Service Recrutement -35, bd Brune, Paris 14». 


□ 


emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE 


UN JEUNE INGENIEUR 
MECANICIEN 

Après un passage d’environ 2 ans au Bureau 
d 'Etudes où il aura fait progresser la tech- 
nologie de nos produits, Il reviendra mettre 
à profit cette première expérience pratique 
du siège de notre société (Paris). 

De bonnes connaissances en mécanique 
des fluides, hydraulique et en anglais sont 
indispensables. 

Adresser C.V. et prétendons No 89.855 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettfa 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rechercha 

TOUR SON SIÈGE DE LORRAINE 

UN JEUNE INGÉNIEUR 


dynamique, aimant la de en usine, pour participer 

et animer études techniques, avec posai 

ileures responsabilités d’exploitation. 

Ber. avec C.V. dét. à n? 8 X 11 < le Mande a Publicité 
S, rue des italiens. 15CI PAHJS-9*. qui tranignettaa. 


ATTACHE (EE) DE DIRECTION 

• EXPERIENCE EXPORT SOUHAITABLE; 


ANGLAIS COURANT; 

DISPONIBLE pour frequents séjours ua 
COURTE DUREE è l’étranger, pour OKGANI- 


bla. rue Réaumut, 1 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 
c «6âPJ! 

(minimum 3 mois) 
pour terminer Implantation 

IBM 3/12. 

Env. CV„ prêt, et date disoon. 
i Service du Personnel, 

B.P. 3g. ISAM Sl-Florent-gur-Cher 


Ville de ROUE 

concours sur litres et épreuves 
pour accH au poste da 

SCÉNOGRAPHE u 

responsable machinerie Théâtre 
des Arts. Renselfln. et candidat. , 
direct, personn. Mairie ROUEN, | 
avant la 31 janvier 1971’. 


PARIS, qui transm. 

ALE qualllL 

Dynamique, pr Comptab. génér. 
et onalyt* ouvert aux méttioâes 
mocL, apte & rendis, 8 dm in. et 
initiatives, demandé par impart. 
Concessionnaire PEUGEOT da 


St* d 'EXPERTS COMPTABLES 
recherche 

pour Is département de la 
MANCHE 

3 COLLABORATEURS 


Ecr. Afl. HAVAS. CAEN. 9-575 


STE D'ENGINEERING 


UN INGÉNIEUR 
HYDRAULICIEN 

(IPG-EN5EEHT ou Stall 


dans sté spécialisée m. 
hydraulique ou servira 


adduction d'eau, barrage, 

— “-T, traitement des eai 
v. C.V, dét, photo et prêt., 
89 JW, Confesse Publicité, 


ANIMATEURS 

D'ANGLAIS 

Travail 8 temps partiel 

photo (Indê^J 


mus nK. 4.248. 


■ av. Tasslpny, w-Charenton. 


S.5.C.I. recherche 
■ systèmes d'Irrfonrr 
rô partie à Paris 
UN ANALYSTE 


expérience souhaitée. 

Env. C-V. no T 094074 A 
bts, nie Réaumut Paris-». 


. RESPONSABLE 

_ DOCUMENTATION 
DIFFUSION. TRADUCTION 


UNE ASSISTANTE 
DU DIRECTEUR 
6ÉNÉRAL 

Elle gère l'activité quoti- 
dienne et participe a la 


keUng, technique, gestion). 


De formallon 


le goût de l'action. 


souhaitables). 

et rémi 

90J24. Contes» 


MUTUALITE AGRICOLE 
DE L'ILE-DE-FRANCE 
Eamp. : IBM 37D/T35 DOS- VS. 
Lieu de travail ParJ*-M . 
Organisation s travail par 
petites équipes- Application 

très diversifiée, recherche 


EXPERIMENTES 
Cobal assembleur. 

. C-V. manuscrit et prêtent. 
. a, rue de la Tombe* 
(mira. PAR 15-1 4*. 


IMPORTANT GROUPE DE 
SOCIETES D’ASSURANCES 
DU SECTEUR PRIVE 


une Animatrice 

apte à la création et an commandement 
d’une petite unité de distribution de pro- 
duits financiers et immobiliers, autonome 
au sein d’une Organisation plus importante, 
et au service de La politique commerciale 
du GROUPE. 

PROFIL 

• Expérience pratique de la Vente et du 
Management. 

• Dispositions particulières on idées pour 
la Vente et le Management. 

• Vocation pour les relations humaines et 
la pédagogie active. 

• Sens aigu de l’action et du pragmatisme. 

• Capacité d’intervention personnelle et 
directe dans l’action et sur le terrain. 

• Coefficient de solidarité élevé. 

Le poste est totalement opé- 
rationnel et ne peut convenir 
qu’à la jeune femme décidée 
à conquérir une importante 
position sociale par l’action 
( volume et intelligence). 

Il exclut irréductiblement des 
prétentions basées sur une 
position “ arrêtée ’ ’ ou sur une 
conception fonctioimelle de 
son rôle. 

FORMATION. ABE 

Solide formation secondaire. Ecole 
Supérieure de Commerce, équiva- 
lent ou solide formation autodidacte. 

23 ans minimum 

OFFRE 

• Stage de formation aux problèmes spécifiques 
de la Vente et du Management du Département 

• Position hiérarchique adaptée au quotient per- 
sonnel et très rapidement évolutive. 

• Rémunération minimale garantie de dé- 
part (I semestre), 4000 F/mois. 

Envoyer lett. manuscrite â PUBLI-BANS rêf. AG 161 
13, rue Marivaux. 75002 PARIS, qui trar*™"« 
(Merci de bien vouloir préciser ta rélàrt 


1 




Une banque intentatianale 

de tout premier plan recherche, à PARIS, 

poncxm Service Informatique 

chefs de projets 

K # (Ré L1L589A, 
Repartant au Directeur Informatique, Ü5 
seront responsables de la conception des 
systèmes dans le cadre d’un plan à long 
tanne, de leur nrise en place et de leur 


Les candidats doivent : 


si possible du type Grande Ecole scien- 
tifique ou de gestion, 

tique d'au 
b analyste confirmé 


et/ou chef de prqjets (2 ans an moins 



(Rif. 1J.589B) 
Reportant au D ir ect eur Informatique^ il 
sup ervis er a une équipe de programmeur* en 
s’assurant de la qualité du travail, du respect 


bancaire apprécié), 

• maîtriser la méthode WARNtER et la 
pratique du COBOL, 


Envoyer CV détaillé et niveau de rémunéra- 
tien, en précisant la référence du posta 
choisi, à HAVAS CONTACT, 156, Bd 
Haussmann 75008 Paris, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ DE SERVICE 

( cWffte d'affaires environ 13 minions de franc 
filiale d'un groupe important en expansion rapt 
rechercha 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Zrpért en cq de la vente Indispensable 
Une formation supérieure n'est pu nécessaire. 


> aptitude 


contacts d’un niveau élevé 


i fréquents. 


t-ana — uepjKamenvs assez 
Solaire fl» + intéressement 

Envoyer curriculum vltao manuscrit et photo, sous 
le n® 8.114 A « le Monde » Publicité, 
fi, rue des Italiens, 78427 Paris ( 9 *j, qui transm. 


. Ingénieurs 
Ca mm erciaui 


a J Pour LYON { département: Périphériques compatibles } 
b) Pour PARIS ( dé parte m en t : Supporta magnétiques ) 
c ) Pour PARIS ( département: Périphériques compatibles ) 

Les candidats retenus seront diplômés de l’Enseignement Supérieur 
dans les domaines technique, scientifique ou de gestion avec une 
expérience confirmée de vente en dientèto Informatique. 

NOUS OFFRONS : 

• un fixe élevé + un intéressement substantiel 

• u ne formationapprofoncfla et permanente aux produits et au marché. 
Envoyer C.V. « photo à M. FLEURdT 

MEMOREX 11, n» Paul Sert 92240 MALAKOFF- 


51é Industrielle on expansion 
300 personnes, Mantes-lD-Jolie 

CHfFCOMPTABlE 

rattaché eu Directeur financier, 
restons, du serv. compt- génér. 
anafyttaue et trésorerie courante. 
. C.V. détaillé et prêtent. 3 
10 , av. Matignon, Parts- 8 » 


PROFESSEURS 
D'ANGUUS 

-enseignant leur 
maternelle, 

- diplômés de l'enseignement | 
supérieur, 

— postes à mi-temps 
(matin ou soir). 

Déposer C.V. è 
LABO LANGUES GETRADEL 
rue des Italiens, 750» PARIS 


CHEF 
NS SERVICES COMPTABLES 

Le Secrétaire général d'une As- 
sociation & but non lucratif (bud- 
25 millions de francs 
Ut total : 500 personnes 

confier a un cadra edmi 

nlstratTf et comptable les ser- 
vices (total : B personnes) 


Personnel et pale, 
de plus responsable d 
i de gestion de l'Associé 

i poste exige une saltd 

expérience de comptabilité (ni 
postes de commandement 


Impartante Société Commerciale 
PA RJ S- 16", recherche 

JEUNE FEMME 
NafwialHé hritaimkmo 

Parfaitement bUl/igne 
Anglais-Français 
pour cours M tradu ct ions. 
Horaires mobiles - M h. sem. 
R est d'entreprise. Avant, soex. 


SECRÉTAIRE COMPTAB. 

expé rim entée 

recherchée 

Par PJVLI. en expansion 


DISPONIBLE Pour DEPLACEM.I 
et courts SEJOURS é l'étranger. 

Ecrire av. CV. n° T HJ 

REGIE-PRESSE 


uns société 

D’ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 
Leader dans son domaine, rathorcha 
pour le département Études avancées «t 
nouvelles d'une de ses directions techni- 
ques (50 Ingénieurs) située en région 
parisienne, 

UN INGENIEUR 
D ETUDES 

âgé de 30 ans minimum. 

Le candidat, diplômé CENTRALE ou 
ENSI, aura déjà u ne éjrpâriençade bureau 
d'études dans le domaine de la méca- 
nique. de l'hydraulique, et/ou des 
asservissements. 

« Une formation complémentaire è nos 
-techniques et méthodes lui sera donné su 
sein de notre Direction Technique.. 

• La rémunération de départ sera rendue' 
attrayante pour un dandidat faisant 
preuve d’imagination, de créativité et* 
-fortement motivé par le désir d'aboutir. 

• Sa réussite au plan personnel lui ouvrira 
des possibilités d'évolution en fonction 
de ses performances. 


i de. Louvois 75063 ftiris j 

oadex 02 qiiï transmettra. \ 


§ BAD&EB-FHANCE 


SOCIETE INTERNATIONALE D'engineering 
PETROLE - PETROCHIMIE - C HIMIE 


Sté Immobilière rech. 

COOjSIHATEUR 
DE PROGRAMMES 


STE D'EXPERTISE COMPTAB. 


REVISEURS 

EXPERIMENTES 

COMPTABLES 2 e échelon 

ayant expérimee Cabinet 
SECOR, 8 bb, rua «TAnnam, 
75Q20 Parla. - TU. : 797-0*49. 


IMPTE SOCIETE 
DE CONSTRUCTION 
DE MATERIEL 
TELEPHONIQUE 


IM C0MPTAB1E 

'“‘ÆSS»""' 4 * 


« automatique math, a pal. 
Ecrire avec CV. a : 
ADERSA - GEHBIOS 
53, avenue de l'Europe 
7B140 VélIzy-VIlUcoublay. 


PROGRAMMEUR 

SPÉCIALISTE 

SYSTEME 

UNIVAC Séria ITM 
. çv. s, r. Hehier, Paro-9 1 , 
ta. pour ntez-vs : 771W-4P. 


CalMge International d* 
‘«as (35 km Sud de Parts 
Fre posta EDUCATEUR- 
ITMATEUB sportif pour 


INSPECTEUR TECHNIQUE 

Ayant une longue expérience pratiqua : 

Daa équipements entrant dans cea usines tcnloun.es, 
réacteurs, échangeurs; oampmaseun, pompes, 
tuyauteries, etc.). 

Ses codes sta nda rds Français at Américains (B -N. 
C.T.TJL A^ AILE^-^A J.TAC - APX). 

Des méthodes de travail de l*Rn ginw»rir>p 
Des questions de soudage. - - 

Déplacements fréquents en France. 

Candidatures régionales étudiées. 

Ecrire en Joignant curriculum vltas et photo À: 
M- E3CUDIER. . • • 

BUBGER-FttâNCE - Tour AUantlqnc 
Cedex 06 - 92030 PABXB - LA DEFENSE 


directeur 
^administratif 
et financier * 



Spécialisé dans le flnanamimt t 

recherche pour 'PARIS 

UN JEUNE DÉLÉGUÉ 


Aétont (to contacts entra iss eutrepHsæ et nos aar-» 
■yioes financiers. - ■ 

IL FADT : 

— un tempérament commercial et mobile : 

— to-DDT finances comptabilité ou commercial ou 
S.T_8 ou 2 années validées da «riannos Eco : 

— per mis VL. indispensable t ' 

— être libéré O AC. 

Formation assurée 
: 42.000 francs ; seconde année : 
20-000 francs + indemnités. 


— c ..^_ la référence DG ao 

|e^M Secrutemant cnm, TB, r. OUvlfir-de-aerre*. 
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umoncEi cuusccs l 


M b fcm Ti 

D'EMPLOI 40,00 . 46,70 

Vplacards encadrés” 2 col. et + 
lj\tigne colonne) 42,00 49,04 

^MANDES D'EMPLOI Ç.00 10,33 

b\PJTAUX OU 

IftOPOSTTONS OOMMERC 70,00 61,73 


"* : «4^ immobilier 


L'iwuioaueft ae,oo 32.69 

"Placards encadrés" 34,00 - 39,70 

Dortle insertion 38,00 44,37 

"Placards encadrés" 40,00 46,70 

L’AGBÆlA DU MONDE 28,00. 32,69 


locaux 

I commerciaux I 


: 2*2, rez-de-ciL, accès gras camions, j 


AWTONY . Pavillon mouiie 
O n tt confort cave, gara 
* Jardin. Prix 734.000 1 
PESCHARO . 666-00-27 

VIRY-CHATILLON 


■ g h. 30 et M»T8 h. 30. 
f RI- MARTIN. 1mm. ad 
5-6 tt cft fld jardin 
; servi parlcfl. 9340^74, 
a. pans prtit^ H.P ^ de 

frirai- •mST 1 ’ 

CaCE DES VOSGES 
200 *■* onv. Bol sa ries. 
et artalt - tXUOrXI. 
. “pHILIPPE-AUGUSTE 

r*”gl-3fr»- 
ÎRTRE. Vl» SUT tout 
slip, culs., s. bains. 
Aphone : 441-82ria. 


r- Saf boMI. -'BHHi 
» B PIECES MO nA, 

hrofesslon libérale 

•\g gfig F. WWB. 
■ Umlnanx 4 PIECES^ 


U l* «âge sot pfowtta. 
£F. - ODE. n&. 

\ JETTE . 4 samu 3- eu 

l i MltW» 2 park * 

UI.IÎ&HWBE- 

TIRRAHE 


PASSY 

UPERBE APPT 1 

«ns IséJ. en rotonde), 
tt cft 3 cf*. service. 


constructions | 
neuves 


naa 


locations 
| non meublées | 
Offre 


exclusivités 

IOHN ARTHUR ET 

TIFF» 


2 PIECES srr J5B 


16 tt cft refait * neuf, 
tél. 3JÎ5 F charges comprises. : 
S* éL droits. Mardi 13 h à 16 h. 

COURTOIS K® 
1ROCADERO SS i 




SUFFREN SSioTSüa 

+ cti. da swv. 2 parle. £ n 
7.500 F 246-48-97 0 r 


20 KM NICE, arrière pays, 
domaine 4 ha. grande villa 
«uve. confort UMO-OOO F 
MILLOT, 14 bis, boulevard 


! r’^n rrn Nam»- nmiandâ, vue 
; ‘-i l H,p -•'.lanw et kapnotth- 
t u F - A. dlscutar. 

OMDT1C -225-11-68. 


% BOULOGHE-mr-SElHE 

Métro ■ LJvlng + chambre, 
tout confort tel., 11* étage. 


Une lettre du Père Noël . 


SOCIÉTÉ 


UE NE SUIS PAS « FOUTU- 


calma, orfgin. «0 m2 (pas. cfbie) «SJJOO F. 5/place samedi, dlm. 
+ 40 m2 s/l>v cour, conv. édt- T4-19 ru. 26 rue Henrt-Davea u 
Ü!r - 15 km. GENEVE (GEXI 
au bail. 38OJ00 F. Loyer 700 F. oivllL 4 a aar lanf i m rrva 
325-29-36 / 433-14-42 matin. 240.000 F. . Tél. (50) <1-63-42 


Il ne sera pas dit que le 
Père Noël sa laisse traîner dans 
la boue sans répondre. Imaginez 
que le passais samedi 18 décem- 
bre devant le grand magasin la 
Samaritaine pour voir *1 la vente 
— pardon I la distribution — des 
fouets se déroulait dans de 
bonnes conditions, lorsque {‘en- 
tends des cris : - Pàrâ Noël, 
c ‘est foutu, les entants (variante : 

■ les femmes; sont dans la rue / » 
D'ertfants. poinL Ces cris hos- 
tiles et moqueurs étalent poussés . 
pa- deux cents femmes qui ont 
passé depuis longtemps l'âge do 
recevoir mes Jlbéraütéa. Et tout 
ce petit monde braillard mani- 
festait contre mol, Père Noël. 

Les larmes me sont venues 
aux yeux en 1e9 entendant crier 


que mes Jouets « font des en- 
fants de futurs flics et de futurs 
éléments dé la majorité silen- 
cieuse -, ou qu'ils transforment 
les petits garçons en mâles 
sexistes et les petites fines en 
ménagères al en mamans sou- 

Je sala bien que le respect 
se perd, mais hurler que je suis 
une invention du capitalisme et 
que Je ne sers qu'à faire dépen- 
ser aux gens en un Jour ce qu’ils 
économisant pendant tout un an I 
Certains ont môme osé préten- 
dre que les soixante-deux licen- 
ciements de la Belle Jardinière, 
c'est un cadeau de mol. A qui. 
Je voue le demande 7 Pourvu 
que l'on n'allle pas raconter tout 
cela au président, qui m'a si 


gentiment remplacé, mercredi 
dernier, à PElysée i 
Je suis trop ému pour vous 
répéter les chants parodiques et 
obscènes qu'elles ont ensuite 
chantés pour ponctuer leur dé- 
filé : ■ Peiif Papa Noël, on » 
jette 6 la poubelle -, ou encore : 
■ Consommateurs, sortes vos 
sous 1 - J'étais effondré et au 
bord dn la défaillance. lorsque 
la réflexion d'une brave dame 
m'a redonné espoir : - Ils pour- 
ront taire tout ce qu’Us voudront , 
ça n'empêchera rien ; ça a tou- 
jours exrstô, ça existera tou- 
jours. « Et puis, j'ai constaté, 
lorsque ce tohu-bohu eut pris fin, 
que la vente — Je veux dire la 
distribution — battait son plein. 

LE PERE NOËL 


AUJOURD’HUI 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE J)ECJ9?£-A O h G.M.T. i PRÉVISIONS POUR LE2 I-X\î-7$DÉBUT DE MATINÉE 





I = Brouillard *>• Verglas 
|v;L_r. dans la région 


. Evolution probable do temps en 
France encre le lundi ZO décembre à 
0 heure et le mardi ZI décembre é 
- 84 heures : 

.La zone dépres3lonnalre centrée 
sur le sud de l'Espagne se déplacera 
vers la Tunisie, et les masses d’air 
bumlda et doux qu'elle dirige sur 
sa face septentrionale affecteront 


observera des gelées faibles dans 10 et 2 : Toulouse. 9 et S ; Polnte-i- 

l' intérieur sur le quart nord-est. On Pitre. 27 et 23. 
notera un temps souvent très bru- Températures relevées & l'étranger : 

meus le matin, les brouillards pou- Alger. 19 — ' — ' — " 


brumeux pourra ce pendant -présenter lies Canaries, 21 et 14 ; Copenhague, 
quelques éclaircies locales. — 1 et — 5 : Genève, 4 et 1 : Lisbonne. 

Lundi 20 décembre, à 7 heures, la . 11 et S ; Londres, 5 et 4 ; Madrid, S 
pression atmosphérique réduite au et 4 ; Moscou, —2 et — 4 ; New- York, 
niveau de la mer était, é Paris - Le 8 et 5; Palma-de-Ma] orque, 16 et 10; 


Mardi matin, de l'Atlantique au 
sud de la Gironde, aux Alpes et à 
la Méditerranée, la temps sera doux, 
très nuageux à couvert Avec des 
pluies (neige vers 1 500 -mitres à 
1 B00 métrés). Ces précipitations 
pourront être encore axæz abon- 
dantes sur les versants sud du Massif 
Central et des Alpes. Dans la -Jour- 
née, ces précipitations s’atténueront 
sur le Bassin aquitain et le nord du 
Mmwrif Central. Les vents, d'est à 


Bourget de 1013.2 millibars, soit Rome. 15 
760 millimètres de mercure. et — 12; T 

Températures (le premier chiffre 


Journal officiel 


bt 4 ; Dijon. B et 2 ; Grenoble, l 
et 3 : Lille. 5 et 0 ; Lyon. 11 et 2 
Marseille, 14 n II : Nancy, 4 et —2 


lugustins ■ ODS- 42-70. 

KO* ÆK™ 

ut, 70 m2, culs, bains 


K Récent standing. 

entrée, 3 P, 
i/verdure, 70 m2, _ tél-. 
L500 F. Régy. 577J9-M. 

DES BERNARDINS 

"S PROCHE SEINE 

j“S RESTAURE 

0 ID m2 envtr., tt «nfl. 


f . - j'-r r S të r SÎ 


ik "~ r jarisiBnm 


FACE 6ARE 
VAL-D’ARGEHTEUIL 

A 13 MINUTES 
SAINT-LAZARE 

BUREAUX 
A LOUER 

9.700 M2 

ÉTAGES DE 900 M2 i 

A PARTIR K 143 m2 

RESTAURANT 

PARK1NG5 

TELEPHONE 

CONDITION! 

de toanoN 

TRÈS MODEREES 

SARI 1 
72014 15 


i frais, surtout dans Les r 




Exposition des établissements publics affec- 

■ « — tés au traitement de l'Information. 

• L’Ile-de-France dans le DES ARRETES 
métro. — Pour mieux faire _ _ , 

connaître les institutions et les .• ™“ lt Us ^p des titres ad- 
réallsatlons de l'établissement “*.« dispense du baccalauréat 
la préfecture de région organise £e 1 enseignement du second de- 
pubUc régional d'Ile-de-France, P 6 e ° TO ® , da l’Inscription dans 
jusqu'à la fin du mois de mars ^ nnlveisltés. 

1977 une exposition sur les quais • Relatif à la composition et 
de la station de métro Gare de à l'appel de la fraction de contln- 
Lyon (Vlncennes-NeuIUy). gent 1977/02. 


NEGOCIE 

GRAND DOMAINE 
' CHASSE 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1640 
12 3456TS9 


1 SAINT-MANDE ■ FACE BOIS terrain boft* 


^c-MINT-U-OU P. APP1 

'.JUIV'I B0 ■», dernier «g- ; 

11 “» + belcon, 

.. I L— ^ Marnent ex ce pti onn el, vue 


Téltph- ~ B8S-S6-02. 

U CEUtSAINT-aOUD 

ULTRA-RESIDENTIEL 


UINTE-MÀZIME - VAR 


Xab aboimfia qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront hSnTolnnra c a chéquo A . 
leur demande. 


rédiger tons lez noms propres en 



OU agricole : Sans fol (épelé). — 
IV. Met du temps à accomplir 
son œuvre. — V. Conjonction ; 
Symbole. — VL Dut décevoir ses 
soupirants ; Ile étr angère. — 


Né resta pas inactif. — X. Terme 
musical ; Participe. — XL Verrait 
plus clair. 

VERTICALEMENT 
1. Obligent à utiliser au maxi- 


mum les commodités d’un appar- 
tement. — 2. Jeu d'enfant ; Grave 
injure. — 3. Inventions roulantes; 


Madrid. — n. Le fait d'è 


Visible dans le Nord. — 4. Ara- 


— 8. Prénom ; Bandes à part. — 


A bains, wc séparas. 
-L CALME. OUEST. Px i 
F ■ JJtLB- 970-79-79. 
TVILLE (prés mâÜûîT 
«MO éleva, Studio tout 
mmort. pariUng ■ 

4, Dr DroH 742-994». 
3NE • JEAN-JAURES 

la 4 p. NEUF, etage 
«65-000 F 322-61-35- 
— Part, venu a massy 


;l. 920-58-34, après IB n. 

^avBcTdch^urvabo bWel 
“, bon état très valable 


rasants. Tr. bel Appt, stdp m 
terrasse, a MMinneion-ifrGraB 


INTERNATIONAL HOUSE 15 F/mt TéL 727-21-01 - 754-8447 

ch. STUDIOS, 2 é B plaças . . . 

pour CADRES SUPERIEURS. _ 

MEDECINS, DIPLOMATES. 

LOYER GARANTI ■ S54-T7-49. 

POUR LOCATIONS I â T2 MOIS .“‘î, 

OU PLUS. SERIEUSES REFE- F0NC1AL 

RENDES OFFERTES. ?1SSjs 

PARIS PROMO • 325*28*77 Rech. viager occupé ou Obra. 
T. CRUZ *■ 

, rente indexée toutes oaranxies. 


IB n. Boutique «rang!*. 13 a BaU tou 
I commerces. ■ Tél. 331-53-12 


Parts 17*. Vends fonds fleurs 
■ Inter! lora a CA éieve, cré- 
dit possible. Libre d* suite, csa 
départ. Px. 135J100 F, rais, sur ; 


Edité par la S.A.RL . Je Mande. 
Géamts : 

hrapies Fwvat, directeur de .la pubTïcatloa. 


clés, sauf accord, avec l’admltitotratbm. 


SUPER SEARCH 

peut vous ailier 
à trouver un emploi 
aux U.SJ. 

Ecrire en Joignant 2 timbres é X P 
pour envol documentation A 
Snpor -Se&reh Dépt Dl 
RP. 169 07 - <5326 PARIS Cedex 67 


Solution du problème n* 1639 
Horizontalement 
L Pln-trp ; Dve. — XL .Onagres. 


- X. Tiares. — XL Mu ; Essora. 


Is. — 6. Ego; Oteras. — 7. Usi- 
nait ; Oro. — 8. Es : Tester. — 
9. Eûn; Os; Ossa. 

GUY BRÔUTY. 
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ÉDUCATION 


DEPUIS VINGT-CINQ ANS 

Les filles ont peu à peu «investi» l'enseignement 
secondaire et les universités 


En vingt-cinq ans les fûtes 
ont peu. à peu « investi » les 

enseignements secondaire et 

supérieur. C'est ce gue révèle 
une enquête du service des 
études et statistiques du mi- 
nistère de l’éducation. 

Les filles sont de plus en plus 


(31 %) et l’enseignement pré pro- 
fessionnel (37,9%). 

C'est surtout dans les forma- 
tions technologiques du second 
cycle long (baccalauréat de tech- 
niciens) que les" effectifs féminins 
152,3 %) ont progressé. Toujours 
très nombreuses dans les sections 
du secteur tertiaire (76 " ' 


nombreuses dans l’enseignement admit an baccalauréat de teeh- 
secondalre : elles représentaient ni^itmc; de ces sections en 1975), 
51% de l’effectif total au cours w «ument réjnüièrement 

de l'année scolaire 1975-1978, - 

contre 47,9 % en 1950 et 49,3 % 


formations technologiques, ainsi 


que le constate 
service des études informatiques 
et statistiques du ministère de 


rânen. en effet, y est ] 


. progressé que de 505% 
à 515 % dans l’enseignement 




sixième à la troisième) elle i __ 
sente 515% des effectifs. Dans 
le second cycle court (classes pré- 


de 6 à 26 %. 

Parmi les bachelière de l’ensei- 
compte tou- 
de filles 

_ _ Lires que 

dans les séries scientifiques. En 
1975, elles représentaient 76 % 
des admis de la' série A (phllo- 


aux années précédentes, en par- 
ticulier dang les f l nacra pré- 
parant à un certificat d’aptitude 
professionnelle (CAJP.) en trois 
ans (425 %), où les sections 
Industrielles dnrninnnt. Dans les 
formations en deux ans. qui relè- 
vent essentiellement du secteur 
tertiaire comptent davantage de 
filles : 51,6 % des élèves qui pré- 
parent un CAP. et 56 % de ceux 
qui préparent un brevet d’études 
professionnelles (BJLF.l. 

Elles sont beaucoup plus nom- 
breuses que les garçons dans les 
classes menant au certificat 
d'études professionnelles (60,8 %). 
Ce diplôme, obtenu sans examen, 
mène à des emplois d'ouvrier spé- 


vingt ans à 57 % en 1976. 

Dans l'enseignement supérieur, 
— " nlnlnic ont s urt o u t 

les instituts unl- 
technologle (de 
ir création à 31 % 
aujourd’hui), et notamment dans 
les spécialités du secteur' ter- 
tiaire. et dans les sections de 
techniciens supérieurs (de 30 à 
54 % en dix ans). 

Dans les universités, la propor- 
tion d'étudiantes est passée en 
vingt ans de 35 & 48,5 %. C’est 
toujours en lettres et en phar- 
macie qu'elle est la plus élevée 
(65 et 60 %), tandis qu’elle reste 
limitée en médecine, sciences et 
sciences économiques (38.6 %, 


Dam dm restaurants 
universitaires 

UN COMMANDO 
DE IA GRATUIT! 

queue, à l'heure du déjeuner. 


16 décembre, de se voir a 
repu gratuits p*r certain» de 


tnre représentant près de deux 


s repas, pendant que le per- 


xatlon se répétait au restaurant 


le personnel, ont en le temps de 
distribuer près de mine repas 
gratuits (l). Cette action, qui 
fait suite A une première distri- 
bution au restaurant de Ja Sal- 
pétrière, à la fin. du mois de 
novembre, a été revendiquée par 
un s collectif étudiant auto- 


— selon les termes de l’un de 


deuxième cycle, 
dernier, et qui regroupe 


Ce collectif entend dénoncer 
les conditions de vie des étu- 
diants et demande « roc ver turc 
& tout le monde a des restau- 
ration qualitative et quantitative 


CD La tarif actuel dd ticket 
de restaurant est, pour les étu- 
diants, do &30 F. 


A la conférence de Nice 

IBS CONVENTION SUR L'EN- 
SEIGNEMENT SUPftIEUR A 
SIGNÉ ENTRE PAYS ARABES 
ET EUROPÉENS RIVERAINS 
LA MÉDITERRANÉE. 

(De notre correspondant ) 


consacrée & la reconnaissance des 
études, des diplômes et des grades 
de renseignement supérieur dans 
les pays arabes et les pays 
européens • riverains de la Médi- 


terranée- a pris fin 
17 décembre par la signature 
d’une convention. 

M. Pierre Tabatoni, professeur 
à. l ‘université de Paris-IX (Dau- 
phine), délégué aux relations uni- 
versitaires internationales, repré- 
sentait la France. Il a ainsi expli- 
qué le contenu de la convention 


que les enseignements supérieurs 
soient mieux adaptés aux pro- 
blèmes du développement Trop 
souvent, dans les pays en voie 
de développement , iis ne sont que 


i pays riches. 


la recnnnissance des études 
des diplômes pour poursuivre ___ 
études. Nous nous sommes enga- 
gés à reconnaître V équivalence 
des périodes d’études accomplies 
dans chaque pays contractant, de 
sorte qu’a soit possible à l’inté- 
ressé de les poursuivre dans un 
autre. Cela signifie que les gou- 
vernements ont désormais l'obli- 
gation de prendre les dispositions 


leurs établissements d’enseigne- 
ment supérieur. » 

Les signataires ont fait cepen- 
dant une nette distinc tion .entre 
a reconnaissance des compétences 
techniques à exercer dans une 
profession » et « droit d’exercer 
cette profession dans un autre 
pays que cdsti d’origine » afin de 
ne pas ouvrir la porte à une fuite 
des cerveaux. — M.-V. 


JUSTICE 


L'attentat 

contre un diplomate italien 

IA CHAMBRE D'ACCUSATION 
DÉCIDE 

LA REMISÉ EN LIBERTÉ 
DE L'UN DES DEUX INCULPÉS 

Au terme d’une semaine de 
réflexion, la chambre d'accusa- 
tion de la cour de Paris a décidé 
samedi 18 décembre de remettre 
en liberté M. Nader Oskoui. l'n 


kavoussL M. Nader Oskoni 
quitté samedi 18 décembre da: 
la soirée la prison de la Sant . 
après versement d’une caution de 
20 000 francs. H a été placé sous 
contrôle judiciaire. 

En revanche, la juridiction a 
refusé la libération de M. Moha- 


: cet inculpé. Celui-ci 
sera confronté au début du mois 
de janvier avec M. Keykavoussl, 
actuellement en convalescence en 
Iran. L’arrêt de la chambre d'ac- 
cusation confirme l’ordonnance 
signée le 30 novembre par M- Guy 
Floch. qui avait décidé la seule 


nts Iraniens qui 


> de Charonne (11"), 


déclenchera une vaste cam 

de protestation à l’échelle inter- 


Un mois avant le procès de Patrick Henry 

Mgr André Fanchet, évêque de Troyes 
lance un appel à la sérénité 

Mgr André Fanchet, évè- que nous bâtissions ensemble i 
que de Troyes, a présenté e J J ' J ‘ 


k , monde de paix, de liberté, de 

vœux du NoS & U ralle ****** «* ffumour 7 (-) 
d’un procès », dan*» un mes- Avez-vous remarqué que la jus- 
sage publié samedi 18 dé- tiCe on défenseur à tout 

c25„i par I» .Bévue estho- .?* 

STT™ rtl . - . .. - le slue atfraix 7 Cert là i m fat 

lique » de son diocèse, a hmrtp. rtnüimrrtim r.’hnmm* 
propos du meurtre de Phi- 
lippe Bertrand dont doit ré- .... 

pondre Patrick Henry. Ce Cela veut 

texte est reproduit les considère qu’un homme demeure 


toujours i 


i homme, l’un d’entre 


. Le procès de Patrick Bmrv 
est donc fixé ait 18 lancier, tait W 

notamment Mgr Fauciet Cette <-> 

décision est un appel pour toute 
la population du département A 
nous d’aider à ce que la justice 
soit rendue sereinement. Càa sup- 
pose que chacun bitte contre ses 
propres passions, sa peur, son 
esprit de vengeance, pour que les 
jurés eux- mêmes puissent 
prononcer c en leur Ame 


dépositions, réquisitoires et plat- 


Henry. Elles portent leurs souf- 
frances dans la dignité et la 
discrétion. Ces souffrances, pour 


> J’ai participé à des multiples 
-, toutes tes ques- 


ches nous voici 


nrest pas le meilleur de 

y a dans le cœur de Vhomme qui 
s'exprimait Et pourtant, n’est-ce 
pas à cette richesse .profonde et 
cachée que chacun porte en lui 
qu’il faut faire appel pour que 
nous sortions d’un monde de 
tuerie, de violence, d’injustice, et 


LE SAF DEMANDE LA RÉMUNÉRATION 
SUR FONDS PUBLICS 
DES AVOCATS «COMMIS D'OFFICE » 


Le Syndicat des avocats de 
France, qui fut l’on des organi- 
sateurs de la journée de protes- 
tation contre les flagrants délits 
à Parie (te Monde daté H et 12-13 
décembre), vient de publier un 
communiqué dans lequel il g réaf- 
firme son hostilité au principe 
même de cette procédure dont fi 

demande l'abrogation 
» cependant, indique le SAF, 
les résultats obtenus par cette 
action ne sauraient être j ' 
peines moins élevées, 


lion de la situation ne pourra 


peut plus être un geste de cha- 
rité imposé gratuitement aux 
jeunes avocats ; assurer 


tice. Le Syndicat des avocats de 
France exige donc la rémunéra- 
tion sur fonds publics des com- 
missions d’office pénates. » 

-Je SAP, 18 bis, avenue de Versailles, 


H0MWATI0HS 
DE PREMIERS PRÉSIDENTS 
DE COUR D'APPEL 

Trois premiers présidents de 
cour d'appel ont été nommés au 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture te 17 décembre (le Monde 
daté 19-20 décembre), mu - - 
Avrlllier à Grenoble, Ge 

Dncasse & Saint-Denis de la 

nlon et Pierre-André Guichard & 
Bourges. 

Rappelons que, lors de cette 
séance du CJ3J&, M. Pierre Mon- 
été nommé président de la 


M. Raoul Combaldieu, admis à. la 


glstrature en. 1938. n 


en 1945. Procureur à Meaux en IMS, 
il est coriB »nii°r twelmlque de plu- 

n&ud-Depiat de janvier à décembre 
1952 (gouvernement Edg a r Faure pale 
Antoine Fln&y) ; M. Paul Hibeyre, de 


Joseph lemleL) ; M. Bernard Cbenos, 
en 1961. (gouvernement tnâKN De- 
bré). n contint» ensuite aa oandAre 
au parquet de la Seine, dont U art 
procureur adjoint en 1982. M. Man- 
gin âet cansâler & la Cour de c&g- 
felo 1 Jam^eTl9œ.) rtm,T,elle) Cesna * 


FAITS 
ET JUGEMENTS 

Marcel Barbeault 
soupçonné de dsu meurtres 
dans l’Oise. 

Mine Marie Brossy-Patin. juge 
d’instruction & Senlls 

vaLt entendre & nouveau. 

20 décembre, Marcel . Baibeault, 
trente-cinq ans, arrêté la sema-in» 
dernière, et soupçonné d’être l’au- 
teur de l’un des huit crimes 
inexpliqués «yimmfc liant la région 

de N< 

sept i 

du 18 décembre). 

Une nouvelle expertise* de la- 
carabine 22 long rifle retrouvée 
au domicile de Marcel Barbeault 
aurait, en effet, permis d’établir 
que cette arme a pu servir lors 
d’un autre me urtre , celui de 
Mme JUlla Gonçalvez, mortelle- 
ment blessée, te 27 novembre 197% 
à Nogent-sur-Oise. 

Psims de prison 
pour les escrocs à la C.EÆ. 

Des commerçants de la C.ILE. 
ont été condamnés, vendredi 
17 décembre, à des 
prison ferme par le ‘ 

reetionnel de Stzat „ 

Rhin), pour une escroquerie de 
plusieurs miPians de francs au 


tton portait sur 550 000 fc»n« 
d’œufs en coquille et 160000 kilos 
de jaunes d’eeufs congelés, de 1964 


a condamné à deux ane d’em- 
prisonnement, dont un an 
“irsis. i 

De leur côté, MM. Tfrmc Oass, 
administrateur de .la société 


six mois avec sursis. Les prévenus 


agricoles), et payer de fortes 


A. M0RRIS0N, D. MciNTYRE 

Psychologie sociale de l’enseignement 

Tome 1 : Etude des comportements enseignants 

et problèmes de formation 49 F 

Tome 2 : L'enseignant en situation : relation 

pedagogique et communications 49 F 

Collection “Sciences de l'éducation”, tlunixl 


La réorganisation des instituts de technolog, 

le SNE-Sup. condamne les propositions 
dn secrétariat d’Étnt 

c De nouveaux dangers menacent les instituts universitair 
de technologie > : les dirigeants du Syndicat national de l'eus 
gnément supérieur f SNE-Sup- affilié à la Fédération de l'éd 
cation nationale) ont condamné, au cours d'une conférence > 
presse, les propositions faites le S décembre par le secrétai 
d'Etat aux universités aux commissions pédagogiques national 
chargées d’établir les programmes des I.U.T. (« le Monde * d s 
5-6 décembre). 

Selon le SNE-Sup. ces propos!- des établissements, notamment ' 
tions aboutiraient sous couleur de présidents de conseils d'&dmia 
a professionnalisation » & réduire tration. Ces derniers, comme ’ 
la valeur de la formation : l’allon- représentants des commissio 

gement des stages préconisé — * * - 

souvent difficilement réalisable — 



tien des programmes en vue de 
* fonctions » précises dans l'entre- 
prise entraînerait une spécialisa- 


pédagogiques ont en effet souhai 
que les crédits supprimés par 
secrétariat d’Etat soient rétab 
pour permettre d'exécuter cet 
année les programmes actue 
ont reppelé les dirigeants aync 
eaux. Les chefs d’entreprise eu 


émiette- mêmes jugent dans beat 


second degré (comportant des 
obligations d’enseignement plus 
importante) : les universitaires, 


gnement par des professtanrte 
comme le réclame le secrétait 
d’Etat. 

Le SNE-Sup. va organise 
d’autre part, le 19 Janvier pn 
chain, une « Journée d’action 
pour la sécurité de l’emploi ç. 
l’améUoration des carrières d< 


bien que plus nombreux i 


locales (le Syndicat général, c 


seignement de moins. Si leur par- d’ordre de. grève nationale). Ceü 


ticlpation est encore réduite, 
I.U.T., selon le SNE-1 
raient d’être des étc 
< renseignement supérieur 
Selon le Syndicat, les 


les Journée sera suivie par deux co 


[- aussi k la FEN), sur la formatlo 
des formateurs d’adultes ; l’autn 
1e 12 février, sur le rôle socii 
de l'enseignement- su péri eu 
(orientation et sélection, rapport 
avec l 'environnement économiqu 


I.U.T. pour les adapter à la pénu- 
rie de moyens » et a « faire diver- 
sion » pour rompre l'accord entre n 

les syndicats et les responsables et rôle de diffusion culturelle). 


CORRESPONDANCE 

La situation financière 
des universités d'Aix-Marseille 


Après la publication d'un arti- 
cle sur Tunioersité de Provence 
(le Monde daté 28-29 novembre), 
nous avons reçu de M. J.-C. Maire, 


Dans F article que te -Monde i 


M. Mesliand, président de cette 
université, suivant lequel les dif-. 
Acuités financières a’Aix-Mar- 
seüle-1 sont nées dn . découpage. 


indiquer à quelle date tel service 
(celui du chauffage par exemple) 
pourrait être interrompu. » 

Mais ce n’est pas-tout, d'après 
l’article cité plus haut, le prési- 
dent Mesliand regrette qu'un pro- 
jet d’accord réglant les relations 
entre .les universités établi par 
le secrétariat d'Etat aux univer- 
sités. et qui mré voyait qu’une. 

«pension» serait versée par k 

secrétariat d’Etat k l’müvezslti 

de Provence, ne soit pas entré;,-.*., r, - - r 
dans les faits. 31 oublie de dire- ll,ÜM ° ■■ ^ 

que ri ce n’est pas le cas. c’est 
parce qu'il prévit aussi des 

ïegroupf A 

du dsu 


de Provence et de la création 
d’ans troisi èm e université dans 


11 est maintenant connu .dn pubüc 
toutes les universités ont des 


les crédits de fonctionnement ont. 
quand les augmentations d’effec- 
tifs l’ont .justifié, augmenté de 
’ pour cent par rapport 


1978, alors que les dépenses 
correspondant aux traitements - 
des personnels payés strrle budget 
de notre université ont augmenté 
de 20 les dépenses de chauf- 
fage de 15 %, dn téléphone de 
10 -%^-sans . parler de l’eniretien 
des locaux, il n’est d onc pas utile 


aux services généraux de la facul- 
té qui les héberge des services 
que nos propres laboratoires r 


félicitent d'être sous .notre jurl-" 


sais pas, hélas! i 


dés laboratoires scientifique 


Aixoïs l'université cTAlx 
seâlle HL Funlversité de 
vence a gardé la totalité du 


e st p eu probable qu’une seule 
université en France -w-t*”** l’an- 
~ fee &vec un budget en équilibre. 

D’autre part, les difficultés de 

iniverrité de Provence ne datait r - -- inj w M 

pas - d ’hier puisque, dan s un de roulement hérité de T 
compte rendu du conseil de l’uni- * — “’ 
versité de^Pro vence, datant " du 
25 avril 1972.' on peut lire : « Lés 
crédits inscrits au budget 1972 
pourries services généraux sont 
inférieurs de 555769 F aux pré- 
visions retenues par la commis- 
sion des finances. Ces. dernières 
avaient cependant été calculées 


î. avait, selon nas 
' pour environ 60 millions' 



' crises. Un entretien normal 
V améliora t ion de 
la constitution 


vention ministérielle. Le conseil 


insistant _ 

proposé ne permet pas de faire 
face à certaines dépenses impé- 
ratives- et incompressibles. H 
devra faire certains choix et 


G.FAVEZ.O.ANZIEU. 

A. ANZIEU. fi, BERRY, 
j.B. PONTALIS, V.N.SMIRNOFr 

Etre psychanalyste 

Coll. ‘Inconscient et Culture 


I.U.T. DE TOURS 

29 , rue dû Pont-Volant- ttmz TOUKS CEpmr 

RECRUTE 

ASSISTANT DE DOCUMENTATION 

Formation supérieure. 

"Expérience informatique docnrncntaire exigée. 

ÉCRIRE POUR DOSSIER- AVANT LE 29 DÉCEMBRE .1976 . 


I 


’m 



LE MONDE — 21 décembre 1976 — Page 29 


PRISSE 


Gantier (R.I.) dépose une proposition de loi 
pour obliger l'A.F.P. à assurer 
un « service minimum » en cas de grève 

■ . Gilbert Gantier, député (RJ.) res pourraient être de nature à 


proposition de loi tendant « à doit assurer un service minimum 


rtf l'existence d’un service répondant aux obligations des 
tmum à l’Agence France alinéas 1 à 3 ci-dessus . » 

■se en cas de cessation A l’article 3, compléter le teste 


écriée du travail ». 


Profita «Me ISr. ‘ doStte SSI 

'intervention ae la /oree .% u ~ b res sont désignés pour trois nrm, 
“ dans les locaux du Parisien est chargé ^ vlll« au 

... . , rî-.rf» de l’exactitude et de l'objectivité 

poursuit . « Pendant une durée ^ rinformatlon- 
•eusement limitée, l Agence 

olus diffusé sur ses télèscrtp- [C’est l'ordonnance dn 30 septem- 
t Qu’un certain nombre de bre 1944 qui avait doté, à titre pro- 
icftes relatives au conflit du visoire, l'agence 


son statut déliai tlî d’c organisme 
autonome doté 


jervïces habituels- 

Une telle attitude, estime _ M 

Gautier, parait difficilement civile et' dont le fonctionnez!» 
paübïe avec la loi du 10 fan- est assuré suivant les régies com- 
1957, gui prévoit que «l'Agence mereüües a (article premier). 

•an ce Presse doit donner de Cette loi tait de v a y p m» pex- 
gnn régulière et sans Inter- sonne morale de droit privé 
ption une informât! on QUI échappe à toutes les catégories 
acte, impartiale et digne de Juridiques habttueUes; un Juriste 
nflance», et gui précise que & estimé qu'elle était, en fait, me 
énee «ne doit en aucune cir- coopérative de Journaux en partie 
instance passer SOUS le contrô- financée par l’Etat ( sous forme 
de droit OU de fait d’un grou- d’abonnements servis aux grandes 
suent Idéologique, politique ou administrations, aux ambassades, aux 
onomlque » (art 2. premier préfectures, etc.;, 
lenxième paragraphes)- Dans ces conditions, peut-on sou- 

n ce qui concerne la propos!- mettre l'AJJ. i des obligations 
- de Ici, M. Gantier suggère de semblables à celles résultant de la 
pléter la loi du 30 janvier loi du 7 août 1974 sur la radio et 


des circonstances particuüè- 


: SJE.-C JFE.T. : muse - 
NT I information 

Le projet déposé par le dé- 
'••i Gantier constitue donc une 
’ velle tentative de museler 
ormation en brisant l'expres- 
.■ et l'action syndicales. 

Ce projet appelle par consê- 
îce la mobilisation et l’opposl- 
dc toutes les forces démocra- 
es. Pour y faire échec, le 
p-C-F-D-T. alerte toutes les 
nisa tiens syndicales concer- 
; et les partis politiques atta- 
t à la défense des libertés fon- 
.entales. Le &J.F.-C.F.D.T. de- 
îde au Parlement de s’opposer 
telle remise en cause de la 


IËPARATION D.E.C.S. 

amans Chambre de Commerce 
ig os ds perfectionnement à la 
gestion des entreprises, 
toutes disciplines. 


COLE SUPERIEURE LIBRE 
SCIENCES COMMERCIALES 
APPLIQUEES (ESLSCA) 
(Fondée en 1949. 
Reconnue pur l’Etat) 
Département 
Formation Permanente 
e Bougainville. 75007 PARIS 




loi du 10 Janvier 1957 portant sta- , 
tut de l’Agence France Presse (~). 

» La garantie d'une informa- 
tion complète, objective, exacte, 
impartiale, digne de confiance, 
comme il est prévu par les sta- 
tuts de l’AJF-P., repose essentiel- 
lement sur la liberté et l’indépen- 
dance de l’équipe rédactionnelle 
des journalistes AJP.P, agissant en 
liaison avec l'ensemble des tra~ 
de 


Le SNJ.-C.G.T. : une 
coïncidence ? 

« Cette modification du statut 
de l’Agence France Presse voté 
par le Parlement en 1957 (_) au- 
rait pour conséquence de porter 
gravement atteinte au droit de 
grève de l’ensemble des travail- 
leurs de 1’A-F.P. (journalistes, ou- 
vriers, employés et cadres) (— ). 

» Est-ce une coïncidence ? Cette 
proposition intervient huit mois 
après la nomination comme di- 
recteur général adjoint à. l’AJFJP. 
de M. Henri Pigeât, ancien 
haut fonctionnaire gouvernemen- 
tal dans le secteur de l’Informa- 
tion. Elle est également avancée 
huit jouis après la grande grève 
de solidarité avec les travailleurs 
du Parisien libérés k laquelle les 
salariés de l’AJ£P. ont participé 
sous une forme militante.* en ne 
diffusant sur les fils français que 
les informations relatives à ce 


LA VIE 


POUR 


(Suite de la première page. J 
- Un grand renversement des 
mentalités s’est opéré depuis un 
siècle. Les Jeunes générations ont 
plus ou moins consciemment assi- 
milé La connaissance scientifi- 
que au code moral ; en même 
temps que leurs facultés opéra- 
toires, que leurs capacités d’inno- 
vations. c'est l’autorité morale 
des anciens qui est contestée. Du 
coup, toute- référence sûre a dis- 
paru, tout est devenu fragile et 
mouvant. La jeunesse s’est re- 
trouvée apparemment libre mai* 
totalement désorientée, en même 
temps qu’une ségrégation insi- 
dieuse s’installait entre les géné- 


naient des perturbations sérieuses 
dans la vie des personnes et des 
groupes. 

L’incidence sur notre percep- 
tion du temps est due essentiel- 
lement à l'accélération des 
rythmes de vie pour la plupart 
des citadins, et à un üéciochB- . 
ment par rapport aux rythmes 
biologiques et astraux pour un 
certain nombre d’entre eux : les 
équipes pratiquant les « 3 X 8i 
dans l’industrie, les personnels 
médicaux et para-médicaux dans 
les hôpitaux et les cliniques, les 
personnels de surveillance dan« 
certains, immeubles ou insti- 
tutions. 

L’incidence sur le besoin d’es- 
pace a été plus forte encore. On 
ne fait pas passer 


une espèce habituée k la vie 
dans les grands espaces depuis 
huit cents million^ d'années à 
l’univeis vertical et resserré des 
villes. Les éthologues nous ont 
montré qu’un resserrement bru- 
tal de l’espace, appliqué aux 
espèces animales les plus vigou- 
reuses, aboutissait à un effondre- 
ment du comportement : désin- 
térêt des femelles pour leurs 
petits, m&les hyper ou hypo- 
sexuels, violences, malpropreté. 
Les travaux de l'Anglais Hall 
la e riiTwgiwinw cachée » 
montré que, sur ce point, le pas- 
sage de l’éthologie & l’anthropo- 
logie était légitime. 

La' transformation 
des comportements 

Rappelons brièvement les 
conséquences de ces transforma- 
tions économiques et techniques 
sur les comportements : 

• L’urbanisation et la mobi- 
lité sociale ont provoqué un 
affaiblissement des relations de 
voisinage et l’apparition de phé- 
nomènes de ségrégation par âge, 
par catégorie sociale, et par 
ethnie partout où l’immigration 
a été importante. 

• La croissance de l’inadapta- 
tion est devenue inquiétante. Ja- 


Gillette lance 
les'Prêt~à~rasei* 
jetables... 


A deux ferras jumelées: 
MficacM 

du rasage ô dan bmeS 



C’oct ri rffëri^.cfest efficace, c^st sûr, clest... Gillette 


SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 

CONJONCTURE 

UNE CROISSANCE CONCERTÉE 


dis, l’Inadaptation d’une personne 
se traduisait sans doute par une 
tuberculose. Elle se traduit, au- 
jourd’hui. par la fugue, la délin- 
quance, le suicide, la drogue, l’al- 
coolisme, et par une recrudescence 
de la violence sous toutes ses 
formes. 

• Les maladies psychosomati- 
ques ou nerveuses ont pris le 
relais des grands fléaux que les 
progrès de la médecine avalent 
permis d’éliminer. 

• Le flottement des valeurs, 
les conditions de vie urbaine et 
plus spécialement les carences de 
l’habitat et de son environnement 
immédiat ont provoqué une crise 
de la famille et une dissociation 
de nombreuses cellules familiales. 
Le nombre des mères Isolées, sans 
ressources et sans formation, 
‘comme celui des enfants en dan- 
ger physique et moral, a cru rapi- 
dement. 

• Les inégalités des revenus se 
sont réduites par rapport au siècle 
précédent, mais elles demeurent 
importantes et sont de plus en 
plus mal supportées. Elles résul- 
tent en partie du phénomène de 
reproduction sociale qui fait que 
les enfants de familles accumu- 
lant des handicaps sociaux (habi- 
tat insalubre, absence de forma- 
tion professionnelle, santé défi- 
ciente, etc.) n’ont pas les mêmes 
chances devant la vie que les au- 
tres, malgré les progrès de ta sco- 
larisation ; en partie de la mul- 


tiplication d’exclus (handicapés 
physiques et mentaux, personnes 
âgées, enfants ou adultes en dif- 
ficulté) au profit de qui des ef- 
forts considérables d’éducation et 
de traitements sont consentis sans 
que ces efforts débouchent encore 
sur une insertion sociale véritable 
ou sur l’octroi de revenus suffi- 
sants : et enfin de la recherche 
permanent» du maintien des 
avantages acquis par les groupes 
sociaux institu ti onn alisés, main- 
tien qui profite rarement aux plus 
faibles. 

• L’absence d’un projet social 
reconnu par le plus grand nom- 
bre, la lutte désordonnée pour 
l’accès aux biens de consommation 
nouveaux, la conscience, plus ou 
moins diffuse, des difficultés d’une 
partie du corps social, ont amené 
un renforcement du corporatisme 
en même temps qu’un malaise 
dans la plupart des corps sociaux ; 
enseignants, militaires, magis- 
trats. médecins et autres notables 
doutent de la pérennité ou de la 
Justification de leurs missions et 
s'interrogent sur leur avenir tout 
en se protégeant de leur mleux- 
Le trouble de ceux qui savent, ou 
ont le pouvoir, n’a pu qu’ajouter 
à celui des jeunes. 

• Le manque d’adhésion aux 
valeurs représentatives de l'intérêt 
général — on (Usait jadis c du 
bien commun » — parait lié à 
deux phénomènes : la socialisation 
croissante, qui déshabitue l’indi- 
vidu de prendre en charge ses 


problèmes et ceux des autres, et 
la concentration accrue des pou- 
voirs dans les domaines politique, 
administratif, économique, social. 
Concentration due. pour l’essen- 
tiel, k la nécessité d’apporter des 
réponses rapides & des questions 
en perpétuelle évolution ainsi qu’à 
la non-disponibilité d’une Infor- 
mation significative pour le plus 
grand nombre. 

Tout concourt à refuser une 
dynamique de changement qui. 
d’une part, modifierait la distri- 
bution des forces et des pouvoirs, 
et. d’autre part, s'opposerait k 
l’inertie paisible de l’état de fait. 

Ces phénomènes sont tous, ou 
presque, communs à l'ensemble 
des pays Industrialisés et urbani- 
sés. Quels que soient leurs régi- 
mes politiques, ils sont partout, 
à l'origine des mêmes malaises, 
de la même multiplication des 
marginaux, des mêmes réactions 
allergiques vis-à-ris d'une société 
de production et de masse. Mais, 
selon les lieux, ces réactions sont 
plus au moins voyantes ou plus 
ou moins occultées. La réponse 
institutionnelle classique n'a pas 
apporté de solution entièrement 
satisfaisante à ces difficultés. 

RENÉ LENOIR. 

Prochain article : 

UNE RÉPONSE 
INSUFFISANTE 
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1BM3750. Améliore la vie des hommes 

dans l'entreprise. 
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+ 2 enceintes 
à 2 voies ia -02 
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UN 

D’ETRE 
OUVRIER. 

IL TEMOIGNE... 

Jean Girette. Je cherche 
la Justice. 35 F 


AIR ES 


partenaire pour Poclain ? 


La Chambre syndicale des 
agents de change, Informée d’un 
projet de restructuration - pou- 
vant comporter des implications 
financières », a suspendu, te 
17 décembre, la cotation des 
actions et des obligations 
convertibles Poclain A ta Bourse 

La nouvelle n’a pas surpris. 
Voilà des mois que la «cas 
Poclain» «st évoqué dans les 
milieux industriels et financiers ; 
à la Bourse, jtar exemple, cha- 
cun, ou presque, sait que des 
négociations sont en corna pour 
trouver un partenaire au premier 
fabricant européen de pelle s 
hydrauliques. 

Poclain, en effet, ne peut plus 
survivre seul. La chose sur- 
prendra ceux qui se souviennent 
des performances remarquables 
réalisées par la firme, fl y a quel- 
ques années. Et pourtant c’est 
ainsi. Cette entreprise familiale, 
présidée par U. Pierre Bataille, 
f/fs du fondateur, qui avait su 
concevoir et vaudra aussi bien 
en France- qu’à f étranger un pro- 
duit d’une qualité exceptionnelle. 


lut ont consenti des renouvel- 
lement de crédit. Mate fout a 
une tin, et récemment le pool 
bancaire, dont le chef de Ule est 
le Crédit du Nord, a quasiment 


Les causes de cette chute 
sont essentiellement de deux 
ordres. La crise et le ralentis- 
sement qu’eue a entreTné en 
1975 ont durement frappé las 
travaux publics et, partent, Po- 


Restera alors à trouver une 
solution de remplacement On s’y 
emploie dans les cabinets minis- 
tériels et ailleurs. Un protêt est 
en cours d’élaboration qui pour- 
rait déboucher sur l’entrée dans 
le capital de Podaln d’une aorte 
de consortium groupant Peu- 
geot, Citroën, Volvo et Ferodo 
— ces deux dernières entreprises 
ayant déjà passé des accords 
avec Poclain, — ainsi que les 
banques. Male les négociations 
sont dilticlles : la note à payer 
est élevée. 

Par. bien des côtés, le dossier 
Poclain est exemplaire. Il mat 
en lumière le danger que peut 
faire courir aux entreprises une 
mono-production et rinsutfrsance 
de fonds propres. Mais ceux qui 
ont laissé Poclain, au temps de 
sa splendeur, prendre de re/s 
risques financiers — en /’ occur- 
rence tes banques — ne portent- 
ils pas aussi leur part da respon- 
sabilité ? 


Les syndicats se mobilisent ;> 

contre la restructuration .1 

dans l'industrie des engrais 

La co n c entra tio n des divisions La rupture à peu près lnévt. 
f engrais » des deux sociétés table des accords avec rOtatoo 
d'Etat Entreprise minière et chi- nationale des coopératives agri- - 
mique CE-M.C.) et CuLP.-Chlmie, coles d’approvisionnement (tJN- 
envisagée par les pouvoirs publics CAA) entraînerait le départ des 
dan s le c adre de leur plan de re- coopératives vers la Grande-Pa- 
structuration. de cette Industrie misse (groupe Air liquide), App t 
(le Monde du 16 déce m bre), pro- 1TJNCAA est actionnaire, d’où nn* 
voque une levée de boucliers de chute probable des ventes do 
. tous les syndicats (CJD. T„ groupe- Mais, ce que les syndt- 
CJF.T.C-, FXX. C.G.CL, C.G.T.): cats redoutent par-dessus tout. 

Au cours d’une conférence de c’est la mainmise de GanUnienlf 
presse desmée au siège de CAF.» sur le nouvel ensemble industriel.?' 
Chimie, les représentants des dif- Depuis le rapprochement 
férentes organisations dç salariés Gardlnler. intervenu en mars 
ont certes reconnu que cette dernier, toute la division engrais 
concentration présente certains de la firme d’Etat, affirment-ils, 
avantages : position renforcée est passée sous le contrôle de la 
dans le domaine de l’azote, com- famille Gardlnler, qui privilégie 
plèmentarité géographique, constî- ses propres installations au dé- 
tution d'un seul groupe d’Etat, triment de celles de son parte- 
posstbülté de rationaliser les pro- naire. 

ductions, en particulier dans l'ara- . 

moniaque. Mate ene comporte itSp??» 
aussi des inconvénients majeurs. deta£ 

La rigidité des structures, l’ta- “Ü? ÇÜfr*® 

portance des effectifs, la disper- 
sien des activités, risquent, selon 

auguré 

tière de gestion par CfLP.-Chi- 1 emploi. 

mie. Toujours selon les syndicats. En d’autres termes. les syndl- 
il serait difficile de maintenir les cats disent « non » & la. phago- 
activités « azote » dans le nord cytose, mais « ouf » à la restruc- 
de la France en raison de la turation. A la condition expresse 
concurrence des autres plates- que l’Etat mette Gardlnler au 
fo r mes. pasl — A. D. 


Offre de vente de la totalité des actions 
d’une Société Anonyme suisse 
avec établissements modernes au Tessin 

Branche : Fabrication et vente d’articles textiles de dame. Ventes 
principalement sur le marché suisse. Chiffre d’affaires, environ 
5 millions de francs. 

Immeubles : Terrain 9.600 m 2 comprenant une réserve de 4000 m2. 
Volume des constructions, environ 17.000 ma. 

Organisation : Le directeur actuel, qui désire se retirer et représente 
la totalité des actionnaires, est disposé à seconder son successeur 
pendant la période nécessaire. 

Les cadres commerciaux et techniques, très capables, et depuis- de 
longues années au service de la maison, restant à disposition. 

Capital nécessaire : environ -3 millions de francs. 

Les offres sont à adresser è PUBUCTTAS. 8021 Zurich (Suisse) 


rt NEUF 


IBM 3750 : le téléphone qui améliore la sécurité dans le travail. 


La sécurité dans les entreprises 
dépend de la rapidité des interventions. 

. Le système IBM 3750 assure à 
. chacun uneprotection supplémentaire : 
il gère les impulsions électriques 
et donne l'alarme automatiquement. 

U transmet des messages préenre- 
és, des sonneries, et appelle 
rtement les pompiers.-ll peut aussi 
signaler les zones dangereuses, rappeler 
les précautions à prendre, et il aide à 
mieux prévoir les dangers. 

Cet .autocommutateur électronique 
vous donne, en outre, accès aux 
informations qui vous concernent, 
vous offre Ta maîtrise de votre emploi di 
temps, multiplie lés fonctions assurées 
par votre téléphone et, là où un 
ordinateur est en service; vous permet 
de dialoguer avec celui-ci dans le cadre 
de votre travail if procure ainsi'à chacun 
une meilleure efficacité dans sa fonction. 

■ L’IBM 3750 est l'instrument de 
communication, qui vous aide à 


J 
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AGRICULTURE 


‘H; LES <NEUF> CHERCHENT A NORMALISER 
le système des montants compensatoires 


de la clause de sauvegarde (arrêt des impor- 
tations) sur la viande bovine. Les organisations 
paysannes françaises, qui s'inquiètent vive- 
ment des propositions faites par la Commission 
de Bruxelles sur ces sujets C- le Monde» du 
IB décembre), ont demandé à. M. Christian 
Bonnet de ne faire aucune concession tant que 


is points essentiels figurent à l’ordre du 
a conseil des ministres de l’agriculture 
edf qui se tient à Bruxelles du 20 au 
rembre : la normalisation dn mécanisme 
, ôtants compensatoires sur les échangés, 
g par la crise monétaire ; l’application de 
a de coresponsabllité pour assainir la 
ë des produits laitiers; la suppression 

Pour sauver l'Europe verte ? 

jue toutes les métaphores donc ses tourteaux près de 20 % en ce qui la concerne la percev- 
ables ont été employées moins cher que le français. En tUm des montants compensatoires 
écrire la crise du Marché simplifiant, le litre de lait, dont monétaires d dater du. l mr janvier, 
n agricole. A force de répé- le prix est commun, coûte désor- jusqu’à ce qu’une solution commu- 
te * Cette fois, l’Europe mais près de 20 % de moins à na.ula.ire équitable soit trouvée. » 
ne s'en remettra pas s, produire en Allemagne qu’en Procédé Inconvenant Impensable; 
; constater qu’elle continue France. Résultat : la production dlra-t-on. Ma.it quoi, la France 
ant de cheminer, en boitant laitière allemande s’est emballée n'a-t-elle pas déjà pratiqué la 
I plus bas chaque fois, le et les stocks s’accumulent. Alors politique de la chaise vide à 
«nt se fait jour que, quoi que le troupeau français est supé- Bruxelles ? Alors, pourquoi pas 
.•rive, les partenaires euro- rieur de deux millions de vaches * J " — * 

prouveront toujours la ru J “ " ' — -* *— 

ü colmatera la brèche. 


86 000 tonnes 


nçois Mitterrand . . 

juf de réunir une nouvelle 
®oe de Stresa. pour redé- 


_ r grève » des montants com- 

bétail allemand, les pensatolres ? 

Le directeur de 1TLKN. expose 
tonnes rie nnurirp cnntrs quelles seraient J es conséquences 
1/3111168 P?_ uüre - «REE5 d’un tel geste. En simplifiait : les 
recettes des exportateurs augmen- 
teraient d’environ 15 %, les doua- 
î pas conclure qu’en nés françaises n'opérant plus de 


uiuo , vup _ Comment IL- 

>s mécanismes de la poli- fait les Allemands stockent des prélèvement; le 

agricole commune ? Est-ce protéines américaines importées agricoles ainsi « i _ 

qu’il craint ]a diabolique a bas prix, compte tenu de la mériteraient, et la balance l-w 
/ j nation du système que revalorisation du mark par rap- merci aie se redresserait; les im- 
^>jgtJan Bonnet rejette cette P° rt au dollar et au franc ? porta tions de denrées allemandes 

,tkm ? Toujours est-il que « Ce phénomène monétaire , qui et néerlandaises ne seraient plus 
of devront, d'ici le début se reproduit chaque année et qui subventionnées, ce qui provoque- 
: yn. venir à bout d’un dos- n'est pas corrigé convenablement une baisse des cours dans ces 

■ • t revient chaque année sur par rajustement des monnaies P^ys- Selon M. Van Ruymbeke, les 

; du conseil des ministres : nationales vis-à-vis de l'unité de P 11 * des principaux produits ne 
. • don des prix agricoles euro- compte communautaire f-J. abou- seraient pas affectés en France, 

■ pour la prochaine cam- tit à revaloriser constamment les excepté pour le porc qui pourrait 
Cette échéance est l’occa- prix agricoles allemands ou néer- 
: mettre au jour les périls landais et à dévaloriser canstam- 

“ ■; dérèglements monétaires ment les prix agricoles français », 
lient sur l’Europe : désor- constate M. André Van Ruym- 
Ion des échanges, pertes de beke, directeur général de l’Uni an - 
j, excédents laitiers, dont laitière normande, dans une note JJ§neoJe 
if doivent débattre jusqu’à intitulée « Comment sauver ’ 


être mieux soutenu. 


Bref, l’économie et l’agriculture 

lient. sur iisurope ; oesor- constate jvl an are van rujym- 

„ d6 IgSe n’en sortîSt taS™te 

mnruiee « P 25 Pins malade qu'il ne l’est déjà. 

Marché commun agricole ». Autre uifinn^mirmjni 

1962, la politique agricole conséquence : la compétitivité de JJ? 
ne avait été fondée sur l’a^cîüture française se dégrade riïïnfï 

x uniques exprimés en une paF rapport à celle de ses concur- 

te commune, l’unité de rentes de l’Europe du Nord. Et ^ 

. Le prix du blé. du lait et lorsque le ciel s-eh mêle - on l’a vont leurs responsabilités ? 
re était le même dans les vu cet été, avec la sécheresse. — ALAIN GIR AU DO 

■s originels de la Commu- cela peut avoir des conséquences M 

_ et les gouvernements s’en- sur l'ensemble de l’économie i 
.nt, vis-à-vis de leurs pro- tîonale. 
agricoles, et de leurs 


FISCALITÉ 

Les droits sur l'alcool 

LE RHUM EST-IL VICTIME 
D’UNE DISCRIMINATION I 

Après le vote Intervenu, le 
15 décembre, en comm is sion mixte 
paritaire (députés et sénateurs i 
sur la majoration des droits sur 
l 'alcool, M. Jean-José Clément. 


membre du Conseil économique ( 
social et copropriétaire de I 
B.AJR.X i Les rhums Clément, a 
rendu publique la déclaration 
suivante : « Je suis scandalisé 
par ce vote. (-) Le Parlement c 
opéré une discrimination injusti- 


lesquels repose l'économie des dé- 
partements d'outre-mer. 


talisatton économique » définie 


par le chef de l’Etat en faveur des 
départements d’outre-mer afin de 
développer la production locale et 
d'améliorer l'emploi sur place. Ces 
départements groupent un million 
deux cent mine Français, et le 


fois supérieur à celui de la métro- 
pole actuellement. 


percussions sociales graves. Je dé- 
plore donc que le gouvernement 
n'ait pas su imposer son projet 
initial, lequel n’opérait aucune 


— i couse la solidarité natio- 
nale. » 

Dans un premier temps, l’As- 
semblée avait adopté, contre 
l’avis du gouvernement, une dis- 
position qui supprimait le « léger 
avantage à la consommation » 
dont bénéficiait Jusqu’à mainte- 
nant le rhum par rapport aux 
eaux-de-vie. Le Sénat avait sup- 
primé cette disposition rétablie 
finalement par la commission 
mixte paritaire. M. Clément es- 
time que cette décision pénalise 


connue et qui constituent la part 


imateurs. à * effacer*. 
j en ces d'une éventuelle 
r dation de la parité de la 


Pas plus de 6,5 % 
de hausse 1 


3 en Instituant entre ces 


. ie nationale par un rajus- 
' - de sa définition en unité 
ipte. C'est ainsi que, lorsque ------ 

anr*» a dévalué en 1969 tion ? La CommiSSl-— ». 

»ment entre le « franc Bruxelles a fait quelques propo- 
et l’unité de compte a été sitions pour ajuster les -parités 
_en dix-huit mois : les prix monétaires à l’unité de compte 
es garantis ont été progrès- de Monde du 6 octobre). fans 
nt augmentés d’un pour- résultats. Le décalage est en effet 
p (Val an toux dp la déva- trop grand ponr qu’une décision 
e égal au taux de la aeva jnste ^ accap _ 

efoïs. depuis que les mon- table politiquement par les pays 
flottent, les prix agricoles intéressés. Si le collège bruxellois 
t plus ajustés en fonction . «comptœ 

im attens dp chances à zéro » pour la France et lAlle- 
Sf^le StaSS wm- niagne, il devrait proposer qu’en 

- contrairement aux prin- “SaS^nSimmentcnt 'tAs™™. 

ioco «■+ divisé en nautaires n augmentent pas en 

■ sleSxoUll unité üe compte, baissent de 0% 
fLÎ en marks et augmentent de 17 % 
- en francs. 

M. Christian Bonnet a fait 
savoir que la hausse des prix en 

SSuit - dÆ^mmmé P au Ia ËU entendre dans certains ml- 
d«r?n^S?m«didf lieux gouvernementaux quelle ne 

^bfÆSlSSmt SS^oles^tri'lT^cell 

ta ffî=magne n'est pas près d'ête 
ce agricole commune sont le scénario désormais 

iais ignores. classique, on peut prévoir qu' après 

exemple : pour ramener les . avoir réaffirmé la nécessité de 
Umentaires britanniques au rétablir, plus tard, l’unité du mar- 
allemand, le gouvernement ché agricole, les ministres de 
i devrait accepter de les l'agriculture des Neuf fixeront, fin 
■ de 50 %. Comme, pour mars 1977, des prix co mm u ns , mo- 
is raisons, il n'en est pas dlfleront un peu les montants 
m, l’Europe va verser oette compensatoires pour donner le 
quelque 5 milliards de francs change et laisseront flotter les 
Grande-Bretagne, afin de monnaies selon leur pesanteur 
itJonner les produits ail- naturelle. B n'y a aucune raison 
lies qu'elle doit importer ; pour qu’ils ne recommencent pas 


n! turc britannique en pro- 


igricoles communs ont été ]es Etats membres. 

en mars dernier, les pro- x . . . 

us français et allemands de Comment sortir _d’ un tel mare^ 


même prix cage 

50 j a importés dans — — — - , 

■ats-Unis. Neuf mois après. * La discussion sur les prix agn- 
tschemark a gagné près de coles en mars prochain cesserait 
f par rapport au franc fran- d’être Htusotre si la France décï- 
«e producteur allemand pale doit unilatéralement de suspendre 



EOBERTW&BENÉ 

13, Rue du- Faubourg -du -Tsmple- PARIS CIO») 

Métro : REPUBLIQUE | 

Une boucherie * 'Grande Surface » É 
au service des consommateurs ; 

PRIX DISCOUNT ! 


PAUX-FILET 27 A0 V 

ROMSTECK 27.80 F 

~F-TRANCHE 27^0 F 


COTE DE BŒUF 

BŒUF A BRAISER ItJ&O 1 

P LAT -DE -COTE 7.80 1 


PALETTE SANS OS .... 18,80 F 

GIGOT D’AGNEAU 28A0 F 

CARRE D’AGNEAU 29.80 F 

EPAULE D'AGNEAU 2^80 F 

ESCALOPE DE VEAU .... 29.80 F 


COTE DE VEAU .... 

LANGUE DE BŒUF .... 12A0 F 
JAMBON DJX 16.80 F 


BOUDIN BLANC 

N ATURE 103® F 

TRUFFE I % 15.80 F 

BAYONNE SANS 03 .... 32JS0 P 
BAYONNE EN TRANCHE 4L80 F 
SAUCISSON PUR PORC. 20,00 F 
DINDONNEAU P.A.C. : 

FRAIS 13,90 F 

CONGELE 12.00 F 

BALLOTINES DINDE .... 20^0 F 
PATE CROUTE SUPER .. 19.00 F 
CUISSE DINDONNEAU .. 13,00 F 

PINTADE P-A.C 14^0 F 

SAUMON FUME «7,20 F 

FOIE GRAS TRUFFE ..180JI0 F 


OUVERT DU MARDI AU SAMEDI 
de 8 heures à 13 heures et de 15 heures à 19 heures 
ET EXCEPTIONNELLEMENT SANS INTERRUPTION 
de 8 heures à 19 heures, vendredi 24 et 31 décembre 


14 ANS EXPERHENCE INDUSTRIELLE 

ATTACHÉ DE DIRECTION GÉNÉRALE 
Docteur ès sciences économiques + LA.E. - Ingénieur ELS.M.E. 

— Gestionnaire confirme dans entreprises do pointe publiques et 
privées : 

X COMMERCIAL / FINANCE, 

• ADMINISTRATION / FABRICATION, 

• ELECTRONIQUE l INFORMATIQUE. 

— Recherche poste & responsabilité dans équipe de direction, entre- 
prise dynamique, secteur Industriel ou bancaire de la région pari- 
sienne. 

Ecrire sous le n° 6.408, « le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9>). qui transmettra. 


Assurez votre 
PROMOTION 

PROFESSIONNELLE 


? pendant 3 mois 


COURS EN FIN DE JOURNÉE 
ET LE SAMEDI 

7 soir par semaine, 

1 samedi tous les 15 jours ) 

• En complétant votre formation 
dans les matières de votre choix 

• Sans interrompre votre activité 
professionnelle 

• Avec la possibilité de recevoir 
un certificat de fin d'études 


Economie - Gestion financière - Marketing 
Fonction Personnel - Relations du Travail 
Prise de Décision 


RENTRÉE LE 22 JANVIER 

cnoF-csse 


14, rue Monsieur le Prince 
75006 PARIS fMétro Odéon) 
033 8346 

Possibilité de prisa en charge par remployeur 


Abonnement : 30 F - Le N» 7,50 1 
C C.P. PARIS 5939-90. 
on en timbres-poste 


«jeunes 
artisans» 

Revue trimestrielle 

N* 53 (A PARAITRE FIN DÉCEMBRE 1976) 

AU SOMMAIRE: 

( Des femmes d'artisans parlent 

# Faire des stages d'initiations artisa- 
nales chez des artisans créateurs. 


Hôtel Sheraton. L 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins, entre votre chambre 
et Montparnasse» 

“Le Montparnasse 25”, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années' folles”, “Le 
Corail” un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de' chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2.500 places de parking. 

Confort, calme, détente- 
Voilà ce que vous offre FHôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins- 
... en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver:- 

2603531 



CD® 

Paris-Sherafon Hôtel 


IU COMMANDANT MOUCHOnt TELEX 200(35 


2 HOTELS ★★★★A MARSEILLE 


sofitel 


MARSEILLE AEROPORT Tél. (91) 89.91.02 Télex 401.980 
MARSEILLE VIEUX PORT Tél. (91) 52.90.19 Télex 401.270 

Réservation centrale Tél. 657.11.43 Télex 200.432 
k'/wioT Vous P ouvez aussi réserver dans tous les Sofitel Jacques Borel 
DOTBI ou chez votre agent de voyage. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ÉNERGIE SYNDICATS 

DECISIONS DE L'OPEP Après Tentrcvuc de M. Bergeron 3 I hôtel Matifjnon 

• L'IRAK: contre les ^manœuvres saoudiennes» <Nous restons sur notre faim» 

L'Arabie Saoudite a été '.'objet nirant à iriser TOPIP par le nOUS t/éc/ofe UH dirigeant de F.O. 

d'assez vires attaques an cours biais de la rupture de l ossature 

des dernières quarante-huit heu- des prix ». Pour le Rien n’a filtré ou presque de serions placés dans l’optique d'une 

res. Le ministre irakien du pé- üeru les nombres de 10^ l'entretien de trois heures mie le politique des revenus dont nous 
trole, M. Tayeb Abded Karim, qui résisteront et « Ijronl obstacle prem j 2r ministre M. Raymond ne voulons absolument pas ». 
a qualifié de « grand succès » la aux tentatives d imposer une Baire/ mVn du travail yw rmivertu» des négociations 

décision de Qatar, « compte tenu tutelle saoudienne ». (~) SLckristlfln Beullac et le secré- d éb5 1977 

des pressums externes et des ma- a L’opposition de l’Arabie taire d'Etat, chargé de la fonction el i« aborder la délicate Q uestio n 

nœiima internes qui ont entoure Saoudite aux vœux de la majo- publique, M. Maurice Llgot ont Bg i ■éventuel accroissement du 
tes débats de la conférence ». a nté des pays de l’OPEP entrai- eu, samedi 18 décembre, avec une MuvoirdSat w Ûn dtoée? 
critiqué lArabie Saoudite ; ceüe- la création <Cun autre orga - délégation de Force ouvrière. zNiaui ni mm^memtermù 

Ç 1 Æ lu k * pou!v imposer nis7ne international des pays conduite par son secrétaire gêné- ni&tre n’a vas été net nous a 

“ÎSSFP to gel des pnx comme producteurs de pétrole », a de- ral, M. André Bergeron. Etai^ce SSqUéun des memtasdT la 
caution pour la mise en œuvre claré de ^ côté au Journal bré- la longueur de l'entretien ou la Force ouvrière ML An- 

îfU TO l etS £L lè 01 ^ 71 ^ du t* 0 ' silien O Globo M. Al Easedine minceur des résultats obtenus qui dS Gi SmS^eS^?’ général 
blême du Proche-Orient ». Mabrouk. minière libyen du expliquaient, à la sortie de Matl- iT pSérktSdS^ftS^- 

ML Tayeh Abdel Karim a af- pétrole. Tel n'est pas cependant gnon, la sombre mine des syndl- nalres. Je n’ai pas le sentiment 
firme : a Les forces mondiales de i 'opinion du nouveau président ca lis tes ? ^ Sarre ait beaucoup évo- 

libération et de l’opinion publique vénézuélien. M- Carlos Andres , j’ai l’impression qu’il attend 

arabe se rendent parfaitement amrn^le 19 décem- Le grmv^emOTtn'a feit, \ ^riure pour 

compte que ces manœuvres saou- bre que IOPBP a était « pas ble- * -1 L Ç 1 ® atat repr ~^ annoncer la couleur » « Nous res- 
diennes ne sont qu’un moyen de menacée^ ècUilement. en dépit estants de F.O. le langage qu'a notre faim. ». a conchâ 

neutraliser l’arme du pétrole des efforts déployés en as sens tient depuis le lancement dn plan m tadlcnmnt OUA 

arabe _ et sont conformes aux par les pays industrialisés oca- Barre : œnfinnaüon que les “ fSStonTdW rfBultatfï chZ 

pto ” - MM r'ss '£■ szhz s “ 


neutraliser l’arme du pétrole des efforts déployés en < 


Rhône et secrétaire national du toujours aussi sommaire et aussi 

parti socialiste, à formuler deux inexacte (~.K 

remarques : . . .. . . . 


_ _ _ , , , aéraient tenus , volonté reauirmee 

• Le P.S. : pas de subvention 

■ - d’accroissement de ce pouvoir 

aux grandes compagnies | d’achat, en fin d’année, si le I 

* r * redressement économique le per- A CCI JD 

Les hausses des prix du pétrole » — La présentation officielle S*- 

décidées à Qatar et leurs réper- des répercussions du prix du S^^-rf^îrtiSrïtA auiMtéanries A I lT/^\ a j 

eussions en France ont amené pétrole brut sur les prix intérieurs dlfavoriséS^DœnS^ AUTO A/ 

M. Jean Foperen, député du des produits pétroliers reste |EJg“ dë 

Rhône et secrétaire national du toujours aussi sommaire et aussi 1977^ rénmre îndéterî 

parti socialiste, à formuler deux inexacte UK minée, daS la fonction publique HAUSSÉ DJ 

remarques : » Le coût réel du pétrole brut *■ tes entreprise nationalisées, a nuiTÉC A 

« — Trois ans après le début de pour les compagnies pétrolières déclaré B£ André Bergeron. UMlïft A 

ce qu'il est convenu d'appeler la n’est pas connu, non plus que les _ . . . „ — , . 

crise de l’érutraie. V économie Iran- ^*7 ^ V « Force ouvrière est tout à fait RI 1 


ASSURANCE 

AUTOMOBILE 


déclaré BÆ. André Bergeron. 


crise de V énergie, l’économie fran - prix de transfert. * Force ouvrière est tout à fait 

çaise reste, dans les mêmes pro- , consciente de f importance de la 

portions, dépendante du pétrole. ? Les conditions de paiement lutte contre l’inflation », a ajouté 


HAUSSE DES TARIFS 
LIMITÉE A 6,50. % 
EN 1977 


GROUPE COOIERY 


EMPRUNT 

DEF .420 000 000 

garanti par l’Etat 

représenté par 420.000 
obligations de F.1 000 nominal 

Prix d’émission: F. î 000 par obli- 
gation. 

Jouissance: 26 décembre 1976. 
Intérêt annuel: 1T % 
soh F . 110 par obligation. 

. Taux de rend om ont actuariel brut 
è rémission: 10,97% 

Durée: 15 ans. 

Amortissement normal: au pair, en 
7 séries égales à raison d’une série 
le 20 décembre des années 1979,- 
1981. 1983, 1985, 1987. 1989 et 
1991. 

Amortissement anticipé: possible 
par rachats en Bourse seulement. 
Cotation: (‘admission des obliga- 
tions è la Cote Officielle (Bourse de 
Paris) sera demandée. 


EUROPE N° 1 
IMAGE! ET SON 


groupe Cocbery s’est élevé & 580 mil- 


portions. dépendante du pétrole 2 conditions de paiement lutte contre l’inflation ». a ajouté 
Aucune réorientation de notre J aites PW* producteurs le leader F.O. « Nous savons les 

appareil de production, n’a été aux compagnies pétrolières au- dangers de l'inflation, en parti- Les modifications de tarifs de 


entamée. raiera dû amener les pou 

J _ , publics à n'accepter, le 

» Aucune tentative sérieuse n'a échéant, au niveau des prix inté - 1 politique 
été faite pour diversifier la c om- rieurs, qu'une répercussion — 1 


Uoub de francs c ontre 490 millions Lors de sa réunion du 14 décemh , 
m dernier pour la même période, 1B7S, le conseil d’administration 
ilt nne progression de 1.8 %. la société Surope N* 1 - t«s« 

Dans la même temps, le résultat Son a examiné les comptes de l'en. 


amener les pouvoirs j ailier dans le domaine de remploi l’assurance automobile pour l'an pro- nrt provisoire d'exploitation avant clce clos le 30 septembre 1978. 


u Si nom somma attacha t la chaj n . aul seranl modulées selon le SîS? ïi“ÏÏÎ„ÏLî 11 ïï’ n ? “ bénéfice net. «pré. lmp» 

ë-| poHtiquc contractucUe^ c'est pane | «Imellon Os nhapue cornante. -ms- S°SmS, ÏHSSLtSniJS 1 cram 


rieurs, qu une répercussion en que nous croyons queue consume ... \ - i« miuiona. 

Positum de nos achats de combus- housse inférieure à ceUe ormon- un des éléments de la lutte contre pour sa oan. la société coeberv 

tible primaire. (~> La politique cée par VOPEP et décalée de l’inflation. Il n’y a pas de politi- obtectits fixé» par le gouvernement *** “ wiété coctor 

dite des économies d'énergie s’est deux à trois mois (—1. que économique réalisable si la m matière de prix pour 1077 », f) n.i M routières qui, après restiuc- 


• progression da 22.70 Z par ra- 


tifie des économies d’énergie s’est deux à trois mois L_J. que économique réalisable si la 90 mar/dre de prix pour 1977 

bornée à réduire les gaspillages oie sociale est paralysée, s*i Z c’est-à-dire, au maximum, une ai 

les plus évidents; bien plus, le » Une. hausse immédiate des n’existe plus de contact entre les mentatlon de 6,50 '/d. 
développement du programme prix pétroliers intérieurs, égale partenaires sociaux » 


« tout électrique, tout nucléaire », d ceUe annoncée par VOPEP ne 

générateur de surin vertissements, pourrait être considérée que m. Bergeron a souligné, en Finances précise 
donc (C inflation . se traduit par la comme une subvention accordée, quittant l’hôtel Matignon, que la des nouvelles disp 
mise en p lace rééquipements im- sur le dos des consommateurs, délégation F.O. n 'était pas venue le - bonus-malus 


an talion de BSD Va. conservé leur autonomie, dégage i 

i résultat net d’exploitation a va. 
Le ministère de l’économie et des impôts de 20 millions de francs. 


.... ^ DdllIusUm dn groupe mwVr 

i fT nnn r PO ' na Malgré^lir rM^^augraentation de «"g”, 1-^îi ^.ni a 

lé, en finances précise que l application la ixM proresskumeUe et l’Impôt de “PP 0 ” 4 1 exerctoe précédent, 
que la des nouvelles dispositions concernant solidarité à régler au quatrième tri- Le conseil a approuvé le rachs- 
venue le * bonus-malus » aura pour effet montre d’une part, le très mauvais de la participation d’an autr, 
’JZ d. réduira .> pértol* blêmi b'.bbb- n« S 838^,1».!: TBJUf 

■* nous 1er. la hausse des tarifs pour la être du même ordre que celui de Europe N- l - images et Son. qv 
grande majorité des automobilistes T&n dernier et permettra l'augmen- possédait 32 % du capital, détlendr. 


Le conseil a approuvé 1 b racha- 


plwuflnÉ un nouveau gâchis aux grandes compagnies pitro- | négocier avec' M. Barre. < cor de réduire, et parfois môme d'annu- 
d'énergie primaire ; litres, s | alors, dit le leader F.O„ nous nous [ Ier )a hausse aee tarifs pour la 


Direction générale : AUTOPARC, «. r 


30 % d'économie 
sur les coûts 


oea Charpentiers, 87000 STRASBOURG, ML (88) 32-90-38 


(Avis financier des sociétés) 


grande majorité des automobilistes l’sn dernier et permettra l'augmen- possédait 32 % du capital, détlendr. 

[a™™ 80 •/.) qui n',.™, p„ pm - SSSSTJ'JI JîaT’ dî“uîS£éi 

voqué d'accident cette année. Le — Tfcl fc-Mont^- Carlo . . 

«bonus - diminue de 10 Ve le m orv- mm :i 

tant de (a prime de chacune des deux '' " j \ ; ■ ; . , 

premières années du contrat, et de ^ 

HT.~- i “ ,u ' 4 " CESSATION DE GARANTIE ? 

SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT , . . „ .. . 

Pour I» Wtrw aitoraoblMM, lé, RÉGIONAL D'ALSACE ?, SS ~ 

13 v* qui ee trouvent au tarif normal 

supporteront intégralement le relô- . . .. .. • “ 

v*menr tariht et Ina S °/« rootrant-î L’aaaemblée générale dn 10 décem- f 

vwnent des tanrs. et les o /• restants, tore 1976 B dâc]dâ ^ distribution, s G 

les « mauvais conducteurs *, seront, partir du 20 décembre, d'un dm- L’international Westminster w»n 
en outre, pénalisés d'un - malus » “?P p (L3f ^ 3 . j3 Limited, îa. place Vendôme, 7500 

qui peut, par raemple. doubler le SJÜ S ^ 

prime d'assurance s? Ils sont respon- cèdent. An cours actuel, le rende- ' ’ ^ a3am 7' 9 tf - 

sables de trois accidents dans “»«£ d « l'action ressort ainsi à 

l'année. ’x^ * conseil d'administration a ham Tswson Su Chlnnocfca. dont 1 

nommé présldant-dlrecwur général soel» 1 est à Paris, 4, rue d- 

M. Jacques Puymartln, précédem- Penthlèvre (et par suite da la ces ■ '■ 

ment vlce-prèsldent-dlrecteur génè- eation do ses activités) » ne bènêflcl 
ral, en remplacement de M. Pierre Phis de la garantie qui lui êta! "a 
Herrenschmlat parvenu an terme de accordée dans la cadre de son aett 1 : 
son mandat m 1 * 111 qui reste admlnis- vlté de « Gestion Immobilière ■: . 


Limited. 18, place Vendôme, 7500 


GIMAT 


LE GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

1 598 700 000 F d'emprunts lancés depuis 1967 


GITT 


LE GROUPEMENT DES INDUSTRIES 
DU TRANSPORT ET DU TOURISME 

1 047 000 000 de F d'emprunts 
lancés depuis 1970 


GIMIXTE 

LE GROUPEMENT POUR LE FINANCEMENT 
DES SOCIÉTÉS D'ÉCONOMIE MIXTE 

427 600 000 F d'emprunts lancés depuis 1 975 
avec la garantie des collectivités locales 

GIDIM 

LE GROUPEMENT INTERENTREPRISES 
POUR LE FINANCEMENT 
DU DÉVELOPPEMENT IMMOBILIER 

284 500 000 F d'emprunts lancés depuis 1 973 


CESSATION DE GARANTIE 


de accordée dans la cadre de son aett 1 : i 
U- vlté de * Gestion Immobilière >- . 
depuis le 15 septembre 1978. 

Eté En conséquence, la garanti» tlnan’~ 

clé» de cent milia francs (180 000 F.., 
cessera à l’expiration d’un délai d' ? : 
trois jours francs suivant la présent _ 
publication (article 44 du décret d : • 


20 Juillet .1972). s 

I Toutes lee créances visées è I’ar I 
tic le 39 dudit décret et qui ont pou;iitii 8 , : 
origine un versement ou une remis 


cessation de la garantie restent cou . , 

?SÎ S'Stiae «1 SS.’.! 

èSKmthe SS Sïfl ÎSS; dC “ 

dres. 41, Lothbury, an capital de 'j,. 

£ Stg. 40 000 000, Informe les lnté- 


a ^«t ! Eco1 ® Nouvelle d'Organisation K?-’ 


I et fonds de commerce » depuis le 
15 septembre 1978. 

En conséquence. la garantie finan- 
cière da cent mille îrancs (100 000 P) 
cessera è l'expiration d*un délai de 
trois Jours francs suivant la pré- 
sente publication (article’ 44 du 


ment Technique et Supérieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 


aëSTI, SE I p ‘Wloq,urpIaœ«àdBlanoc i&V 


DES GROUPEMENTS SPÉCIALISÉS DANS LE FINANCEMENT A LONG TERME 
GÉRÉS PAR DES PROFESSIONNELS POUR DES PROFESSIONNELS 
AVEC L'ASSISTANCE TECHNIQUE D'EXPERTS FINANCIERS 


Ces quatre Groupements professionnels ont mis leurs moyens en commun dans un G.I.E. 

FINANCE INDUSTRIES ANALYSES 


cessation de U garantie restent 
couvertes per le garant al elles sont 

S rodultes dans un délai de trois mol» 
compter de la présente publication. 


Louer une voiture 
c’est rationnel 


CERTIFICATS SUPERIEURS | 
de Janvier à Juin 1977 

- Révision comptable. I 


NIVEAU D.E.C.S, exigé. 


europcar i 

645.21.25 


iUn placement sûr s LE DIAMANT il 


12, rue de Castiglkme/ 75001 PARIS 


Prix: 36.500 F T.T.C. (au ÎQ-12-1976J 

COGINYE5T SA, uns implantation nationale à vol 

16. 0 van na de Messine - 75008 PARIS 

563-1 1-53 MHH 











































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

l LtClUliCE DE ZOÏICH 
1 EUROPE 


1 ASIE 

— LOIN DES CAPITALES : la 
« dictature du prolétariat » 


— LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS MUNICIPALES : 
« Le combat pour la mairie 
de Paris prépare la bataille 
pour les législatives -, nous 
dédore Georges Sarre. 

10. SMnPEKEK! H RS610K 

— CORSE : violences et protes- 1 
tâtions. 

11. U REGION PARISIENNE 

— La rue des Deux- Dragons. 

12-13. SPORTS 

— FOOTBALL : Saint-Etienne à 
hait points de Nantes à la 
veille de la trêve hivernale. 

— ATHLÉTISME : des milliers 
de personnes an bots de Bou- 
logne. 

— TENNIS : l'Italie vainqueur 
en coupe Dans. 


LE MORDE DE L’ECONOMIE 


L'enlèvement du président du Conseil d'Éjjj|; espagnol 

M. de Oriol resterait prisonnier 
jusqu'à la prodaraafion (T une amnistie générale 

De notre correspondant 


quatre heures plus tard, le mi- 
nistre répondait à la télévision an 
dernier communiqué du GRAPO, 


M. GISCARD D’ESTAING 
EN AUVERGNE 
Deux allocutions 
et une interview 

M. Valéry Giscard d’Estalng se 


M. PHUr ET LES MAIRES DE U LOIRE 
GONDAMNBiï U TAXE PROfffîiONNEUf 


Saint-Etienne. — La taure pro- 
fessionnelle et la taxe d'habits-' 
tion, instituées par la loi du 


n’a pas été assassiné. le 17 dé- dernier communiqué du GRAPO, 
cembre, & 23 heures, comme l’avait confirmant que le gouvernement 
annoncé le commando du GRAPO prépare un projet d'amnistie (qui 
(Groupe de résistance antifas- était À l’étude avant l’enlèvement 
ciste du 1 er octobre), qui l’avait de M. de Oriol), ajoutant que les 
enlevé Je 11 décembre. Le 16 dé- possibilités de cette amnistie a ne 
cembre. en fin d’après-midi, le peuvent être tourmentées, mais au 
quotidien madrilène Informacio- contraire rendues plus difficiles 
nés recevait un communiqué du par des actes de ce genre s. 
GRAPO annonçant qu’il avait . _ . 

finalement décidé de ne pas « exé- D’après des sources proches du 
coter » M. de OxloL en raison de gouve rn em en t, l’a mni stie cancer- I 


tion de l’hôtel de ville de Royat. 
puis de celle de la piscine de 
Chamalières. En fin d'après-midi. 


membres de la Fédération des délégué & l’économie et aux fl- 
associations de maires des nnaces, qui a assisté à une par- 
arrondissements de Saint-Etienne, tle du débat, devait notamment 
Roanne et Montbrison, réunis sa- affirmer : « La taxe profession- 


contraire rendues p lus difficiles 
par des actes de ce genre s. 

D’après des sources proches du 
gouvernement, l'amnistie concer- 
nerait tous les prisonniers politi- 


medi 18 décembre à Saint- 
Etienne. M. Antoine Pinay, ancien 
président du conseil, président du 
conseil général de la Loire et 


partementale, atteignant dans 
certains cas plus de 300 %, aug- 
mentations dont les municipalités 
ouf été rendues responsables oui ’i- 1 Klf ■ 
yeux des contribuables a. -1 fl fjfjaK 2 

M. Michel Durafour (radical) ,1 MJ I M 
maire de Saint-Etienne, ministre? 
délégué A l’économie et aux fl- 
nnaces, qui a assisté à une par- 
tie du débat, devait notamment 
affirmer : « La taxe profession- .«iof? 
nelle est un impôt de répartition, . 1 r 

n a# trouve aujourd'hui gue les - ^ 


•Aujourd'hui (27) : Carnet 031 ; 
* Journal officiel » (27) ; Météo- 
rologie 127) : Mots croisés (70 ; 


affaires étrangères, est arrivé 


les responsables éthiopiens, n a 
Indiqué que ses conversations 
porteraient notamment sur les 


taire français des Afars et des 




ewif 



Le numéro du «Monde* 
daté 19-20 décembre 1976 a tiré 
à 523 010 exemplaires. 


A B C D E F G 


était accompagné d’une lettre au- 
tographe du président du Conseil 
d’Etat, démontrant que celui-ci 
était toujours en vie. 

Or. le 17 décembre, le GRAPO 
avait annoncé que, si le gouver- 
nement n’annonçait pas une am- 
nistie avant 23 heures, le prison- 
nier serait « passé par les 
armes s. Quelques minutes avant 
rexpiration de l’ultimatum. 
M. Rodolfo Martin Villa, ministre 
de 1 Intérieur, annonçait que le 
gouvernement ne pouvait « céder 
au chantage b, mais 11 parlait de 
la possibilité d’un « usage géné- 
reux de ta démence ». Vlngt- 


sont étudiés les comptes du maire. 
H assistera ensuite au dîner du 
conseil municipal avant de rega- 
gner Paris dans la soirée. 


pues, A l’exception des condamnés M. Giscard d’Estalng répondra tion üs donnent aujourd’hui un 
à mort déjà graciés, et aurait pour d'autre part aux questions de sentiment de pagaille b. 
principal objet de libérer la quasi- Jean-Pierre Elkabbach, rédacteur Cette réforme n’a fait l’objet 
totalité des prisonniers politiques en chef à France-Inter, sur la d’aucune concertation avec les 
basques (187 sur les 205 prison- situation économique et sociale assemblées élues concernées au 
niera politiques actuellement dé- de la France- Cette Interview sera niveau départemental et qommu- 
tenus en Espagne). diffusée A 20 heures & la radio n«.| ont souligné les maires de la 


LA SURVEILLANCE 
DES EFFETS NOCIFS 
DES MÉDICAMENTS 
ESI RENFORCÉE 


fait savoir que, jusqu’à ce que 


sonnler; d’autre part, ce groupe 
a annoncé que, s du fait de la 
campagne terroriste menée par la 
police contre notre organisation 
et d’autres partis antifascistes » 
11 avait pris plusieurs décisions, 
notamment que tout policier qui 


de l’Etat, les syndicats CPJD.T.. 


mise en application sans informa- 
tion, préalable de cette mesure gui 
s’est traduite par des augmenta- 
tions considérables de la part dé- 


UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 
DE M. GEORGES MARCHAIS 
A L'AÉROPORT DE MADRID 

M. Georges Miiifhnb», secré- 
taire général du parti commu- 
niste français, a reconnu, samedi 
18 décembre, k l'occasion d’âne 
escale A l’aéropor t de Madrid, 
qne l'Espagne connaissait actnel- 


sutoi et exécuté b ; en outre, a si 
la campagne de t erreur officielle 
se poursuit contre notre organisa- 
tion au d’autres organisations 
antifascistes, nous déchaînerons 
une campagne de défense et de 
représailles contre les forces de 


M. FABRE : les radicaux de 
gauche pourraient avoir un 
candidat aux élections prési- 


M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré, samedi 18 dé- 


plus satisfaisante l’activité des 
organismes qui tendent à déter- 
miner les effets nocifs liés à l’uti- 
lisation de produits pharmaceu- 
tiques. La collaboration s'établis- 
sait difficilement entre le Centre 
national de pharmacovigilance, 
créé en Janvier 1974 sur l’initia- 
tive de Tordre national des mêde- . 

I dus et de l’ordre national des 


LE PARTI DES TRAVAHlfURS 
S'APPELLE DÉSORMAIS 
LE PARTI COMMUNISTE j 

Hanoi — Le quatrième 


ciel du 18 décembre, indique que, 
désormais, le Centre national de ... - 
pharmacovigilance sera chargé de 


socialistes, un accord dans le 


La famille de Oriol a envoyé à 


2D à 22. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA ; Kiag Kong hier et 
anjounHioL 

28. EDUCATION 

— Les filles sont plus nom- 
breuses dans le secondaire 
et l'Université qu'il y a vingt 

27. SOCIETE 

— Une lettre du Père NoëL 

2a JUSTICE 

29432. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : quel partenaire 
poor Podain ? 


du GRAPO. Les deux avocats 
sont revenus à Madrid le 19 dé- 
cembre. apparemment sans avoir 


a donnée & l'aéroport après avoir également sur le fait quH n’a pu 
été accnetui par des membres entrer en contact avec aucun 
dn parti communiste 'espagnol. interlocuteur valable. Tout laisse 
M. Marchais a souhaité qne supposer que le GRAPO conti- 


le gouvernement répondra au 
moyen de la radio ou de la 



aurait-il pas, au premier tour de 
l'élection prêsidentieüe, trois can- 
didats de la gauche, étant entendu 
que la discipline unitaire jouerait 
au second tour. Nous avons chez 
nous une pépinière de jeunes— 
Mais on n’en est pas là. Cela 
peut être étudié. 

s Les socialistes doivent garder 
les pieds sur terre et se rendre 
compte que nous sommes précieux 
pour l’union de la gauche. Pas 
seulement comme force d’appoint, 
mais aussi à part entière ; 5% des 
voix au plan national, cela fait 
plus iPun million d’électeurs. Et 
si ceux-ci sont à gauche au lieu 
d’être à droite, cela change les 
choses au moment des élections. & 


• rencontre tnterreagteuse le 
21 décembre, avec Mgr Brien, le 
pasteur Marchall. le vénérable : 
lama Kunsang Dorge. Rager Berg, 
rédacteur en chef de l'hebdoma- 
daire du judaïsme français, etc., & I 


vaux. Le parti des travailleurs 
du Vietnam s'appellera désormais 
Parti communiste vietnamien, a- 
t-ü été décidé à l’unanimité. C'est 
également à 1 “unanimité qu’ont 
été adoptées le rapport de po- 
litique générale et le nouveau 

plan quinquennal. 

Tous les dirigeants importants 
ont été réélus tant au bureau 
politique qu’au comité central, 
qui compte cent membres. M. Le 


rassembler toutes les informations 
sur les effets imprévus ou adver- 
ses des médicaments, qu'ils soient 
signalés par les praticiens exer- 
çant à titre libéral ou par les cen- 
tres de pharmacovigilance Instal- 
lés dans un grand nombre de 
services hospitaliers, fjhe commis- 1 
slon technique de pbaxmaooirl- ‘ 
gllance, dépendant du Centre 
national, devient le seul organisme 
habilité & procéder aux vérifica- 


le congrès avait été 
marqué par l'intervention du gé- 
néral Glap. Le vainqueur de Dien 
Bien Phu, qui a rang de vice- 
premier ministre et détient tou- 
jours le portefeuille de la défense 
national e , s’est vu confier récem- 
ment la présidence d’une confé- 
rence des cadres scientifiques ré- 
unissant quelque taris cents phy- 
siciens, professeurs, ingénieurs et 
spécialistes de la gestion. H a 
déclaré qu’il était urgent de for- 
mer un million d’ouvriers quali- 


ftjur ceux qui aiment offrir. 


Les hommes seront angoisse!’ 
en pensànt à ce qui va 
arriver sur la tërre.Alors 
viendra le Fils de Dieu» 


PREMIÈRES GRÈVES 
DANS LES HMONTÈES 
MÉCANIQUES 

Les personnels des remaniées 
mécaniques des stations de sports 
d'hiver, qui avalent récemment 
fait paît de leur intention de se „ 
mettre en grève an moment des 
fêtes de fin d’année pour protes- 
ter contre leurs conditions de 1 * 
travail (le Monde du U décem- 
bre), ont . tenu leur promesse. 

C’est à ChAmrousse (Isère) que 
le « coup d’envoi iaâé donne : 
une grève de vingt-quatre heures 
a été déclenchée le 19 an matin. ;• 
les employés des remontées se - ' 
plaignant de voir leurs salaires 
réduits par la diminution des :■ 
horaires de travaiL 

D’autre part, les moniteurs de .. 
ski de Puy-Saint-VIncent (Eau- - 
tes- Alpes) ont, dans la matinée 
du 19 décembre, barré avec leurs ■' 
véhicules les routes menant à • 
{^station. Les barrages ont été 


FUSILLADE 

PENDANT une ATTAQUE 
DE BANQUE 
Trois blessés 

Trois personnes ont été blessées, 
lundi matin 29 décembre, après une 
f u s i l l ad e qui s’est produit» Ion ds 
l'attaque par des malfaiteur» d*nn 
fourgon de transport de tonds, me 
des MUUhurins, k Paris (»•). 

.Pea après s h. 39, quatre ho mmes, 
le visage dissimulé pu wi> cagoule 


HP-25 

programmable, 13 registres de 
mémoire, 8 tests, branchements- 
fonctions trig , iog, deg, rad, grd, 
conversions rect/ polaires, 
fourni avec 66 programmes 
cf applications. 

960 F ttc 


HP-21 


5 registres de mémoire - 
20 fonctions scientifiques 
préprogrammôes, notation 
scientifique, deg, rad. 

480 F ttc 
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HP-22 


calculateur universel - 
Scientifique, statisticien, 

économiste - 

y*, I+, A%. droite de tendance - 
amortissements, annuités. 

780 F ttc 
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camionnette et ae sont dirigés vexa 


employés de la banque, qui arri- 
vaient & leux travail, et nu passant 
sortant de ta station Auber da 
A & H. ont été blessés par balle, 
cepeodnat qne les quatre malfai- 
teurs, après s’être emparés d’un des 


Angelœ à bord du pétrolier Ubé- 
fetatoi ite Monde du 
19^0 décembre), ee !0 décembre St, 
au mata & onze morts, cinq dis- Vm Ilrii,-,, . , 
parus et au moins une dnquan- lui 


Griffsolde SS dégriffé les grands du prêt-à-porter. 

BOUTIQUES POUR ELLE BOUTIQUES POUR LUI 
T. rue de la Plaine/Nation 3, rue de la PlainelNaBgn 

2, rue du Reimd/HOtel de Ville 3,bdMontmartre/Moimrartre 

3, ruedeLagny/Nation 

L. ■ ouvert fe ümdf aprùs-mits 


• Le bilan de l'accident d’un 
nelKopteTe P uma de Tannée de 
terre française, dans la région de 
Nancy, samedi 18 décembre, 
s'élève, ce lundi 20 décembre, à 
quatre morts et dix blessés hœpl- 
tallsés. Les quatre morts sont le 
capitaine Claude Laffitte, trente- 
tans ans. demeurant & 
bourg (Moselle) ; l’adjuQ _ 

nlel Joret, trente- deux 

mécanicien, et deux militaires du 
régiment de Relm, l’aspirant Ber- 


t&ire a précisé que la vie des dix 
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